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CHEVALIER BARONET. 
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MEMBRE du PARLEMENT. 
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Monſieur, 
FIT vous ttiez, ſenſible 2 toute autre gloire qu & 
S celle qui nait du merite des belles ations, 
7 aurois un champ vaſte pour flater votre 
vanite, Que ne pourrots-Je pas dire de la famille 
des Morices. fi fameuſe dans I Hiſtoire d Angle» 
terre, & à qui le Roz: Charles fut en partie rede- 
vable de ſon rttabliſſement ſur le Throne * Mais 
je ne veux louer le Chevalier Morice que par u- 
meme. Oui, Monſieur, vos qualitez per ſonnelles 
effacent celle que le ſort vous a donnte d ttre 
 deſcendu d une maiſon conſiderable : Et r il eſt 
vrai, comme I a dit un de nos beaux efprits, que 
tout F homme ſoit dans le coeur, je puis vous louer 
Py | fans 


ſans flaterie, Ceux Jui ont le bonheur de vous 
connottre ſavent que vous aver, le coeur bien plats. 
Ile ſavent que Parmi les plaifrs que vous offre une 
fortune brillante, vous n en trowoez, point de plus 
noble, ni de plus touthant que celui de faire du bien. 
Penttre des bontez, que vous m avez temoigntes, 
je vous prie d agrber le petit ouvrage, que je me 
donne I honneur de vous dedier, comme une marque 
de mon reſpeR, & de ma reconnoiſſunce. 8 

Puiſſiez · vou, Monſieur, avec cette Foun. Fi 
| perſonne dont la beauté tgale la haute naiſſance, 
puiſſieʒ - vous long tems vivre heureux; & gouter 
Fun & Lautre dans I etat conjugal, toutes les dou- 
ceurs de I amour. Ce ſont les voeux de celui qui 
ſera toute ſa vie avec un veritable zele, 


Monſieur 


votre tres-humble & 


tres obeiſſant Serviteur, 


JEAN FARBRE. 


Fe err 


PREFA C B. 


? Aurois mauvaiſe grace, dans un fiecle auſſi 
rafinè que le n6tre, & dans un pais qui a 
produit les Congreves, les Vanbroughs & 
les Wicherleys, de donner de pompeux &loges a 
Auteur de ces pieces comiques. Il faut con- 
venir que la Comedie doit à ces grands Maitres 
dans art de peindre les moeurs, tous les orne- 
mens dont elle eſt ſuſceptible. Congreve ſur 
tout egalement heureux & varie dans ſes cara- 
cteres; fort & gracieux dans ſes expreſſions; 
piquant & delicat dans ſes railleries; connoiſ- 
ſant parfaitement le jeu des paſſions; en un mot, 
avec tous les talens que demande le Theatre, 
n ayant d autre defaut que celui de prodiguer 
Teſprit, Congreve, dis- je, a mis la Comedie en 
droit de plaire aux perſonnes d un gout meme 
le plus exquis: C'eſt ſur la ſcene Angloiſe qu'el- 
le inſtruit avec enjouement, & qu elle badine 
avec 


FRE FA GR 


avec. nobleſſe. je n ai garde de louer Benti- 
pvoglio par des endroits auſſi brillants; je me 
| contenterai de dire qu il a écrit avec toute la 
purete & toute I elegance poſſible; qu ainſi du 
cots du ſtile, il y a beaucoup à profiter dans la 
lecture de ſes pieces. Dans cette penſée, je 
me flate qu une nouvelle edition de cet Auteur 
pourra ètre de quelque uſage à ceux qui dans 
cette ſavante Univerſitè ſe font un amuſement 
de la langue Italienne. Elle commence a y etre 
en vogue & ſemble vouloir le diſputer à la fran- 
colle, | 
Je ne m arreterai point ſur la naiſſance de 
T Auteur; perſonne n ignore que la famille des 
Bentivoglios eſt une des plus illuſtres, & des plus 
nobles de toute I Italie: Mais je ne puis me diſ- 
penſer de lui rendre la juſtice qui lui eſt due 
par rapport à ſon merite perſonnel. Des ſes 
premieres annees il fit paroitre tant de penchant 
pour les belles lettres, qu'il s'y ſeroit diftingue, 
meme ſans I heureux genie, qu il avoit receu de 
la Nature. Auſſi ne tarda-t-il gueres a ſe faire 
un nom, & il etoit encore jeune lors qu il don- 
na des marques de ſon beau naturel, qui lui 
| atti- 
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attirerent l attention des Princes de'la'Maifon 
d Eſt, & I eſtime des ſavans de ſon ſiecle. II 
s Etoit forme le gout ſur celui des Anciens qu'il 
regarda toujours comme ſes Maitres: car il ne 
croioit- pas qu il füt poflible aux modernes de 
rien produire d excellent, a moins qu ils ne e ie 

les propoſaſſent pour modeles. i 
Rarement un Eſprit fertile ſe borne à un ſeul 
genre d écrire. Notre Auteur exerca ſa plume 
ſur des ſujets tous differens, & presque toujours 
avec le meme ſucces. Outre ſes deux pieces de 
Theatre, nous avons de lui des Satyres & des 
Hlegies. Le ſel qui eſt repandu dans les unes 
& la tendreſſe qui fait le Caractere des autres, 
montrent qu il ſavoit donner à chaque ouvrage 
I agrement, qui lui eſt propre. Mais pour con- 
cevoir une juſte idee de I etendue de ſon Eſprit, 
il ſuffit de lire ce morceau de poeſie qu il inti- 
tule Sogno Amoro ſo. On voit par la beauté du 
deſſein, par la delicateſſe des penſees, par la va- 
rietꝭ des images, que pour nous laiſſer un poe- 
me &pique, il n a manque à notre Illuſtre Auteur, 
que de vouloir Fentreprendre. Au reſte un Cri- 
2 pretend, que pour la purets du 
ſtile, 


\ 
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ſtile, fer Comedies peuvent entrer nents | 
avec celles de I Ariofte, & qu elles leur ſont 
meme preferables, à I egard de I eſpece de vers 
que Bentivoglio a ſqu choifir, & qui repond a ce 
que les Anglois appellent blank verſe. Je finis 
par I eloge qu en fait Lodovico Dolce dans ſes 
obſervations ſar la langue Italienne : Eloge que 
les partiſans zelez de I Antiquits trouveront 
ſans doute flateur. Mentre rimarranno le belle 
Commedie del S Ercole Bentivoglio, non auremo 
onde invidiar à gli Antichi Plauto e Terengio. 


wy 
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6. maladetta, maladetta 
2. fanto ſanto 


18. vina vino 


11. fi tellement tellement 


. 1M ;— mi 
11. dietto dietro 
g. de da 
IT. par per 

IT. poeta potea 
16. ma man 
20. ſera fſara 
18. voir ayoir 
. eu 

8. ſe ſuis je ſuis 
2, trois huit 
15. vous partites ſon pere partit 
14. piazzo piazza 


16. ſaltambarca ſaltambarco 


4. deſuai deſviai 
5. ſes ces 


5. agvato aguato 


6. chiariro chiaritd 
| 3 conſtui  coſtui” 


6. riccho ricco 
7. pour ma pour femme, 
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 AGTRURS. 


5481110 Pere de Fulvio. 
AUREL10 Orfevre, 
Gozto Fetmier. 
NEGRO | Valet. 

Avrizio Paraſite. 

RIC CIO | Valet. 
Buryr10 Cuiſinier. 

LVs e 4 | Vieille femme. 
FUL vIO Amant de Lavinia. 
FLAMINIO Ami de Fulvio. 
MasTro LUCHINo Taitkur, 
MARGUERITA Sa femme. 
GRO ro Valet. 


GRAFFAGNINO' Archer, 


La Scene eft à Ferrare. 
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ATTO PRIMO: 


WY 1 


SCENA PRIMA 
GOBBO CASTALDO, NEGR0 SERVO. 


H, nubaldi goloft, ingrati ſervi ! 
Cofi fi fa? queſta è la bella cura 
Ch avete de la robba del patrone? 

To non poſſo tacer, crepo di doglia; 

Mi ſcoppia il cor di compaſſion, veggends 
Andare à male tanta robba; andare 

11 giovine ogni d di male in peggio: 
Dapoi che I noſtro vecchio poverello 

Da noi partiſſi. o poverello vecchio ! 

Che lo rubbate, & lo mangiate tutti. 

NE. C hai tu nel capo beſtia, che ſi forte 

Todo gridar dinanzi à queſte porte? 

G0. La 


3 


SCENE PREMIERE. 


GOBBO-FERMIER. NEGRO VALET. 


H, debauchez infames, ſerviteurs in- 
grats! Eft ce la la vie, que vous me- 
_ nez? Eſt ce Ia le ſoin que yous pre- 
nez du bien de notre Maitre? Je ne faurois mien 
taire, les larmes men viennent aux yeux; oui 
celt une choſe qui me fend le coeur de voir al- 
ler tout à vau I eau dans cette maiſon; de voir 
Fulvio empirer tous les jours, depuis que ſon bon 
homme de Pere nous a quittez. Oh, pauvre bon 
homme on vous pille, on vous devore. 
Nx. Queſt ce donc qu il te faut, animal que 
tu es? Pourquoy, Diable, fais tu tant de bruit de- 
vant cette porte? 


ka ð 
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GO. La gran pietà, c-hd del patron, la grande 
Iugratitudin voſtra, che gli uſate, | 
Il Recrio, & tu, cor gridar mi forza. 
N E. Fareſti meglio à girtene à la Villa, 
Ove | Patron t ha meſſi per caſtaldo, 
A guargar le fue hecore, e i ſuui buaz. 
GO. Oh! ſe ritorna mai di terra ſanta 
Ove per ſua d vozion e gito, 
mio vecchio patrun meſſor Baflia, 
Jo fpero in Dio, che vi verrò amendui 
ci ferri a i piedi, & con la fune al collo 
Straſcinar per la terra, & porui n croge : 
0 mettervi ber ſaglio all uquq marcie : 
ch anarete & voltar ſempre / priſtino: 
0 fol d acqua paſciuti & di biſcatte, 
A maneggiar in vita voſtra il remo. 
NE. Deh pon fone à le ciaucie: & vivi n pace 
Et laſcia vi ver noi & naſtro ſenno. 
GO, Le tue minaccie non potran giamai 
Shigottirmi, che taccia; & che non ditca 
La erudelta grandiſſima ch uſabe 


Indegnamente al mia patrone : il quale, 
Quel dt che ſt parti di queſts terra, 
Una ora inanzi che ſu la carretta 

| . Montaſſe 
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Gos. La compaſſion, dont je ſuis touche en- 
vers mon maitre; I ingratitude que vous lui mar- 
quez, Riceia & vous; voila ce qui m arrache 
ces plaintes. 8 E500 


NEO. Tu forois beaucoup mieux d aller 
aux champs, eu Ion t aetabli, pour garder le 
betail, 


Gos, Oh! fi le vieux bon homme revient 
jamais de la terre ſainte, ov! ſa devotion I a fait 
aller, j eſpere que je vous verrai traitez tous 
deux, comme vous le meritez, & que la potence, 
ou le pillary, le moulin, ou les Galeres ſeront en- 
fin votre partage. 


Nes. Tai: toi, je te prie, demeure en repos, 
& laiſſe nous vivre à notre guiſe. 


Gos. Toutes tes menaces ne me feront point 
de peur, ni ne m empecheront point de vous 
reprocher votre ingratitude à I Egard de mon 
maitre, Il m' en ſduvient encore. Le meme 


jour 


— — 


6 ATTO PRIMO. 
| Montaſſe per andare d Francolino, 
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Dove imbarcoſſi poi verſo Vinegia, 

Ti fe chiamare ; & ti traſſe da parte : 
Et ti raccomandd prima il Hgliuolo, 
Et poi tutta la ca ſa: en man ti diede, 
Di tenereʒʒa quaſi lagrimando, 

Le chiavi de i forcieri, & de le caſe 
Tutte, & de la cantina, & del granaio. 
O come troverd le robbe ſue 

Ben cuſtodite, come ei torna! o come 
Ben coſtumato trovera il ſuo Fulvio! 


NE. Le tue ciancie orgoglioſe ti faranno 
Romper la teſta, Villanel ſtroppiato, 
Che puzzi d aglio, fi che tu m ammorbi. 
GO. Pazienza: non poſſiam tutti ſapere 
Come tu, di zibetto ne di muſchio : 
Ne mangiar quei bocconi ſaporiti: 
Che mangi tu ſera & mattina, a ſpeſe 
D' eſto infelice vecchio : la cui robba 
Avete quaſi tutta con ;ſumata 
Con paraſiti & con puttane, NE. Taci. 
GO, Non era in queſta terra il piu gentile, 
11 piu di ſcreto giovine di Fulvio; 
Ne l meglio coſtumato ne I piu ſavio: 


ACTE PREMIER. 7 
jour qu il quitta Ferrare, & une heure avant 
qu il partit, il te fit appeller & t ayant tire a 
Tecart, il te remit les clefs de la maiſon, te 
fit maitre de tout, depuis la cave juſqu au gre- 
nier, & les larmes aux yeux, te recommenda 
ſon cher fils Fulvio. O qu il trouvera à ſon 
retour ſa maiſon en bel etat! O qu il trouvera 
{on fils bien morigene ! 


NEC. Tu en diras tant, que je te caſſe- 
ral la tète, vilain eſcargot, qui ſens I ail a em- 
peſter. 8 


Gos, Patience: nous ne ſaurions tous ſentir 
le muſc, & la civette; ni manger delicieuſment, 
comme tu fais aux depens du malheureux vieil- 
lard, dont le bien eſt en proye à des courti- 
ſannes, & à des paraſites. 


NEs. Tal- toi te dis. je encore une fois? 
Gos. Il ny avoit point icy de jeune hom- 


me plus modeſte, ny plus ſage que Fulvio; & 
2 prelent (grace a tes ſoins) il nen eſt point 


de 


8 
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Or è per colpa tua Negro il maggiore 


Puttanier d eſta terra, N E, Tu nie menti 
Per la gola: ch epli d da bene; 


Et non ſer degno pur di nominatlo : 


GO. 


S io rompo la pazienza, quattro dehtt 


Et ſe tu vai piu dietro cicalando: 
Se di qui nom ti levi, ſe non vai 
A far I uſſiʒio, che dei far in villa; 


Con queſto pugno ti trarrd di bocca. 
lo ti trarrd di bocca quolla lingua, 


Ch; ardifte or minacciarmi, ſe mai Dio 


Concede graʒia al mio patron, ch ei torni. 


NE. Caſtalduccio poltron. GO, Servo rubaldb. 
NE. Paſtor di vacche. G 0. Anz; paſtor di vacche 


Sete voi che paſcete le puttane : 
Le mie almen di poco ſon contente, 


Le voſtre inſaziabili, & danno ſe. 


NE. Volto di boia ſe piu ciarli. .. G0. Volto 


D impiccato, ardi ſei di toccarm i 


| NE. Spallaccie da baſton. GO. Faccia da pugni. 


NE. Ti 


=. 


ACTE PREMIER. 
de plus fou, ni de plus debauche. 

NEC. Tu en as menti: e eſt un fort honnete 
homme, il n appartient pas à un faquin comme 
toi d en parler. Ecoute, fi tu continues encore 
ſur le meme ton; fi tu ne t en vas aux champs 
au plus vite; & qu une fois la patience m' Echa- 
pe, par ma fol je te caſſerai les dents. 

Gos, Si jamais le Ciel nous fait revoir no- 
tre maitre, je t arracheray cette langue, qui 
oſe bien me menacer de la ſorte. 

NES. Faquin de fermier. 

GoB. Fripon de valet. 

NEC. Gardeur de vaches. 

GoB. C eſt bien vous autres, à qui ce nom- 
la convient, vous qui entretenez des garces. 
Mes vaches du moins ſe contentent de peu, au lieu 
que les võtres ſont inſatiables & vous ruinent. 

Nx G. Muſeau de chien, fi tu dis encore un 
mot.. 

Gos. * à pendre, fi tu as la hardieſſe de 
me toucher. . 

NEC. Tes vilaines a te demangent. 

Gos. Tu as envie que j accommode ton laid 
viſage a la compote, 

B | NEO. Si 
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NE. T: romperd cote ſte maſciellaccie 
D aſino in mille pezʒi, ſe non vai 
A la tua via, ſe non ti parti or ora. 
600. Io voglio dir al tuo marcio diſpetto 
L ingiuſtizia ch uſate al mio patrone, 
| E i voſtri errors, inſin ch avrd la lingua. 
NE. Ma dapoi che non giovano le tante 
Aſinaccie mie, dapoi che non fi parte, 
Ch imdugio pit, che non adopro omai 
Queſt: miei pugni, ch hanno rotte, & ſparſe 
Tante cervella, & tante ofſa fiaccate 
A dugento poltron miglior di lui? 
GO. Oime le ſpalle, oime: perche difendo 
11 mio patron, coſtui mi batte. NE, Ancora 
Ardi ſci di gridar. GO. Se tu mi batti, 
Perche gridar non debbo? NE. A queſto modo 
Si trattano i poltroni. GO. Oime li fanchi: 
Non piu, ch ib vado via, NE. Vanneè n malora, 
G 0. O Dio! concedi tanta grazia al vecchio, 
che toſto torni di Gieruſalemme, 
Accio ch ei faccia le vendette mie. 
NE. Pur al fin & partita queſta beſtia 
Importuna, & ſuperba, che i vuole 


Pigliar | 


LF 4 


ACTE PREMIER. II 

NG. Si tu ne t otes d ici au plutòt, je te 
romprai ces machoires d ane. | 

Gos, Tu as beau faire & beau dire; tant que 
j aurai une langue, je te reprocherai le tort, que 
tu fais à mon maitre. 

NEC. Mais, puis que mes menaces ne me ſer- 
vent de rien, & qu il s obſtine à demeurer; pour- 
quoy ne ferois je pas uſage de ces bras, qui ont 
calle tant de tètes, & rompu tant de cdtes à de 
plus braves que lui? 

GO B. Ahi, mes epaules, ahi ahi. On me bat, 
par ce que je defends mon maitre. 

NEG. Quoy, tu oſes encore crier ? 

Gos, Puis- je m' empecher de crier quand tu 
m aſſommes? 

NEC. C eſt ainſi, qu on doit traiter des Ma- 
roufles comme toi. 

GoB. Miſericorde, je ſuis tout roue de coups. 
Ceſſe, de grace: je quitte la partie & je men vais. 

NE G. Va- t- en donc a tous les Diables. 


Go. O Ciel! hite le retour de mon maitre, 
afin qu il me faſſe raiſon de ce que je ſouffre. 

NES. A la fin, le voilà parti cet animal im- 

| Ks. portun 


— — — gr. 
— — * 
1 — ——— ö—jE — 


12 


ATTO PRIMO. 


Pigliar cura di quel, ch à lui non tacca. 
Se Fulvio mio patrone # innamorato 

D una puttana; & ſe le dona ogn ora 
Veſti, & danai; ſe bende largamente 

In far cene, & banchetti; & egli impegna 
Et ſe con ſuma ul ſue ; che n ba far egli? 
Se la robba è la ſua, bender la puote 
Come egli vuole: egli ha venticingue anni 
Forniti; & di tutor non hd biſagno: 

Et poi Dio ca, quando mai pitt ſuo padre 
R:tornerd di fi lontan parſe, 

Ove eeli gito: che paſſato 6 l anno 

Che s imbartò in Vinegia con molti altri, 
Ch andavano al ſepolero; & da quel giorno 
Ch e s imbarcd, non ne ſappiam novella : 
o > i Turchi, d chi Mori hanno la nave 
Dove era, pre ſa, & poſta in ceppe lui: 
Och ella ha dato in ſcoglio, & 4 & ſommerſa 
Per gran fortuna, & impeto de vents: 
O che la ſtaſſi in qualche oſcura grotta, 

A far di ſue pazzie la penitenza : 

O ch morto di fame, & di di ſagio. 
Ma laſciamolo andar, che s egli 8 morto, 


(Requieſcat in pace) gli & ſuo danno: 


| Pur 


\ 
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portun, qui s embaraſſe de ce qui ne le regarde 
point, Si mon maitre eſt amoureux d une 
Courtiſanne; s il ſe plait à lui faire des pre- 
ſents; s il engage, ou s il depenſe tout ce 
qu'il a; Quelcun a- t- il à faire a y mettre le 
nez? Son bien étant A lui, il peut le fricaſſer, 
comme bon lui ſemble. 11 a plus de vingt-cinq 
ans; par conſequent il n a plus beſoin de Tu- 
teur: Et puis, Dieu fait, quand ſon pere re- 
viendra de ce pais lointain, où il eft alle. II 
y a deja un an, qu'il s embarqua à Veniſe avee 
beaucoup & autres, qui partoient pour la terre 
fainte, & depuis le jour de ſon embarquement, 
nous n en avons point eu de nouvelles: ſoit 
que les Turcs I ayent emmene eſclave en leur 
pais; ſoit que quelque rocher, ou quelque tem- 
pete ait fait perir le vaiſſeau, ou il etoit; ſoit 
qu'il ſe tienne caches dans une grotte obſcure, 
pour y faire penitence de ſes folies ; ſoit qu en- 
fin il ſoit peri de faim & de miſere. Mais 


% 


laiſſons 
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Pur troppo ha viſſo: & H egli 8 vivo ancora, 
Meſſer Domenedio toſto ce | tolga. 
Or mi biſogna andar ſubito in piaʒza, 
Per pepe & per melangole ; da porle 
Su le vivande, che ſtaſera Fulvio 
Puol porre inanzi & la ſua bella donna, 
Ea! compagni ſuoi ch invita à cena: 
Hd gia condotto un cuoco amico noſtro, 
d i biſogni ne ſerve, & ch nell arte 
De la cucina aſſai ſofficiente : 
Et come ſuoneran ventidue ore, 
Vogliam ch apperecchiata fia la cena: 
Et perche gli 8 di Giugno, e | caldo è grande 
E n caſa noſtra non abbiam giardino, 
Ne loggia, ne cortil, ne luogo freſco, 
Puol cenar Fulvio, ſotto queſto noſtro 
Portico ſu la via dinanzi all u ſcio: 
Ma veggo Apizio paraſito noſtro, EY 
che ſolo & tutto allegro in qua ſe n vienne : 
Queſto e colui che dieci fe gatelli £ 
Trangugia in duo bocconi, & mangia al paſt 
| Quattro libbre di carne, & dieci pam ; 
Et tre ſcodelle piene di mineſtra, 
Et quaranta bicchier vota di vino: 


Compagno 
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laiſſons-le la, on il eſt. S il eſt mort (Dieu 
yeuille avoir ſon ame) c eſt ſa faute, il n a 
que trop vecu: & s il vit encore, puiſſe-t-il 
bient6t aller en paradis. A quoi eſt-ce que je 
m amuſe? Je ne ſonge pas, qu'il me faut 
aller au plus vite, acheter du poivre & des o- 
ranges, pour aſſaiſonner les mets, dont Fulvio 
veut regaler ſa Maitreſſe, & ſes amis. I ay 
deęja emmene avec moi un Cuiſinier, qui nous 
ſert dans les occaſions, & qui eſt un Illuſtre 
dans ſon art, Ainſi des que ſept heures ſon- 
neront, le ſouper doit ſe trouver prèt; & pour 
mieux &tre 2 I abri du chaud, mon maitre veut 
traiter la Compagnie ſous ce portique. Mais 
voici notre Paraſite Apizio, qui s en vient ici, 
la joye peinte ſur le viſage. C eſt là un hom- 
me, qui dans un repas vous expedie trois aſſiet- 
tees de ſoupe, qui ne fait que deux morceaux 
d'un jambon, & qui en badinant vous avale 
vingt raſades de vin: pour tout dire, c eſt le 
Heros des buyeurs d' eau de yie, Tachons de 


I eviter: 
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Compagno in Gorgadel di Mariano, 
Et di queſts che beon I acqua di vita: 
Non voglio ch ei mi deg ga, perche troppo 
M indugiaria colla noioſa ciancia. | 


F | 
SCENA SECONDA 
APIZIO PARASITO. 


Ado facendo un poco d eſſercizio 
Ui | Per padir meglio: per averel dente 
Wl A ordine ſtaſera, à ventidue | 
| | Ore ſonate al buon cenin di Fulvio: 
Agua ſono invitato da la propria | 
Bocca di Fulvio con preghiere molte : 
Sia benedetto Fulvio: & benedetti 
Tutti i ſmili à lui: mai di lodarlo 
Non ſard ſaʒia queſta lingua, d ſtanca: 
Non vive almen come facea ſuo padre, 
ch eſſendo ricco, & nobil mercatante 
Senza mogliera con un ſol fgliuolo 
ch erede fie di lui, viver potendo 
Splendidemente in ſua vecchiezza, e n 0310 
Gogerfe i frutti de le ſue fatiche 


Pingoc 
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I Eviter: je ne veux pas qu'il me voye, il 
m arreteroit trop long tems, par ſon babil im- 
portun. 


Sees 


eee 
SCENE SECOND E. 
ArIZz10 r ed 


L eſt bon que je prenne un peu d exercice 
pour m Eguiſer I appetit, & mieux jouer 
des machoires à I heure du ſoupe,. ol! Fulvio 
lu-meme m a inſtamment pri de venir. Heu- 
reux à jamais ſoit Fulvio, & tous ceux qui lui 
reſſemblent! Tant que je vivrai, je ne me laſ- 
ſerai point de faire ſon eloge. II eſt bien diffe- 
rent de ſon Pere, qui, quoique veuf, riche, & 
n ayant qu un fils pour heritier, au lieu de vivre 
noblement dans ſa vieilleſſe, & de jouir en re- 
pos du fruit de ſes peines, ſe jetta dans la de- 


8: yotion, 
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Pinzocchero divenne, & di colore 
Bigio veſtiſſi; & diedeſi à i digiuni, 
Et à diſcipline, e à l aſtinenzze, 


che n ſi matura eta far non dovea, 


O pazzo ſenza guſto & ſenza ingegno 
I tordi gli putian ſtarne, & fagiani 
Vaglie, vitelli, tortore, & caponi 
Ma me piacciono tanto: i fichi ſecchi 
Le noci & J erbe, ei peſciolin minuti, 
Le mine ſtre di cavoli, & di cect 

Et la lattuca, & le cipolle, & gli agli 
Erano il paſto ſuo: or ch egli ò gito 


Cord lontan, che pit non credo mat, 


| Che rivegga Ferrara, il. ſuo figluolo 


Fulvio governa à ſuo modo la caſa: 
Dove ſera & mattina leſſu & roſto 
Si mangia i d da carne: i di da magro 
I mighor lucci, & le piu groſſe tinche 
Che ſano n pe ſcaria da queſto tempo: 
Di verno poi vuol ſempre i miglior pe ſci, 
Che da Comacchio uengan & da Chiogeia. 
In queſto tempo, cos? paſſo paſſo = 
Meglio e, ch io vada a caſa di Flaminio, 
Giovin da ben, compagno, & grande amico 
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votion, s habilla de noir, & donna dans des 
jeunes & des aufteritez au-dela de ſon age. 
Pauvre homme fans gout & fans eſprit! Les 
mets les plus delicats, les quailles, les faiſans 
| & les chapons, ces mets qui me paroiſſent à 
moi fi delicieux, lui paroiſſoient infipides. Il lui 
faloit des noix, des herbes, des ciboules, des 
oignons, des figues ſeches, de petits poiſſons, 
c &toit 13 ſa nourriture. A preſent qu'il s' en 
eſt alle & fi loin, que je ne croi pas que jamais 
nous le reyoions à Ferrare, fon fils a pris un 
autre train de vie, & condwt le menage a 1a 
fantaiſie. Les jours gras on nous ſert du bouilli 
& du r6ti à dine & à ſoupé: les jours maigres 
nous avons les meilleurs brochets, & les plus 
groſſes tenches, qui ſe puiſſent trouver dans cet- 
te ſaiſon : Enfin en hiver fa table eſt couverte 
de tout ce qu'il y a de bons poiſſons dans les 
lacs d' Italie. Mais je ne ferai pas mal de m a- 
cheminer à petits pas vers Flaminio, jeune hom- 
me plein d honneur, & grand ami de Fulvio: 
car je m imagine qu il ſera de la partie. En at- 
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j Di Fulvio: perch anch egli (come pen ſo) 
Debbe eſſere invitato à queſto paſto- 
Giucherò ſeco un pezzo à toccadiglio, 
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0 a la ſcartata: o che torrò un croſtino 

Con quattro, o ſei bicchier de la ſua albana 
La piu freſea, & miglior di queſta terra: 
Poi & la debita ora, ove n aſbetta 1 


Fulvio, amendui di compagnia n andremo. 1 
| 2.5.5, , , % te 2 288 5 SO . 5 . . ,. 3 
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WW ' RICCIO FAMIGL10, BUFFIO coco. 


Egna il cancaro & Maſtro Zaccheria 
| Da la ſiepe, e d Domenico ſenſale 
N . Che fur chagion, ch l vecchio queſta caſa 
5 Di ſcommoda comprd ; fatta all antica, 
Brutta di fuor ; brutta di dentro; oſcura; 
Caldiſſima d eſta; fredda di verno : 

Che dall alba del di fin à̃ la ſera 

Sempre vi batte | ſol da queſto tempo: 
Perd comanda Ful vo, che ſtaſera 

La tavola fi ponga ſotto queſto 

Portico al freſco: i treſpidi porto io; 


Et 
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tendant I heure du repas, je jouerai avec lui au 
tric-traC: ou bien je mangerai un morceau, & 
avalerai cinq ou fix verres de ſon vin, qui eſt bien 
le meilleur, & le plus frais qu on puiſſe boire 
a Ferrare. De la nous nous rendrons enſemble 
A heure marquee, ou! Fulvio nous attend. 


2.58.55 95.00 55 8.9 50 5.5 d, 5 ccc G G... 5 9.55 5 H 
SCENE TROISIEME. 


Riccio VALET, Bur PIO CUISINIER, 


notre maitre d acheter cette maiſon ; in- 


A peſte ſoit des ſots, qui conſeillerent à 


commode, obſcure; batie à I antique ; laide en 
dehors; laide en dedans; on I on briile en été? 
ol I on meurt de froid en hiver, & od le ſoleil 
dans cette ſaiſon ne ceſſe de donner depuis le 
matin juſqu au ſoir. Auſſi Fulvio veut il que 
la table ſoit miſe ſous ce portique, pour y jouir 
du frais. Je ſuis charge moi d' y porter les tre- 
teaux, le tapis, la nappe avec les ſerviettes; & 
ce ſera I affaire du Cuiſinier d'y porter la table. 
Mais je ſuis ſurpris, qu il ne ſoit pas encore ici. 

A quoi, 


—— > roy age 
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Et tapeto, & tovaglia, & tovagliuoli: 
Et la tavola il Cuoco : ma non viene: 
Che diavolo fa? ch indugia tanto ? 
O che ſi ſta col ſuo boccal al muſo : 


O che la ſuppa fa nel brodo graſſo, 
Et laſcia il magro à nui. BU. Sia maladetta. 


La mia diſgrazia; poi che mi bi ſogna 


Eſſer Cuoco & facchino. RIC. O che gran peſo, 
Onde tu debba far tante querele! 


BU. Queſto ſarebbe uffizʒio di voi altri 


Famigli, & non del cuoco : ma ſchiffate 


Volentier tutti quanti la fatica. 


Potrebbe n queſto tempo il gatto aſtuto 
Involarne un piccione od altra coſa, 


Ond' io la colpa, & voi n avreſte | danno. 


* C. Non v à la guardia il guattaro, che vieti 


Al gatto tanta proſonzione * BU. I ghiotto 
Bebbe pur dianzi coſi ſconciamente, 


| Cl or dorme fi che non lo deſtarebbe 


1! fulmine, ne quanta artigliaria 
I Duca Ercole noſtro ave n caſtello. 


RIC. Merc di te ſuo maſtro, che gl in ſegni 


Cos bella virtu, BU, Ma dove debbo 


Mettere 
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A quoi, Diable, peut il ètre occupe? Qu eſt ce 
donc qui le retient? Je gagerois qu il eſt, quel- 
que part, à s enluminer la trogne; ou qu il 
prend du pot ce qu il y a de meilleur, ſans s em- 
baraſſer de nous. 

Bor. O quelle fatigue d ètre tout A la fois 
Cuiſinier & porteur! 

Ric. Vrayment te voila bien malade de por- 

ter un tel fardeau. 
+ Bux, Mon emploi ne my oblige point, & 
c etoit à vous, de vous en charger: Mais vous 
haiſſez la peine, tous tant que vous etes. Ce- 
pendant le chat pourroit bien nous eſcamoter 
un pigeon ou quelque autre choſe. En ce cas. la, 
on me feroit une belle mercuriale; mais vous 
n'en ſeriez pas quitte à fi bon marches. 

RI c. Le marmiton ne peut-il pas empecher 
le chat de nous jouer ce tour? 

B ve. Vrayment oui, il en a tant pris, li ivrogne 
qu il eſt, & il dort fi. profondement, que je ne 
croĩ pas que le tonnerre avec toute I artiglerie 
de notre Duc fut capable de I eyelller. 

Ric. 8 il eſt ivrogne, tu peux bien dire, qu'il 
teſt redeyable de cette belle qualite. 


BU FP. 
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Aſettere queſta tavola? RI. Vuol Fulvio 
Che tu la porti inſin à la via grande, 
Di la da Caſtel novo un tratto d arco, 
Ledi « egli hd di ſcreʒione) à caſa 
D un maſtro Sinibaldo ſuo compare, 
Che la preſtd J april paſſato à nut, 

BU. Di la da Caſtel novo, che C' un miglio 
Paghi Fulvio un Fachin, vada al bordello, 
Cho gli la gitto qui. RI. No far, ch io e. 
Appoggiala pian piano à queſto muro : 

Poi togh queſto treſpido: & lontano 
Mettilo al mio duo paſſi. BU.Uno, & duo paſſi. 

RIC. Or piglia queſta tavola da un capo: 

io da Laltro I ho preſa. BU. Ecco la piglio. 

RIC. Mettiamla ſovra i treſpidi. BU. M accorgo 
Che volete cenar qui fuori al freſco : 

Ma dimmi, ci verra la ſua Lavinia? 

RIC. Ella ſola è cagion di queſto paſto. 

BU. Tanto meglio per nui; che miglior parte 
De le reli quie avremo de la cena : 

Perch è cuſtome de gli innamorati 

Di non toccar troppo vi vande, quando 
Seggon vicini I un à I altro à menſa : 
Scherzano inſieme, fannoſi carezze ; 
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Bo r. Mais où veut on que je mette cette table? 

Ric. Fulvio veut, que tu la portes un trait 
d' arbalette au de là du chateau neuf, chez un 
de ſes amis, qui la lui prèta, le mois d avril 
paſſe, N eſt ce pas la une jolie commiſſion ? 

Bux. Comment? au dela du chateau neuf, 
qui eſt à un mille d ici? Qu'il la donne, s il 
veut, à un porteur, & qu il s en aille au Diable; 
pour moi, je vais la mettre A terre. 

Ric, Je badine. Appuie la doucement con- 
tre ce mur; puis prens ce treteau, & le mets 
a deux pas du mien. 

BU FE. Un & deux, 

RI c. Prens maintenant cette table par un 
bout, tandis que je la tiens de I autre. 

Bue. Fort bien, 

R1c. Mettons la ſur les treteaux. 

Bus. Je vois à preſent que notre maitre a 
deſſein de ſouper au frais: Mais, dis- moi, Lavi- 
nia ſera-t-elle de la partie? 

R 1c. Belle demande! la fete ſe fait pour elle. 

Bur. Tant mieux pour nous, les reſtes en 
ſeront meilleurs. Quand des amans ſont affis 
[ un pres de autre, ils ne ſongent gueres aux 

| D mets 
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Mille baci dolciſſimi fi dunno; 
Parlanſi di ſegreto nell orecchia; 
Et ſi paſcono ſol de la lor viſta; 
Onde à noi reſtan le vivande tutte. 
RIC. Ma ſtendiam 5i la tavola il tapeto: 
Ecco I bo in ſpalla; & ſtenderemo poi 
Queſta bianca tovaglia, e i tovagliuoli. 
BU. Or che ti par di me Reccro ? non ſono 
Cuoco, fachino, & credenzere à un tratto? 
Ma poi che gli & la menſa apparecchiata, 
Non vi vogliam ancor mettere | pane? 
RIC. Laſciamola coſi: che come giunga 
Lavinia, & gli altri, (& non ſtaranno troppo, 
M omai debber eſſe piu di vent un ora) 
Portarem gli ſcabelli da ſedere: 
E'l pane allor allora & le vivande 
In tavola porremo : in queſto tempo 
Vanne'n cucina tu: deſta quel ghiotto 
Con un pezzo di fraſſino ſe dorme : 
To me n vado corrends al noſtro poxzo 
A ſciacquare i bicchieri & I eugliſtare 
Et a far due ò tre belle inſalate. 


Fine del primo Atto. 
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mets qu on leur ſert. Ils badinent, ils ſe caraſ- 
ſent, ils ſe baiſent, ils ſe parlent à I oreille, ils 
ſe repaiſſent d ceillades; C eſt ainſi que preſ- 
que toutes les viandes nous demeurent. 


RI c. Couvrons la table du tapis que j ay ſur 
I Epaule : puis nous mettrons la nappe, & les 
ſerviettes. 


Bue. Que dis tu de moi? Ne trouves tu pas 
que je ſuis tout a la fois Cuiſinier, Porteur, & 
Bouteiller? Mais puiſque la table eſt couverte, 


que ne ſervons nous le pain? 


RI c. La compagnie ne tardera gueres, & 


des qu elle ſera venue, nous apporterons des 


ſieges, & puis nous ſervirons tout ce qu il faut. 
En attendant, va dans la cuiſine, & en cas que 


cet ivrogne dorme encore, eveille le moi, avec 
un bon tricot. Pour moi je cours à notre puits, 


pour rincer les verres, & les flaccons: en meme 
temps je ferai une copieuſe ſalade. 


Fin du premier Acte. 
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SCENA PRIMA 
RICCIO, LUSCA, LAVINIA. 


I commiſſion di Fulvio eſco & vedere, 


Se vien ancor Lavinia: eccola ap- 
punto, 
Che n qua ne vien colla ſua vecchia dietro. 


LU. Madonna, onde procede che ſtamane 
Cost per tempo vi levaſte, ch anco 


Non erano ſonate le dieci ore? 

Et imponeſte à me che vi lavaſſi 

La teſta, & hoi v apparecchiaſſi un bagns 
Di ramerin, di lauro, & di mortella, 
Nelqual poi nuda vi lavaſte tutta? 

Dipoi v avete meſſa quella veſta 
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ACTE SECOND. 


SCENE PREMIERE. 


Riccio, Lusca, Lavinia. 


hemine de ce c6te : Mais la 
voici, qui vient accompagnee de {a vieille. 


S AC 


E ſors par I ordre de Fulvio, pour voir fi 
Lavinia 


1 


Los. Madame, vous vous Etes levee aujour- 
d hui de bien grand matin, à peine Etoit il huit 


heures. Je vous ay dabord prepare un bain 


de mirte & de romarin ; vous m'avez ordonne 


d arranger vos cheyeux ; vous avez mis enſuite 


le plus riche de vos habits, & cette coiffure que 


” 


I on 
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La piu bella ch avete, & quella cuſſia 
Che ſolo uſate di portar le feſte : 
Et d acqua nanfa, & d ambra, & di zibetto 
S: profumato avete I bianco ſeno, 
Et le cigha, & li guanti. deb digraʒia 
(Se la domanda ò lecita Madonna) 
Dite perche vi ſete ſi polita ? 
Voi pur ſete uſa di manife ſtarmi 
Tutti i ſegreti de la voſtra mente. 
IA. Io vadb a ritrovar Fulvio mio bene. 
RIC. Dice ella il vero che ] ſuo bene & Fulvio, 
Perch ha bene da lui, non perche I ami. 
LA. Ma contemplami un poco: & dimmi . io 
Ti piaccio in queſta veſte ; 8 for ſe lunga? 
E poco corta? & ſu le ſhalle uguale? 
RIC. Fulvio impegnd I anella di ſuo padre 
Per fare @ queſta vacca quella veſte. 
LA. Mi ſtanno bene d male queſts riccioli? 
| Et queſta cuffia mia ſtaſſi al ſuo loco? 
LU. & grande è la beltà voſtra, Lavinia, 
Et tante grazie v hanno date i Cieli, 
che tutto quel che vi mettete intorno 
V' adorna, & grazia, & leggiadria v accreſce. 
RIC. Mi par che meglio d ogni cortigiano 


Sap pia 
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Ton ne vous voit, que dans les jours de fete; 
Enfin vous vous etes parfumee le ſein des odeurs 
les plus exquiſes: De grace, Madame, en faveur 
de qui vous etes vous fi magnifiquement pa- 
re. Je puis, ſans vous offencer, vous faire 
cette queſtion, vous m' avez toujours ouvert vo- 
tre . ⁰ | "9 
Lav, Je vais rendre viſite à Fulvio, qui fait 
tout mon bonheur. | 
| Ric. Elle dit vrai, ce n'eſt pas qu elle 1 aime ; 
mais elle aime ſes preſens, 


Lav. Regarde moi un peu, dis moi comment 
tu me trouves dans cet habit. 


R1c. Fulvio engagea les bagues de ſon Pere, 
pour faire preſent de cet habit à cette gueuſe. 

Lav. Ces boucles de cheveux me yont ils 
bien? y a-t-il rien à dire à ma coiffure? 


Lus. Vous avez tant de beauté, Madame; 
vous Etes fi pleine d agrement, que tout ce 


que vous portez vous fied bien, & vous em 
bellit, 


R1c. Va. t- il courtiſan, qui ſache mieux ca- 
joler 


32 ATFO SECONDO. 
Sap pia adular queſta rubalda ſcroffa ? 
LA. Io m ho menato ancor (negar no I voglio) 
Un poco di belletto. RIC. Un poco dice: 
Par una maſcarina modeneſe. 
LV. O che peccato! o che gran torto fate 


A la voſtra bellezza naturale ! 
Che vi guaſtate cort belle guancie 
Co i color finti, che laſciar dovreſte 
A le attempate, & à le brutte donne. 
L A. Credi ch a Fulvio piacerò ſtaſera? 
RIC, com li diſpiaceſti rubaldella : 
Che lo farai un dt vender la caſa, 
LV. Et & qual Vom non piacere ſte voi; 
Deh fuſſe pur in me quella bellezza : 
Deh fuſs io come voi freſca d etade; 
Che'n ſbazio di tre anni, al più di quattro 
Acqui ſtar mi vorrei | valimento 
Di duo mila ducati: perche meglio 
Di voi ſaprei, Lavinia, governarmi : 
ch chieder non ſarei cos diſcreta 
Et pauroſa come ſete vui: 
N ad un ſolo vorrei ſervar la fede; 
N a duo, ne à tre, ne & dodici, ne à venti : 
Ma far piacere à chi pagaſſe bene. 


RIC 
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joler les gens que cette carogne. | 
Lav. Je veux bien I ayouer, j ai mis un peu 
de fard. | 
RI c. Un peu de fard, dit elle: la peſte m'e- 
touffe, fi elle ne reſſemble à un maſque de Mo- 
dene. e N 
Lus. Quel domage, Madame, que vous faſ- 
ſiez ainſi tort à votre beaute naturelle ; que vous 
gatiez un teint fi delicat ! Laiſſez ces couleurs 


empruntees à celles, qui n ont ni beaute ni jeu- 
neſſe. 


Lav. Crois tu que Fulvio me trouve à ſon 
gré? 4 

R 1c. Pliit au Ciel que tu lui depluſſes, chien- 
ne que tu es; tu le reduiras enfin à I hopital. 

Lus. Et od eſt I homme, à qui vous puſſiez 
deplaire? Ah, que n ay-je votre age, & vos 
charmes! je ne ſerois pas fi diſcrete que vous; 
je ne me ferois pas une honte de demander, 
& dans moins de quatre ans, je voudrois ètre 
2 mon aiſe. La fidelite eſt une vertu dont, aſſu- 


rẽment je ne me piquerois pas, & tout homme 
qui paieroit bien, ſeroit le bien venu. 


B | Ric. 
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RIC. Ah, vecchia ruffana, & brutta ſtrega, 
Che fanto Antomo t arda co't ſuo fuoro. 
LU. Servar la fede debbon ad un ſolo 
Le Signore, le ricche: ma le done 
Povere come nut, che ſon coſtrette 
A far per povertà queſto eſſercizio, 
Non mertan riprenſion, ſe à queſto e à quello 
Fanno piacer, per ſoſtentar la vita. 
RI C. I vi ſo dir ch ella 6 puttana vecchia: 
Chi | crederia? par una Santa Ctta. 
LV. Che penſate di far giovane incauta, 
Che le voſtre ſperanze tutte poſte 
Avete in Fulvio? c< util, che guadagno 
Avrete de F amor che gli portate, 
Et de la f& che gli ſervate, al fine? 
Ah, ſaziar potrebbeſi di voi 
Quando manco il pen ſaſte, & quell amore 
Porre n un altra femina, & laſciarvi. 
Quelle che fur contente d un amante 
Ne la lor gioventù, ſempre udi dire 
Che quando poi ſon vecchie, le me ſchine 
Reſtan abbandonate ; & ſon coſtrette 
A ſputacchiarfi ogn or le man filando, 
Et co l boccale n man gir per le ſtrade : 


Ma 


2 
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RIc. Vieille waquerelle, laide ſorciere, que le 
feu de S& Antoine te puiſſe conſumer, 


Lus. C eſt aux femmes qui ont du bien a ſe 
piquer de fidelite : mais à Iegard de celles, qui 
ſont forcees par la pauvrete, a faire le metier que 
nous faiſons, on ne ſauroit les blamer, fi pour 
gagner leur vie, elles ſe donnent tantòt A I un, 
tant6t à autre. 


RIc. Ob, que la maſque en ſait long! mais 
a la voir, qui la prendroit pour ce qu elle eſt? 
on diroit ma foi d une ſainte. N 


Los. Dites moi, je vous prie, pourquoi vous 
repoſer uniquement ſur Fulvio? Quel fruit eſ- 


perez vous de 1 amour fidelle, que vous lui te- 


moignez? Ha Al pourroit bien ſe laſſer de vous, 
& portant ſon coeur autre part, vous aban- 


donner pour toujours. Pour moi, j ay qui dire 


a celles, qui dans leur jeuneſſe n ont pas vou- 
lu recevoir plus d un Amant, qu étant ſur 


le retour, elles ſe ſont vii triſtement reduites 


a $ uſer les doigts à filer, ou a mendier par les 
rues: Au lieu qu en admettant des amans par 
E 2 ving- 
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Ma ſe dieci n avete, d venti 0 trenta, 
( Che fi guadagna pitt quanto più ſono) 
Egli ® impoſſibil che vi laſcin tutti: 
Et tutti ſcorticate ; ogn or mettete 
Nuovi danai da parte, di mantera, 
Che poi ne la vecchiezza non ſi ſtenta. 
HA Io non dubito, Luſca, che mi laſci 
Fulvio giamai: & la pid ingrata donna 
Sare: del mondo g io laſciaſſi lui: 
Che tutto l ben ch à donna puo far Vomo, 
Egli m ha fatto. RIC. Te I ha fatto tanto 
Che ſe ne pentirà. LA. Che m ha donate 
Tante veſti, & collane, & tante cuſſie, 
Tanti pendenti. RIC. Li pendenti ſono 
cagion del mal di queſta ſua ruina. 
LA. Tante ſcarpe & pantefole, che certo 
Paſſan la ſomma de li cento ſcudi: 
Oltra la carne, e l pe ſce, el vina, e pane 
Che m ha mandato: & la pigion di caſa, 
(Che trenta lire ogn anno ſon) ch ei paga. 
LV. conſiderate un poco ch egli 6 al verde: 
Et che da bender pitt poco gli reſta. 
RIC. Un giulio pagherei ch hb ſolo in borſa, 
Che Fulvio ſoſſe qui: perch' egli udiſſe 
11 


I 
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vingtaine, & par centaine, vous ne courez 
point le riſque de vous voir delaifſee. Vous les 
plumez cependant comme il faut, & vous a- 
vez, dans la vieilleſſe, dequoi vivre ſans rien 


faire. 

LAv. Je ne croi pas Fulvio aſſez Ache pour 
m abandonner, & ſi je I abandonnois, je me 
croirois coupable de la derniere ingratitude. Ja- 
mais homme ne fut plus genereux, que Pw 
a etE à mon égard. 

Ric. II Ta ſi tellement ete, qu il s en repen- 
tira un jour. 

Lav. II m'a fait preſent de je ne ſai combien 
d habits, de colliers, & de pendants. 

RI c. Ah! ce ſont ces pendants, __ cauſent 
la ruine de mon maitre. 

L av. Et outre beaucoup de nippes de prix, 
il paye la rente de la maiſon od je Net & me 
regale à bouche que veux tu. 

Lus. Tout cela eſt fort bien: mais conſt 
derez qu il eſt presque à ſec, & _ dans' peu, 
1] n' aura pas la maille. 

RIc. Je donnerois bien le ſeul jule que j ai 
dans la poche, que Fulvio füt ici, qu il entendit 

2 comme 
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ben che di lui dice queſta vecchia; 
Et come I mette & la ſua donna in grazia. 
LV. Et d altri procacciatevi, che ricchi 
San piu di lui: che ben ne troverete 
che v ameranno, & for ſe piu di Fulvio: 
Et come n avete uno ſcorticato, 
Scorticatene un altro : à queſto modo 
(Credete à me, che ſon di vi piu werchia) 
FS accumulan danai : faſſi la robba: 
Se farete altramente, una gran paxga 
¶ Lavinia perdunatemi) ſarete: 
Et vi vedrò co tempo ( ſe non mudio) 
Di cid pentita mordervi le mani. 
L A. Queſta inſumia non voglio, (che ꝗ dica; 
che ſia Lavinia publica puttana. 
LU. Molte di voi più nobili & piu rieche, 
Et che ſon obligate à i lor mariti, 
Non curan quo ſta inſamia: & voi che fete 
Obligata à neſſuno & poverella, 
La volete guardar fi ſottilmente? 
L A. Oltra I infamia, il ſuttoporſi à tunti 
VNõn à di gran pericolo & di dann ? 
LU. che pericol, che danno? L.A. De la vita. 


LU. Et 
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comme on gs lot Een INS 
pres de fa maitreſſe. 

Lus. Croyez moi, tachez de vous acquerir 
des amans plus riches. Vous en trouverez qui 
vous aimeront, & peut ètre plus que Fulvio ne 
vous aime: & quand vous en aurez Ecorche un, 
ecorchez en un autre, C'eſt ainſi (croyez m'en, 
j ai plus d experience que vous) c'eſt ainſi, ma 
chere, qu on amaſſe de I argent, & qu on ſe 
fait un fonds. Si vous vous y prenez autrement, 
permettez moi de le trancher net, vous etes 
une ſotte, & je vous verrai un jour, ſi je vis, vous 
en mordre les doigts. 

Lav. Non, je ne puis en ſouffrir idee; il ne 
ſera jamais dit que Lavinia ſe ſoit donne au 

public. 
1 Ten e connois de plus huptes & de plus 
riches que vous, qui bien que mariees ne ſont 
pas fi ſcrupuleuſes, & vous pretendez etre; vous 
qui tes libre & pauvre? & fi, vous vous moquez, 

Lav. Mais je veux qu il n'y ait point d infa- 
mie; du moins y a- t- il du riſque. 

Lus. Et quel riſque y auroit il? 

Lav. De ruiner ſa ſanté. 
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LU. Et come de la vita? L A. Facilmente 
Pigliaſi | mal franceſco, LV. Et facilmente 
Oggi | acqua del legno ne ri ſana. | 
| RIC. Non & giovata à te | acqua del legno : 
Lo moſtra il viſo tuo carco di bolle, 
LA. Ma poniam fine & queſte ciancie omat : | 
Et paſſo paſſo andiam verſo la caſa 
Di Fulvio mio, dov'ei n aſbetta. LU. Andiamo, 
RIC. Tempo e ch io torni n caſa: & dica a Fulvio 
Che vien la ſua ſignora: & poi al cuoco 
Dirò chi egli ſolleciti la cena. 
LA, O di tanti piacer noſtri amoroſt 
Conſapevol caſetta! io prego Dio 
Che lungamente ti mantegna inſieme 
+ Col tuo patrone Fulvio. o bene accorto 
Fulvio, che qui di fuor poſto ha la menſa ! 
Perche cenando goderem queſta aura 
Fre ſca, che ſpira fi ſoavemente. 
LU, Ma vedetelo, ch egli eſce di caſa, 


N 
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Lus. De ruiner ſa ſanté? 
LA v. Et tres-facilement. 
Lus. Et tres-facilement la retablit-on. 
R 1c. Pas tout-a- fait. Ton nez le dit aſſez. 


Lav. Mais laiſſons- Ia tous ces diſcours & al- 
lons à petits pas od Fulvio nous attend. 


Ric. Pour moi, je cours [ ayertir que fa 
Maitreſſe ſera ici dans un moment: puis j or- 
donnerai au Cuiſinier, qu il faſſe en forte que 
tout ſoit pr&t au plutòt. 1 

Lav. Voici le ſejour aimable a te- 
moin de nos plaiſirs. Puiſſe Fulvio y vive heu- 
reux pendant une longue ſuite d annces. Mais 
n'eſt if pas vrai, qu il ne pouveit mieux faire, que 
de nous regaler ſous ce portique, od nous re- 
ſpirerons une fraicheur delicieaſe> _ 

Lus, Le voila qui ſork de che# lui. 


* 
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SCENA SECONDA 


FULYVIO AMANTE, LAVINITA, APIZIO, 


FLAMINI0. 


. Lieto incontro] o piu d ogn altro amante 
Aventuro ſo Fulvio] ecco I oggetto 
Dolce de gli occhi tuoi: ecco'l tuo bene : 
L anima tua: & la beltà del mondo, 
L A. Patron mio caro, Dio vi ſalvi, vita 
De la mia vita. FUL, Anzi pur voi patrona 
Aſi ſete, & vita de la vita mia. 


LA. O cariſſumo Fulvio FUL. O bella, & cara 


Lavinia mia! ſiate la ben venuta. 
A. Gli ® gran caldo per certo: & ſarebbe anco 
Maggior, ſe non ſoffaſſe queſto poco 
0 ſia ſtrocco, o ſia garbin, che ſpira. 
LA. Parmi che ſian cento anni ch 10 non v abia 
Viſto il mio Fulvio, come ſtate? FU, bene 


Anima 
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FUuLvio, LAviNla, AIZ 10. 
FLAMINIO. 


Rencontre pleine de charmes ! O Ful- 

() vio le plus fortune des Amans! voici 
objet de tes regards les plus tendres: voici 
celle qui fait tout ton bonheur : celle pour qui 
tu reſpires, Le Ciel fit-il jamais rien de plus 
beau ? | | 

L av. Puiſſiez-· vous toujours Etre heureux, cher 
Fulvio, vous, ſans qui je ne ſaurois vivre. 

For. O ma chere, ſans vous la vie ne me ſe- 
roit rien. 

Lav. O mon cher Fulvio 

Fur. O belle Lavinie 

Ar. Parbleu, il fait bien chaud! fi ce n'etoit 
ce petit vent frais, appellez-le comme il vous 
plaira, on ne pourroit pas y tenir. 

Lav. Il me ſemble qu il y a un ſiecle, que je 
ne vous ai vd. Comment vous portez vous, mon 


cher Fulvio? | 
F 2 | FUL, 
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Anima via, quando vi veggo & tocco. 
AP. Et vi laudo ch avete meſſo giu ſo 
Quel T0 tro ſato cattonaty lungo 
Che va inſin & i ginaccht : queſto 8 tempo 
Di ſbogharci in cami ſcia, & di gir nudi 
(Se lecito ci fuſſe) per le ſtrade. 
FU. Ma vedete Flaminio mio compagno, 


Che con Aja in qua ſe u viene à tempo. 
AP. Ma ſe ben è gran caldo, io mai non perdo, 
Come molte perſone, I appetito. 
FU. Apettiamoli qui. AP, Spera ftaſers 
Ch & le prove vedrete che non mento. 
FL. Io le vidi pur dani: che mangiaſti 
Due libbre di preſciutto con ſet pani 
Ne la camera mia, FU. Ecco 1 famigli 
Che portan da ſeder : metti tu Reccio 
Nei duo ſcabelli qui: mettete cuaco, 
Guattaro, voi la panca lungo il mura. 
A. Confefſovs che ſei pani & due libbre 
| Di preſciutto mangiai dianzi à merenaa ; 
For ſe troppo vi par ? ſon ſet bocconi: 
Et vi credete voi, chi io ſia ſvogliato 
Et ſatollo per queſto ? & che non abbia 
A menar le maſcelle, come ſoglio, 


A queſta 
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Fur. Tres. bien, charmante Lavinie, quand 
je vous vois, & que je ſuis pres de vous. 

Ap I. Ma foi, vous avez bien fait d avoir 
quitte votre ſurtout qui vous deſcendoit juſ- 
qu aux talons, Voici un temps on! fi I on oſoit, 
on iroit en chemiſe par les rues. 

For. Mais voici mon bon ami Flaminio qui 
s en vient à point nommè avec Apizio. 

Ari. Cependant quelque chaud qu il faſſe, 
je n en perds pas I appetit. 

For. Attendons- les ici. 

Ae1, Jeſpere que ce ſoir, je vous en con- 
valncrai. 

FA. J en ſuis deja tout convaincu. Je t ai 
vd manger dans ma chambre deux lires de jam- 
bon, & ſix pains. 

FUL. Mais on apporte des ſieges. Hola Ric- 
cio, mettez en deux ici, & vous autres stendez 
ce banc-la, le long de ce mur. 

Ae1, Il eſt vray que j ai mangs ſix pains & 
deux livres de jambon apres dine ; mais trouvez- 
vous que ce fait beaucoup? je n en ai fait que 
fix morceayx. Ne croyez pas que fi peu de 
choſe m' 6te I appetit. Vous me verrez ce ſoir 

donner 
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A queſta cena, ove n invita Fulvio? 
FU. Or ritornateè n caſa ; udite prima 
Quel che vi dico; come una mia voce, 
O un 2uffolo udirete, immantinente A 
L un porti ¶ acqua da lavar le mani, 1 
Et Laltro il pane, & I altro le vivande; 
Or itene; ſedete qui Lavinia; 
Et io vi ſeggo appreſſo; & voi ſedete 
Vecchia; & laſciamo queſti duo ſcabelli 
L un per Faminio, & I altro per Apizio. 
FL. Ma non è quello Fulvio? non e quella 
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Lavinia ſua, ch à tavola dinanzi ; 
A la ſua porta ſeggono? o dolcerga, 
O poſſunza d amor ! vedili Apixo : 
O' quanta gioia or ſtanno! o lieta coppia! 
O beati amendui ] poſcia ch inſieme 
Di pari nodo Amor gli ſtringe & lega. 
AP. Sono deſſi; ci aſbettano; la cena 
A ordine eſſer debbe; caminiamo. 
FU. Ben vengan queſti duo fedeli & cart 
Compagni miei; FL. Dio lungamente in queſu i 


Felicità conſervi queſt: amanti, 
FU. Sedete voi coſts Flaminio ; Apizio 
Seegga qui in capo de la menſa, AP. To ſeggo; 

du 
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donner ſur tous les plats, comme à ordinaire. 


FUL, Rentrez tous tant que vous &tes: mais 

Ecoutez auparavant ce que j ai à vous dire. Je 
veux qu au premier coup de ſifflet, un de vous 
nous apporte de I eau, pour nous layer les mains, 
& que les autres ſervent les viandes. Allez-yous 
en à cette heure. Belle Lavinie, afſeions nous 
I un pres de I autre: vous, ma bonne femme, 
mettez-yous Ia. , 
PFI A. Mais ne yois-je pas Fulvio aſlis à la 
porte avec Lavinia? O douceur, o puiſſance de 
I amour! Regarde, Apizio, vois qu elle joye ils 
font paroitre. O couple heureux ! O heureux 
amans que J amour unit d une meme chaine 


' Ae1, Ce ſont eux: ils nous attendent, le 
ſouper eſt pret, marchons. 


Fur, Soyez les bien venus, mes chers amis. 


FL A. Puiſſiez vous I un & I autre jouir long 
temps de yotre bonheur. 


eſta 


Fur. Aſſciez-yous Ia Flaminio, & qu Apizio 
ſe mette au haut bout. | 


APl- 
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& toſto à fatti. FU. Non e quelle Negro 
che n qua ne vien, che par coſi affannato ? 
AP. Ch abbiam à far di negro, ne di bianco? 
Perche non portan I inſalate > FU, Io temo, 
Cheſter pud queſto, AP. Et dov's I leßo, el roſta? 
FU, Ei guarda I cielo, & fa mille atti ſtrani, _ 
AP. Debb eſſer ubbriaco. FU, Si diſpera. 
| AP. Mangiamo nui. FU, Male novelle reca. 
AP. Che ne ſapete > FU, L animo me I dice. 
AYP. ceniamo allegramente, & non temete. 
FU. Stiam, ad udir cid ch egli dice, cheti. 


. 
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API. Me voila aſſis; allons, commencons. 

Fur. Neſt-ce pas I le Negre qui vient? 
il me paroit tout trouble, je crains que ce viſage 
noir ne ſoit- de mauvaiſe augure. 

Ar 1. Que ſon viſage ſoit noir ou blanc c'eſt 
bien la dequoy il s agit, Que n apporte-t-on 
la ſalade? 

Fur, je ne ſay ce que ce peut tre. 

Ar I. Et oh eſt le r6ti & le bouilli? 

Fur, Il regarde le ciel, & fait des geſtes 6 
tranges. 

AP. II faut _ il ſoit ivre. 

Fur. II ſe deſeſpere, 

Ap l. Mangeons. 

Fur, Il apporte de méchantes . 

Ap I. Comment ſavez vous cela? 

FuL. Mon coeur me le dit. 

A e1.. Soupons, divertiſſons nous, & ne hs 
nez rien. - 

Fu. St, ecoutons ce qu il dit. 


=, 
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S CEN TE RZ A 


NECN, FULyIb, APIZIO, FLAMINIO, 
LUSCA. | 


HE tardo, che non corro ad uno amico 
Che mi dia dieci, o dodici quattrint 
Da torre un laccio, che m impicchi? o ſorte 
Crudel! ſiam ruinati. FU. O ch odo dire? 
NE. O pover Negro! o pover Fulvio] fiamo 
Morti ſpacciati ; non c piu rimedio. 
FU, Mi traffiggon | cuor queſte parole. 
NE. Fulvio come lo gd, morrà d affanno ; 
Se d affanno fi muor : tutti i diletti 
Et tutti i ſuoi piacer for giunti al fine. 
FW. o Dio m aiuti! NE. Et chi F avria penſato? 
To medeſmo che I vidi con queſti occhi 
Appena il potei credere ; & di doglia 
Fui per cader allor allora in terra. 


FU. 0 
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NECGRO, FuLvio, Ar Iz 10, FLAMINIO, 
_ Lusca 


Ourquoy tarde-je davantage Que ne vais: je 
au plus vite trouver un ami, qui me donne 
dequoi acheter une corde pour me pendre. O 
ſort cruel! Nous ſommes perdus. 
Fur. Ciel! Qu'entens-je ? 
NE G. Pauyre Negre! Pauyre Fulvio! c eft 
fait de nous; il ny a plus de remede. * 
Fur. .Je me ſens frape comme d un coup de 
fondre. N 6 
N x6. $i I on peut mourir de douleur, Fulvio 
en mourra certainement, lors qu il apprendra 
cette nouvelle. Il na plus de plaifirs pour lui 
dans ce monde. 
Fur. Ciel! que ferai- je? 
| Nx6, Qui auroit jamais cru? Moi-m&me 
qui I ai vd de mes propres yeux, j ai eu de la 
peine à le croire, & peu s en eſt fallu que je 


n eyanoulſſe. 
G 2 Fur. 
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FU, 0 Negro, o Negro. NE. Ahi patron caro] 
duolmi | 
Di recarvi fi peſſime novelle. 
FU, Che novelle mi dai? NE. Meſſer Baſilio 
FU. Qual e meſſer Baſilio? NE. Voſtro padre. 
FU. C ha fatto? ha ſeritto? NE, Anzi è venuto. 
FU. Dove? 
NE. A Ferrara. FU. A Ferrara? chi [ ha vi- 
ſto? 
NE. Jo con queſti occhi miei. FV. Quando? NE, 
Pur dianzi. 
FV. V hai viſto? NE. L ho viſta. FU, Con 
quegli occhi? 
NE. Con queſti occhi. FU. Dov era? NE, All of 
teris | 
Della campana, FU, Che facea? NE. Pa- 
gava 
La vettura a Squain de la carretta, 
Che portato I avea da Francolino. 
FU. Lo vedeſts nel volto? NE. I vidi; @ deſſs. 
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FUL. Negro, Negro.” 
NEG. Ah, mon cher Maitre Que je ſuis fi 


che de vous apporter de fi mechantes nouvelles! 
FUL. Qu eſt-ce donc qu il y a? | 
NEG. Monſieur Baſile. 
Fur. Qui eſt-ce ns Made; 
NEG, Votre pere. 
Fur, Eh bien, qu a- t- il fait? a- t· il ecrit ? 
Nes. Pis que tout cela, il eſt venu. 
Fur. Et od? | 
NEG. A Ferrare. 
Fur, A Ferrare? Qui a vu? 
Nets. Moi-meme qui vous parle. 
Fur. Quand I as tu vd? 
Nes, II ny a qu un moment. 
Fur. Eft-il bien poſſible ? 
Ne. Oh1 cela eſt bien ſr. 
Fur. Tal as vii, dis-tu, de tes yeux? 
NEG. Oui, encore une fois de mes propres yeux. 
Fur. Et oũ Etoit-ii! 
Nes. A h6telerie. 
Fur, Que faiſoit-il Ia? 
Nxc. Il &toit à payer le voiturier. 
Fur. Mais, I as-tu bien enviſage ? 
| l . Nes. 
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FU. Come e veſtitos NE, Gi ſuol di bigio; 
Gli e deſſs. FU. Io mi credea che fu fuſſe mor- 


to, 
NE. E pit giovin che mai. FU. Miſero Ful- 
vio! 


NE, Portava le PRE co | pepe 
Di piazza quando J vidi. FU. Aime! ſon 
an 
NE. Eà l aſbetto l conobbi, e à la voce. 
FU. Or ſono l piu infelice Lomo del mondb. 
NE. Gittai ſubito via d ira & di rabbia 
Le melangole el pepe. FU. Ali! che far 
debbo d | 
NE. E ſon venuto à dirvelo. 4 P. 0 4 
zia 
caſtai ne vien a Sfturbar appunto 
| Nell ora de la cena. FU. Io ſon pacciato; 
Jo ſon vituperato. NE. Or di dolen ti 
Tempo non è; ma di pigliar à tanto 
Male I mighor rimedio che fi puote. 
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NE c. Oui, c eſt lui meme. 

F UL. Quel habit porte- t- il? 

N EG. Un habit noir. Oh! je vous rẽpons que 
c eft bien lui. 

Fur. Je le croyois mort & enterre. 

NEC. II eſt plus jeune qu il n a jamais etẽ. 

FUL, Pauvre Fulvio! tu es mal dans tes affaires. 


du poiyre, & des oranges lors que je I ay ren- 
contre. 

Fur, Cen eſt fait, je ſuis perdu. 
Nes. Et je I ay dabord reconnu a ſon air & 
a ſa voix. 

Fur, Non, il ny a 2 d bum. ſous le 
Ciel plus malheureux que moi. 

Nx c. De rage j ay dabord tout jettè par terre. 

Fur. Bon Dieu! que ferai-je ? 

NEC. Et je ſuis venu yous ayertir de ce qui 
ſe paſſoit. 

Ae1. O diſgrace! on nous vient interrompre 
juſtement A I heure de ſoupe, 

FUL. Je ſuis accable de malheur & de honte. 

NE G. Mais, il ne ſert à rien de ſe plaindre : 


tachons de remedier à ce malheur du mieux que 
P. nous pourrons. | | Arr. 


NEC. Je venois de la place où j avois achete 
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AP, O venuta importwna! FU. 0 Negro mio, 
Che debbo far ? configliams ; di toſto. 

NE. Vdite quel che voglio che ſacciate. 
FU. Vuoi che fuggiamo? NE. Anzi voglio eh an- 
| In caſa tutti, AP. Fugga pur chi voule, 
Venga il vecchio & ſua poſta ; ch io fupgire 
Digiun non voglio da fi buona cena. 
NE. Io voglio fare in modo, che non ſolo 
Non entri n queſta caſa queſto vecchio, 
Ma che pur non ardi ſca di toccarla; 
Et che fugga da lei come ſe dietro 
11 diavolo aveſſe de I inferno; 
| Levatevi da tavola; Lavinia 
Ite dentro, & voi Fulviu; non temete 
Per queſta nd; ma datevi pracere;; 
Reportate voi altri incontanente 
La dentro: queſte coſe; voi NHaminio 
(Se ben ſete gran maeſtro) in tal biſogno 
Portate quella panca; un altro porti 
Quell: ſcabelli; & tu levati n ſfpalla 
Adizio, quella tavola; ch io voglio 
che ti guadagni coff buona cena; 
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Ar I. O facheux retour! 
Fur, Conſeille- moi, mon cher Negre; dis- 

moi, que dois- je faire? 

NEC. Ecoutez ce que je vais vous dire. 

FUL. Veux- tu que nous prenions la fuite? 

NEG. Au contraire, je veux que vous ren- 
triez, tous tant que vous Etes. 

Ap l. Prenne la fuite qui voudra; pour moi, 
je ne quitte point un bon ſoupe, qu auparavant 
je ne me ſois bien bourre le ventre. Le vieil- 
lard peut venir, s il veut. 

NEC. Ne vous mettez pas en peine: je ferai 
en ſorte que non ſeulement le vieillard nen- 
trera point chez lui: mais qu il s cloignera 
meme de la maiſon, comme s il avoit le Diable 
q Enfer à ſes trouſſes. Allons, qu on ſe leve de 
table. Vous Lavinia & vous Fulvio rentrez; ne 
vous effrayez pas, repolez vous ſur moi, & don- 
nez vous au coeur joye. Pour vous autres em- 
portez tout ceci là dedans. Vous Flaminio, tout 
gros Monſieur que vous etes, tes moi ce banc 
d ici; qu' un autre emporte les chaiſes; toi, Api- 
zio, charge tes Epaules de cette table; je veux 
que tu faſſes quelque choſe pour meriter un auſſi 
H bon 
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E voi madonna, ſe ben ſete vecchia 
Portarete li treſpidi; ſu toſto 
Sacciatevi; ubidite al mio conſglio. 
FL. Or non ® tempo d; ſchiffar fatica. 
FU, N anch io le mani à cintola mi tengo. 
A p. Hd la tavola in ſballa; andiamo à cena. 
LU. Et li treſpidi anch io dietro vi porto. 
NE. Ma voi Fulvio fermatevi; aſcoltate; 
Ne mancate di far quel ch or vi dico; 
Chiudete tutte quante le fineſtre 
Che guardan 5i la ſtrada; & ftate chett 
Et non fate alcun ſtrepito ; ne ſia | 
Chirriſponda di voi, quando à la porta 
11 veschio picchierà; cenate pure 
Di buona voglia; & non vi date affannoz 
Et portatemi or ora quella chiave 
Di queſta porta; che ſerrar la voglio 
Cot chiaviſtello qui di fuor ; correte; 
To mi voglio pigliar oggi piacere 
Di queſto vecchio ſciocco, ch e venuto 
A diſturbarne tutti all improvi ſo; 
Voghio rider di lui; voglio ſtraziarlo, 
come la ſua ſemplicitade merta 
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bon ſoupe: Et vous, Madame, quoi que vous 
ne ſoyez plus jeune; vous prendrez, s il vous 
plait, la peine d emporter ces treteaux. Allons, 
qu on ſe depeche, & qu on ſuive mes ordres. 
FL a. Vrayment, il n eſt pas temps d etre 
pareſſeux. 
Fur, Vous voyez que je ne me tiens pas les 
bras croiſez. 
Abl. Allons ſouper, j ay la table ſur mes 6- 
paules. $a” 
Lus. Et moi je vous ſuis avec les treteaux. 
NE G. Arrètez Fulvio, écoutez ce que j ay 
a vous dire, & ne manquez pas de I executer. 
Fermez toutes les fenEtres qui regardent ſur la 
rue; ne faites pas le moindre bruit, & gardez- 
vous de repondre, quand le vieillard frappera : 
Soupez tranquillement & ne vous embaraſſez 
de rien, Mais avant toutes choſes, allez moi 
querir la clef de cette porte, je la veux fermer 
au verrouil; & ne manquez pas de revenir au 
plus vite, Oh parbleu, il faut que je me diver- 
tiſſe aujourd hui aux depens de ce vieux fou, 
qui s aviſe de venir quand nous n avons que 
faire de lui: je yeux le traiter comme il le me- 
H 2 rite, 
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Quantunque fra certiſſimo che queſto 
Traſtullo, che di lui piglierommi oggi, 


Sarà 1 fin di gran danno à le mie halle. 
Ecco la chiave, che mi reca Fulvio; 
Datela qua; non dubitate; e i miei 
Precetti non vi caggiano di mente; 
Tornate dentro; io chiuderò la porta; 

Or venga inanʒi queſto Vom groſſo; queſto 


Terreno da piantarvi le carote 


A centinaia; io voglio ſtar naſcoſto 
Cola dietto à quel canto inſin che giunga. 


Il fine del ſecondo Atto. 
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rite, quoi que je {ache bien, que la Comedie 
que je vais me donner, m attirera les &rivieres. 
Mais voici la clef, qu on m apporte. Donnez 
la moi, Fulvio, ne craignez rien, & ſouvenez- 
vous d' executer ponctuellement mes ordres ; 
rentrez, j aurai ſoin du reſte. A preſent mon 
gros Butor peut venir quand il lui plaira: j ay 
des bourdes toutes prètes: En attendant je vais 
me cacher dans ce coin. | 


Fin du ſecond Acte. 
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ACTE TROISIEME. 


. —ů 


SCENE PREMIERE. 
BASILIO, NEGRO. 


ENI ſoit le Ciel, de ce qu apres avoir 


B eſſuye tant de fatigues & coura tant 


de dangers, je = enfin revoir ma 
chere Patrie ! 


NEC. Maudits ſoient le vent & le vaiſſeau 
qui t ont porte ici, vieux fou que tu es 


Bas. O mer, qui m'as tant de fois menace 
de la mort, je ne me fie plus à toi, & je m e- 

loigne de toi pour toujours. 
Nd. O mer, que tu aurois bien fait d en- 
ſevelir ce vilain animal ſous tes ondes! 
| Bas, 
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BA. O con che deſiderio i miei di caſa 
Mi debbon afpettare! o che allegrexza 
Avran, come mi veggono ! NE. Allegrezza 
Avrian udendo che tu fuſſi morto. 

BA. Ecco la caſa mia dgſiderata 
Tanto tempo da me : donde procede 

che le porte ſon chiuſe ? ecci nefſuno ? 
Aprite o la, neſſun riſponde : aprite. 
NE. Qual e queſto Vom che coſi N avicina 
A queſte noſtre porte? BA. Se la viſta 
De gli occhi non m inganna, quello el Negro 
| Mio famiglio; gli 8 deſſo. NE. Non e queſto 
Meſſer Baſilio mio patron, che tanto 
Tanto tempo ſtato & da nut lontano? 
Che tanto defiderava di vedere? 
E che ci ha fatto pianger cento volte, 
Per gran paura che non fuſſe morto ? 

BA, Io ſon deſſo per certo. NE, O ſia lodato 
Meſſer Domenedio, che vi riveggio 
Cariſſimo patron! I addimandarvi 
Come ſtate 2 ſuperfluo; che la buona 
E bella ciera voſtra ne dd ſegno, 

Ch or ſete pit che mai ſano, & gagliardo, 


BA, I. 


DD 
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Bas, Avec quelle impatience mes gens doi- 
vent-ils mr attendre'! Wye Pw n' auront-ils 
pas à me revoir Wa | 
Nec, Ils en auroient bien ambesge s ils ap- 


prenoient que tu fuſſes dans I autre monde. 


Bas. Voici la maiſon apres laquelle tu as tant 
ſoupire. Mais d ou vient que toutes les portes 
ſont fermées. Ny a- t- il perſonne? Hola ouvrez. 
Perſonne ne rẽpond. Ouvrez done. 

Nes. Qui eſt cet unn de 


notre porte? 


Bas. Si me yeux ne me trompent, voila le 
More qui me ſervoit; oui e eſt Joi-meme. 

NEG, N eſt ce pas Monſieur Baſile mon Mai- 
tre qui a et fi long-tems abſent ; que j ai tant 
ſonhaite de revoir; & que nous avons tant 
pleure dans la crainte on tere ne 
fuͤt mort. | 

Bas. Oui, je ſuis Bale, tu ee 

NE G. Dieu ſoit tous, mon cher maitre, de ce 
que je vous revois, apres une ſi longue abſence. 
Je ne vous demande pas comment vous vous por- 
tez.: ce viſage fleuri nous dit de reſte que vous 


| &tes plus gaillard & plus vigoureux que jamais. 


1 8 
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BA. Io ti abbraccio, & ti bacio, perche, Negro, 
Tebbi come figliuol ſempre mai caro. 
NE. Baſciate un voſtro ſervo, il piu fedele 
Che mai fuſſe à patrone. BA. Io ne ſon certo ; 
Or come ſtate? mio figliuol & ſans ? 
NE. E ſano & ſavio più che fuſſe mai. 
BA, Io me n allegro; & douv'd egli?ꝰ NE. In 
villa. 10] 
BA. Duolmi ch egli non ſia ne la cittade; 
Che aefidro vederlo & abbracciarlo; 
Ma bench ei non vi ſia, voi non dovoreſte 
Laſciar però la caſa toff vota; 
che non v dentro pur un che riſponde; Lf 
Hd picchiato dianzi co forte. 
Che quaſi ruppi & gittai I uſtio à terra. 
NE. Aime patron, che 6 quel the v odo dire! 
Voi dunque avete tocche quelle porte? 


% 


BA, Per che ragion non doveva toccarle, 
Volendb entrar ne la mia propia caſa ? 
NE. O poveretto voi, ſe dite ] vero! 
O quanto error avete voi commeſſo ! 
BA, Io dico il vero; & come ho fatto errore ? 


NE. 0 
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Bas. Viens, que je t embraſſe, tu ſais bien, 
que tu m as toujours ett cher, 

NE G. Jamais il n'y eut Serviteur plus fidele 
que celui que vous embraſſez. 

Bas. J en ſuis convaincu. He bien, comment 
va? comment ſe porte mon fils? 

NE G. Le mieux du monde & tous les jours il 
devient plus ſage. 

B As. Je men rejouis, mais ou. eſt. il. 

Nec. A la campagne. 

Bas. Jen ſuis fache: il me tarde de le voir 
& de I embrafſer. Mais quoy qu il ne ſoit pas 
en ville vous ne devriez pas, ce me ſemble, aban- 
donner la maiſon entierement. On a beau heur- 
ter, il ny a perſonne qui vous reponde: j ay 
pourtant frape ſi fort aue j ay penſè enfoncer 
la porte. | 
Nx. Ah! Monſieur, que viens-je d enten- 

dre? Quoy! vous avez frappe à cette porte? 

B as, Et pourquoi pas, puis que je voulois en- 
trer chez moi? 

NEC. A quel danger, ne vous Etes vous pas 
expole, fi cela eſt! | 

Bas. Vrayment oui, cela eſt, Quel danger 


I 2 peut 
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NE. O pericolo grande! o povero Vomo ! 
Fatevi n qua; ne ſiate piu fi ardito 
D accormi @ quello uſcio. BA. Per che cauſa? 
NE. Di ſcoſtatevi ancor dui o tre paſſi. | 
BA. Perche ti turbi ſi? ch eſſer pud queſto ? 
NE. Fatevi l ſegno de la ſanta Croce. 
BA. Ecco, me ] faccio; & E paura tremo; 
Ma dimmi la cagion, trammi d affanne. 
NE. Je la dirs mal volentieri; udlite; 
Ma guardate patron prima d intorno, 
Se per ſona vedete che n aſcolte. 
BA. Perſona non appar per queſta ſtrada. 
NE. Vultate vi di nuovo; appar alcun ? 
BA. Tu puoi incominciar ficuramente, 
NE. Syn otto meſ omai, che n queſta caſa 
Non abita perſona. BA. Dunque Fulvio 
E tu non v abitate? NE. Io? ſe mi doſte 
Tutte le voſtre pecore, & le vacche, 
Et quella bella poſſeſſion ch avete 
Preſſo ] Bondeno, & L altra che vi atede 
Madonna Gneſe voſtra moglie in dote, 


Jo non di dormirei ſolo una notte. 


BA. 
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peut il y avoir à frapper à la porte de ſa maiſon? 

NEG. Plus que vous ne penſez. De grace 
venez GA & ne ſoyez jamais fi hardi que de vous 
en approcher. | 

Bas. Et pour quelle raiſon ? 

NEG. Eloignez vous en encore de deux ou 
trois pas. | 

Bas. D'od vient le trouble où je te vols? 
Qui eſt ce donc que tout cela veut dire? 

N £6. De grace, faites le figne de la croix. 

Bas, He bien, ſoit. Je tremble de peur. Eclairci 
moi ce Myſtere au plus vite & me tire dembarras. 

N £6. Quelque peine que me faſſe ce recit, 
Je vous dirai la choſe comme elle eft, Ecoutez : 
Mais regardez autour de vous, fi perſonne ne 
nous Ecoute. 

Bas, Je ne vois perſonne dans la rue. 

NEG. Allez voir encore. Quelcun paroit-it ? 

BAS. Tu peux maintenant commencer ton 
hiſtoire en toute ſurete. 

Nes. It y a huit mois, Monſieur, que perſon- 
ne n habite cette maiſon. 

B as. Quoi mon fils ny demeure pas avec toi? 


NEG, Monſieur, quand vous me donneriez 
toutes 
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BA. Deh dimmi Negro la ragion ſe m ami. 

NE, Perch ella è tutta piena di Fantaſmi, 

| Di ſbirti, di Diavoli infernali. 

BA. com eſſer può coteſto* NE, Dal principio 
Inſin al fin vi conterò la coſa; 

Dopo la woſtra ſanta dipartenza, 
Che fu l anno paſſato al fin di Maggio, 
Fulvio voſtro figliuol fit de Haminio, 
Da Bonifacio, ſuoi cari compagni, 

A cui non ſeppe din di nd, menato 

Una ſera tra altre (come è uſanza) 
Ad una bella & ſontuoſa cena; 

Dopo la cena fi giocò gran pexza 

A tavoliere; ſi parlò di varie 

Coſe, di ch io non mi ricordo; poi 

Quando s udir quattro ore, Fulvio tol ſe 
Licenza; & nui | accompagnammo à caſa ; 
Lo diſhoglramo, & lo mettiamo à letto; 

Poi noi altri famigli ne la noſtra 
 Anticamera andiamo à coricarci; 

Dormimmo dolcemente | primo ſonno; 
Paſſata mezza notte, ecco ne deſta 
Fulvio in un tratto con terribil gridi; 
Eſco del letta ſubita, & la corre; 

Pen- 
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toutes vous brebis, toutes vous vaches, enfin tout 
le bien que yous avez, avec celui que yotre fem- 


me vous a apporte, je ne voudrois pas y coucher 
une ſeule nuit. | | 

Bas. Dis-m'en, je te prie, la raiſon, 

NEC. C eſt, Monſieur, qu elle eſt remplie de 
fantomes, d Eſprits, de Diables. 

Bas. Comment cela ſe peut il? 


NEC. Vous allez entendre cette hiſtoire d un 
bout a TI autre. Quand vous futes parti pour la 
terre ſainte, votre fils ſe trouva un ſoir engage 
avec deux de ſes meilleurs amis, qui I emmene- 
rent ſouper chez eux. Apres le repas qui fut 
ſomptueux & magnifique, on ſe mit à jouer aux 
echecs; enſuite on parla de je ne ſai combien 
de choſes diferentes, qui me ſont ſorties de 
eſprit, & des qu il fut tems de ſe retirer, Ful- 
vio prit conge de la compagnie & nous le ſui- 
vimes chez lui. Nous le deſhabillons, nous le 
mettons au lit & nous allons nous coucher dans 
antichambre. A peine eumes nous goute le 
premier ſommeil, que Fulvio nous Eveilla par des 
cris horribles. Je ſaute auſſitòt du lit, & j ac- 


cours 


AL 


E pallido nel viſo com un morto) 


Cl io non voglio dormire n que ſta ca ſa; 


Ve lo dirò paſſati i nove giorni; 
Ein un tratto veſtitoſ, & acce ſo 


Dna pioggia grandiſſima dal cielo, 
Nandaſſe per le ſtrade fangheggiandb, 


ATTO TERZ O. 


Pen ſandb certo, che quel ſuo dolore 

Di ſtomaco, di < egli > arfettoſo, 
Aſſalito I aveſſe; & gli domando 

M avete ? che vi duol patron mio caro? 
Sz c (diſſe ei tremandb come foglia, 


Datemi le mie calcie e'l mio giubbone ; 


Ne mai più porvi à la mia vita il piede; 
Vi dovete ſognar; che v incontratos 


Dico io; no'l poſſo dir, mi riſponde egli, 


Un picciol lume ne la ſua lanterna, 
Nando co'l Riccio dietro di buon paſſo 
A dormir con Flaminio ſuo compag no ; 

To reſto ne la camera; & avendo 
Piu ſonno, che paura di Fantaſmi, 
Reitorno à letto; & riſo & compaſſione 
Mi viene à un tempo del mio pover Fulvio; 
Che da quell ora ſtrania, che cadea 


Senza ſtivali in pid, ſenza cappello; 
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cours à lui, croyant que c Etoit la colique, qui 
le tourmentoit. Qu avez vous donc, lui dis. je, 
mon cher maitre? Donne- moi mes chauſſes 
& mon pourpoint, me dit. il, tremblant comme 
la feuille & plus pale que la mort. Je ne veux 
plus coucher dans cette maiſon, ni meme y met- 
tre les pieds, tant que je vivrai. Votre frateur, 
lui dis. je, n eſt que I effet d'un ſonge; Que 
vous eſt il donc arrive? Je ne ſaurois te le dire 
2 preſent, me repondit-il, je te le dirai dans 
neuf jours d ici. Auſſitòt s étant habille & ay- 
ant allume ſa lanterne il ſe fit ſuivre par Ric- 
cio, & s en alla coucher chez Flaminio ſon ami. 
Pour moi qui n avois point de peur des fan- 
tomes ; mais qui avois bonne envie de dormir, 
je demeurai dans la chambre, & me remis au lit. 
Quoy que j euſſe pitiè de Fulvio, je ne pou- 
vois m' empecher de rire, quand je faiſois re- 
flexion qu à une heure apres minuit, & par une 
pluie horrible, il etoit à trotter dans les boues 
ſans bottes & ſans chapeau, & qu il couroit 


K riſque 
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Ea pericolo ancor che, ſpento il lume 
Che ſeco avea dal vento che ſaſſiava, 
Maeſtro Gallante I inghermiſſe ; à caſo 
Incontrandofſi in lui con la famiglia; 
Co mentre di lui meco ſol pen ſo, 
E che mi chino à ſbegner la lucerna, 
Co 'l deſtro braccio, ch era cùᷣ la panca, 
Eco l ſuo lume mi toglieva il ſonno, 
Sento un ſubito ſtrepito; il maggiore 
Che mai ſentiſſi à la mia vita; & veggo 
Luſcio che s apre da ſua poſta, ch 10 
Pur dianzi chiuſo avea co I chiaviſtello. 
BA. Miracolo! o Dio! ch quel ch odo? 
NE. Poi veggo un Dom, che del ſepolchro your 
Allor allor verſo il mio letto viene; 
Pelle ne carne avea, ma J ofſa ſole, 
Ch eran cinte da vermi, & da ſerpenti; 
E la ſquallida barba, & li capelli 
Tutti di ſangue avea macchiati, & tinti; 
Jo vi laſcio pen ſar s ebbi paura. | 
BA. Io di paura ſarei morto allora. 
NE. Negro (diſſe ei con ſpaventevol voce) 
Or odi quel ch ancor à Fulvio hd detto; 


Non mettete mai pit qua dentro il piede; 
| Ch io 
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riſque d @tre pris par le guet, en cas que le vent 
elit eteint 1a lanterne. Pendant que ces pen- 
{ces me roulent dans la tete, & que j avance 
mon bras hors du lit, pour &teindre la chan- 
delle, qui par ſa lueur m empechoit de dormir; 
j entens tout-a-coup un bruit effroiable, & je 
vois Ia porte, que j avois fermee au verrouil, 
s ouvrir d' elle meme, 


Bas, O prodige! Ciel! Que me dis- tu la? 


Nx G. Puis je vois un homme, qui ſortant du 
tombeau s approche de mon lit. Les vers & 
les ſerpents couvroient ſes os, & le ſang degou- 
toit de ſa barbe & de ſes cheveux. Je vous laiſſe 
a penſer, fi je fus effraie. 


Bas. Vrayment je ſerois mort de fraieur. 
NE d. Negre, me dit il, d' une voix terrible. 


Ce que j ay dit à Fulvio, je viens te le dire auſſi 
a toi, Ecoute. Ne rentrez plus dans cette mai- 


K 2 ſon; 
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Ch io non vi laſcierd ripoſar mai 
Giorno ne notte; ch io fon qui ſepolto; 


Et ſtarvi mi conviene eternamente; 

E io à lui raſſicurato alquanto, 

Chi fe tu, diſſiꝰ un pover mercatante 
Soggtunſe egli; che fur da un falſo amico 
Albergato una volta in queſta caſa, 


Il qual m ucciſe ſu la mexzza notte, 
Quando dormivo, & tolſemi i danari 
Ch avea ſotto'l guancial di cento botti 
Dolio ch avea venduto in queſta terra; 
E poi mi ſepelt ſotto la ſeala; 
Ne I inferno mi vuol, ne I paradiſo 
Perche perdei la vita inanzi tempo. 
BA. Miſero me! ſe vero & quel che narri. 
NE. Se nol credete, fatene la prova. 
BA. Dio me ne guard: ; anzi duo paſſi ancora 
M: voglio allontanar da quelle porte. 
NE. Voi fate bene. BA, Or vò pen ſandb, 
Che partito pigliar debba in tal ca 18 


SCENA 
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ſon; car je ne vous y laiſſerai en repos ni nuit 
ni jour. C eſt ici odd je ſuis enterrè, & où je 
ſuis condamne a demeurer pour jamais. M' etant 
un peu remis, qui es- tu, lui dis- je. Je ſuis, me 
repondit-il, un pauvre marchant qui a perdu la 
vie dans cette maiſon. Un faux ami m' y regut, & 
au milieu de la nuit comme je dormois, le traitre 
m'egorgea, & me prit de deffous I oreiller tout 
argent, que m avoit produit la vente de cent 
tonneaux d huile; puis il m' enterra ſous I eſca- 
lier. Maintenant ni le Paradis ni enfer ne veu- 
lent me recevoir, par ce que je ſuis mort d une 
mort violente. 

Bas. Si cela eſt, y a-t- il rien d egal à mon 
malheur 

NEG. En cas que vous ne m en croiez point, 
il vous eſt facile de voir vous meine ce qui en eſt. 

Bas, Je m'en garderai bien. Je veux au con- 
traire m'Eloigner encore de cette maudite porte. 

NES. Vous ne ſauriez mieux faire. 

Bas. Il me faut à cette heure ſonger au parti 


que je dois prendre dans cette conjoncture. 


SCENE 
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SC ENA SECOND A. 


M. AURELIO ORAFO, BASILIO, NEGR0. 


Erche ſon grande amico di Flaminio, 
Ne di danari ſolo, ma del propio 
Sangue lo ſervirei, per I amor grande, 
Ch & ſuo padre portas già mio compagno, 
Et Orafo com io; I anno paſſato 
Jo fui sforzato da i ſuai molti prieght, 
E da la grande inſtanza, che mi fece, 
A dar cinquanta ſcudi à un certo Fulvio 
Suo grande amico, ſopra certe anella 
_ Cl efſo Fulvio impegnar non vol ſe al banco, 
Par non bagar I uſura: ma di diſſè: 
Tenetele cofi : che vi prometto 
Di rendervi i danari infra duo meſ : 
E gi paſſato e | quinto e ſeſto me ſe 
E'l ſettimo & I ottavo: & ho bi ſogno 
De i miei danari pi chi aveſſi mai: 
Jo hd detto à Haminio mille volte 
Che l termino è paſſato; & che vorrei 
| I miei 
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eee CHICO 00. 
SCENE SECONDE. 
AUREL1O ORFEVRE, BaSIL10, NEGRE, 

Omme Flaminio & moi ſommes intimes, 
& que je ſerois bien aiſe de le ſervir 
non ſeulement de ma bourſe; mais encore de 


mon ſang; en conſideration de ſon pere qui 
etoit de ma profeſſion & mon ami particulier : 
je n'ay pù refuſer à fa priere de preter cin- 
quante ecus à un certain Fulvio, ſur certaines 
bagues que ce meme Fulvio ne vouloit pas don- 
ner en gage à un Uſurier, pour eviter de paier 
l interst. Prenez ces bagues, me dit-il, en m'em- 
pruntant cet argent, je vous promets de yous 
le rendre dans deux mois, Cependant voici le 
huitieme qui eſt deja paſſe, & j ay beſoin de 
mes eſpeces plus que jamais. ] ay dit mille fois 
a Flaminio, qu il abuſoit de ma patience; & je 
| ay priè de dire a Fulvio que je ne pouvois 
plus attendre ; Mais tout cela n' a ſervi de rien, 


Ion 
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Imiei danari : & che lo dica à Fulvio, 
Ma mi paſce di ciancie : onde hd pen ſato 
D andar à caſa d efſo Fulvio: & dirli 
Mio I ho ſervito volentier: ch 10 ſono 
Un pover Domo: & che gli è tempo omat, 
Che tolga le ſue anella, & che mi sborſi 
miei danari 2 ch” altramente ſono 

| Coſtretto dal grandiſſimo biſogno 
A metterle à IU Ebreo per quei danar; : 
E ſe di venderle anco gli praceſſe 
C hd chi le vuole : volentieri ottanta 

Scudi di tutte gli dard à la mano: 

Ma non 50 dove egli abiti : ſaprollo 
Forſe da quell; duo, che cola veggio. 

NE. O diavolo I Orafo in qua viene, 

Mi danari preſtd da far due veſt: 

Di ſeta à Lavinia: ſon ſpacciato, 

Son morto ſe mi vede. MA. Buona vita, 
Sapre ſtemi in ſegnar dove ſtia Fulvio? 

BA. Qual Fulvio? MA. Un certo giovine che porta 

Una berretia di velluto in teſta, 
Con una penna bianca: non vo dire 

De quali ſia, ne nome di ſuo padre: 
Ma à che chiederlo à voi ? non 6 colui 


Che 


ta 
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I on ne me repalt que de chimeres. Þ ay donc 
re ſolu d' aller trouver Fulvio lui meme & de lui 
dire que c'eſt avec plaiſir que je lui ay rendu 
ſervice; mais que comme je ſuis un pauvre hom- 
me, il eſt temps qu il reprenne ſes bagues & 
qu il me rende mon argent: qu autrement je 
ſerai contraint, par la neceſſitè od je me trouve, 
de les engager pour la mème ſomme; & qu en 
cas qu il veuille s en defaire, je connois quel- 
cun qui en donnera volontiers quatre: vints ècus, 
argent comptant. Mais comme je ne ſai od il 
demeure, je vais mi en informer de ces deux hom- 
mes que je vols la. uk 

NEC. Oh que Diable! voici  orfeyre qui vient 


ici. C eſt lui qui nous preta dequoi faire pre- 


ſent de deux habits de ſoye à Lavinia. C'eſt fait 


de moi, je ſuis perdu, s il m appercoit. 


Auk, De grace, apprenez moi où demeure Fulvio. 
Bas. Quel Fulvio? | 
Auk. C eſt un jeune homme qui porte un 
bonnet de velours avec un plumet blanc. Au 
reſte je ne ſaurois vous dire à qui il appartient, 
ni qui eft ſon pere. Mais à quoi eſt ce que je 
m amuſe ? Celui qui nous tourne le dos n' eſt-il 
L pas 


$> FEFO PEREZO.: 
Che n ha volte le fpalle | ſuo famiglio? 
Gli e deſſo: che conoſco. NE. Che cercate 
Domo da ben? MA, Voſtro patron, NE. Pur 
ogg! 
Su cocchio di Flaminio & gito in villa: 
Tornate poi doman che I troverete. 
MA. Diteli da mia parte come ® giunto ? . 
NE. Baſta : v intendo. MA. C hd ligne gran- 
. . | 

NE. Non pin parole. MA. De li miei danari.., 

NE. Non pit di grazia, ch io gli dird il tutto. 

MA. Che fon einquanta feuds. . . NE. Non alzate 
Cofi la voce. MA, E ſe doman da ſera 
Non me li da.. NE. Veli dard, tacete : 

Andate u pace. MA. Impegnerd J anella., , 

NE. Ti fia tratta di bocca quella lingua : 

MA, Soggiungeteli ancora. NE. Ad una ad 
Le diſgraʒie n aſſagliono. MA, Ch ottanta 
Scudi gli fard dar da un gentilvomo, 
Piacendbli di venderle. NE. Che ſcuſa 


Poſſo 
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pas ſon valet? Oui, c eſt lui meme, je le con- 
nois fort bien, | 

NEG. Qui cherchez vous, honnete homme? 

Aux. Je cherche votre maitre. 

NE d. II s en eſt alle aujourd hui a fa maiſon 
de Campagne dans le caroſſe de Flaminio. Re- 
venez demain, vous le trouverez infailliblement. 

Aus. Dites lui de ma part, des qu il ſera ar- 
rive que... NRG. II ſuffit je vous entens. 

Aux. I ay grand beſoin.., 

N £6. Taiſez vous. Aur. De mon argent. 

NEC. Je vous prie, n' en parlez plus, je lui 
dirai tout. Aux. De mes cinquante Ecus... 

NE. Ne parlez pas fi haut. 

Avs. Et que fi demain au Soir, il ne me les 
donne. 

NE G. Oui, oui, il vous les donnera, allez, Dieu 
vous beniſſe, A u R. J engagerai ſes bagues. 

NEG. Que ne puis-je t arrachet la langue, 
maudit babillard. A u x. Dites lui encore. 

NE. Les malheurs nous viennent I un ſur 
[ autre. | 

AUR. Que sil veut les vendre, je lui en ferai 
donner quatre-yints ecus. 

L 2 Nec. 
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„ e zo 


Poſſo trovar ? che debbo dir al vecchio 
Cha inteſo il tutto? MA. Et io domani al 
tardo | 


Verrd à trovarlo caſa : à Dio, ſon voſtro. 


NE. Vanne in malora : il Diavolo ti ports. 


SCENA TERZA 
BASILIO, NEGR0. 


Vnque Fulvio dee dar cinquanta ſcudi 
A queſto Uomo? NE, non 5d che deb- 
ba dire. 
BA. Riſpondimi, NE. hi l dice? BA. Egli I ha 
detto: 
Non ho con queſti orecchi l tutto udzto ? 
NE. Me forza ritrovar qualche bugia. 
BA. Ech anella ſon quelle ch egli dice 
D aver in pegno, & che gli hd date Fulvio? 
NME. Or I hd trovata; & crederalla certo. 
BA. Dimmi che anella ſon? NE. Sono le voſtre. 


BA. 


0 — —— — —— — 
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N £6. Quelle echapatoire pourrai-je trouver? 
Que dirai-je au vieillard qui vient d entendre ce 
beau dialogue? AR. I irai le voir demain. 
Adieu, votre ſerviteur. 

NEC. Va- t- en, & que le Diable t emporte. 


Efbe 
SCENE TROISIEME. 


BAS1ILIO, NEGRO. 


Ulvio doit donc cinquante &cus à cet hom- 
F me- la? 

NEC. Je ne ſai, par ma foi, que lui dire. 

Bas. Répons moi donc. 

NEG. Qui eſt ce qui dit cela? 

Bas. Lui-meme vient de le dire, Nel ay je pas 
entendu de mes oreilles? 

Nx. Si faut il que je trouve quelque bourde. 

Bas, Et quelles ſont donc ces bagues qu il 
dit avoir recues de mon fils? 

NE G. Oh Palſembleu, j en ay trouve une, & 
il la gobera à coup- ſür. 

Bas. Je veux abſolument ſavoir à qui ſont 


ces bagues. NEG. A vous, Monſieur. 
Bas. 
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BA, Come le mie? NE. Le voſtre. BA. Le mie 


anella 
Son dunque in peeno? NE, Meſſer fi. BA. Cin- 
quanta | 
Scudsi > NE. Cinquanta ſcudi. BA. Chi fu 
quello | 


Di voi ſi temerario, ch ebbe ardire 

D aprir la mia caſſetta, & trarle fuore ? 
NE. Fulvio voſtro figliuol. BA. Fece un gran male: 

Che gran pro ſonzion! NE. Non vi crucciate : 

Vaite prima la ragion di Fulvio. 

Fulvio veggendo, che la caſa naſtra 

Era piena di Spirti, & che neſſuno 

Abitar vi poeta, fece penſiero 

Di comperarne un altra, & vender queſta, 

Trovando I compratore : & col. andando 

Un giorno per la terra, ne vide una 
Con un ſcritto ſull uſcio, che dicea, 
Queſta caſa & da vendere : fermoſſi : 


| 

E modello piacendoli di quella, | 
Picchid à la porta: à caſo il patron v era: 
E dentro il tolſe & lo mend per tutto: f 
E piacciutali aſſai dentro & di fuore, c 
E parendoli commoda per nt : r 


Chieſe 
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Bas. A moi? Nes, A vous. 

B as. Mes bagues ſont dont en 1 gage? 

N £6. Oui Monhieur, 

Bas. Quay, pour cinquante Ecus > 

NE G. Pour cinquante Ecus, 

Bas. Et qui eft-ce de vous autres qui a eu 
la hardieſſe d ouvrir ma caſſette & d en tirer 
mes bagues? 1 

Ne 6. Fulvio votre fils. 

Bas, Quoi, mon fils a et capable d une telle 
action? Quelle impudence 

NEC. De grace ne vous fachez pas, avant 
que de ſavoir le motif qui I a fait agir. Com- 
me il voyoit que votre maifon Etoit remplie 
d Eſprits & qu il n etoit pas poſſible d y de- 
meurer, il prit la reſolution en cas qu un mar- 
chand s offrit, de s en defaire & d en acheter 
une autre, Un jour donc qu il ſe promenoit par 
la ville, il vit une maiſon avec un ecriteau ſur 
l entree, qui marquoit qu elle ctoit 2 vendre. 
Il s arr&ta & ayant trouvee à ſon gre, il heur- 
ta a la porte. Heureuſement le maitre y Etoit 
qui le fit entrer, & hui montra tous les aparte- 
ments, Fulvio qui ne yoyoit point de defaut 


dan 
8 
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Chieſe del prezzo: & dopo molte, & molte 
Ciancie & conte ſe che ſarebbe lungo 

A raccontarvi, 4 accordaro inſieme 

In cinquecento ſcudi che n fra un anno 
Gli aveſſimo à sbor ſar tutti à la mano: © 
Ma cinquanta colui ne vol ſe allora 

Allora per caparra: non ſapendo 

Da chi riccorrer Fulvio, & coſi bella 

E buona caſa per fi buon mercato 
Non volendo la ſciare, andd à la caſſa 
Voſtra di noce ov erano I anella | 
Voſtre, & le tolſe; & a quell Dom che dtanzt 
Parld con voi, laſciolle per cinquanta 
Scudi del ſole n pegno in mia preſenza : 

Ed colui da la caſa immantinente 
Portolle, & di ſua ma diedeli à lui, 

Pre ſenti duo o tre degni di fede: 
Or non vi par più toſto che di biaſmo 

Degno di laude Fulvio, poi che tol ſe 
Le voſtre anella à coſi buon effetto, 

BA, Lo ſcu ſo: pur che ſia commoda & buona 
La caſa. NE. Una miglior in queſta terra 

Non potreſte trovar per un par voſtro. 


BA 


ACTE TROISIEME. 89 


dans cette maiſon, & qui croyoit au contraire 
qu elle pourroit nous convenir, s informa du 
prix & après pluſieurs conteſtations qu il ſeroit 
ennuieux de vous rapporter, ils convinrent, que 
nous lui paierions cinq cens Ecus dans un an. 
Le Malheur eſt qu'il en demandoit alors cin- 
quante pour erres. Fulvio donc ne ſachant d un 
côtè A qui avoir recours, & de I autre fache de 
ne pouvoir à ce prix faire I acquiſition d' une 
maiſon qui lui paroiſſoit belle & commode, s en 
alla ouvrir votre caſſette; en tira les bagues 
dont il s agit, les engagea en ma preſence, pour 
cinquante &Ecus, à I homme qui vous a parle; 
& les lui remit de ſa propre main devant deux 
ou trois temoins dignes de foi. Apres ce que je 
viens de vous dire, ne vous ſemble-t-il pas, que 
Fulvio bien loin d' etre blamable, eſt plut6t à 
louer de vous avoir pris vos bagues dans un ſi 
bon deſſein? 

Bas. Je I excuſe 2 preſent, pourvi que la 
maiſon ſoit jolie & commode. 


N EG, Vous ne ſauriez en trouver une à Fer- 
rare, qui ſoit plus propre pour un homme de vo- 
tre condition. 


M Bas. 


\ ” 
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BA. E grande? NE. Non è picciola ne grande: 


E voi commodamente, & la famiglia 
Voſtra vi allogiarete: & vi ſaranno 
Sempre due ſtanze ancor per foreſtieri. 
BA. In che ſtrada e NE. Vedetela: gli è quella 
Cola giù ſu quel canto à man ſini ſtra. 
Non la poſſo veder : che per I etade 
Senza gli occhiai la viſta non mi ſerve: 
Ala il patron de la caſa com hà nome ? 
NME. Maſtro Luchin ſartor. BA. Non lo cono ſco. 
NE. E il piu ricco ſartor di queſta terra. 
BA. Ma voglio ire à vederla: & ſe mi piace 

La caſa, sborſerd tutti i danari. 
NE. Quando volete ire à vederla. BA. Or ora 

Inanzi che facci altro. NE. E troppo toſto. 
BA. Hd tanto defiderio di vederla 

una ora mi par cento. NE. Non volete 

Ch 10 guardi prima ſe Maſtro Luchino 

E in caſa: & ſe gli 8 commodo ch andiate 

A vederla ogg? BA, Vanne dunque: & torna 


Con 
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Bas. Eft elle grande? | : 
Ne6. He mais, Monſieur, elle n elt ni grande 
ni petite; mais vous y ſerez commodement vous 
& votre famille; vous aurez mème deux cham- 

bres de reſte pour y loger des &trangers. 

B As. Dans quelle rue eſt elle? 

N £6, Tenez Monſieur, c eſt cette maiſon au 
haut de la rue, de ce c6te-la, à main droite. | 
| Bas. Mon age ne me permet pas de voir de 
fi loin ſans lunettes: mais comment s appelle 
le maitre de la maiſon, Nes 

N £6. IIs appelle Maitre Luchino, Tailleur. 

Bas. je ne le connois pas. 

NES. Celt le plus riche Tailleur de la ville. 

Bas. Je veux aller voir cette maiſon, & fi 
elle me plait je debourſerai I argent. 

NEG. Quand voulez vous Ya aller? 

B As. De ce pas. 

NE G. Vous &tes trop preſſe. 

Bas. I ay tant d envie de la voir que les heu- 
r$ me paroiſſent des ſiecles. 

N £6. Ne voulez vous pas qu auparavant j ail- 
le m' informer ſi Maitre Luchino eſt chez lui, & 
sil a le temps de vous la montrer ? 

M2 | Bas. 
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Con la riſpoſta, NE, Ove ſarete voi? 
BA. In queſto tempo andrò fin a ſan Spirto, 
A viſſtar fra Puccio, & fra Naſtagio, 
Ch aver debbon gran voglia di vedermi + 
E dirò che mi cantino una meſſa 
(Perch hollo in voto). domattina à laude 
Di Dio che ſalvo qui m ha ricondotto. 
E che mi dian qualch utile confighio 
Sopra di queſto cofi ſtrano caſe : 
Dipoi me ne verrò coſi pian piano 
Per queſta ſtrada ad incontrarti. NE. Andate, 


AB 
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Bas. Va donc & apporte moi la reponſe au 
plutòt. | 

NEG. Mais où vous trouveratje a 

Bas. Je vais en ce moment rendre viſite au 
Frere Puce, & au Frere Naſtagio, qui fans doute 
auront bien de la joye de me revoir. Je les prie- 
rai, comme j en ay fait voeu, de me chanter de- 
main matin une meſſe, pour rendre graces au 
Ciel de m avoir rammenè fain & ſauf dans mon 
pais: je leur demanderai en mEme tems leur 
avis ſur tous les prodiges dont tu m as parle. 
Apres quoi je reviendrai tout doucement par 
cette rue pour te rencontrer. 
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SCENA QUART A 
NEGR9 ET MAESTRO LUCHING®. 
O Dio! come e poſſibile che tanta 


Semplicitd, tanta ſcioccheʒ qa regni 


In intelletto uman ? parmi ch io gli abbia 
Piantate due carote le più belle 
Che mai Barbiero, o cortigian piantaſſe. 
Ma non e quel Maſtro Luchin, che viene 
Verſo di me? gli e deſſo: che gli veggo 
Le ſue forfici à lato: buona ſera 
Maſtro Luchin. LV. Buona ſera, & buon anno, 
NE. Avete vi cenato? LV. Non ancora: 
Che troppo bene deſinai ſtamane, 
E troppo tardi: onde la cena mia 
Prolungo à ventiquattro ore ſonate. 
NE. Dove n andate? LU. Poco lungi: à caſa 
Di mio compar Zanobbio : à torre | ſaggio 
D' una gonella & Monna Nicoloſa 
Sua mozlie. NE. Voglio un gran piacer da voi; 
Per I amictzua che contratta avete 


Nuo- 
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SCENE QUATRIEME. 
NEGRO, LUCHINoO. 


Iel! Eft il poſſible que I eſprit humain ſoit 
(C capable d une fi ſotte credulite ? Non , 
je ne croy pas que ni Barbier ni Courtiſan ait 
jamais invente deux plus belles bourdes que celles 
que je viens de lui donner. Mais ne vois-je pas 
Maitre Luchino qui s approche ? Oui, & eſt lui- 
meme, je le connois à ſes cizeaux qui lui pen- 
dent au c6te. Bon ſoir Maitre Luchino. 

Luc. Bon ſoir & bon an, 

Nc. Avez vous ſoupe. 

Luc. Pas encore. II etoit fi tard quand je 
me ſuis mis à table pour diner, & j ay fait un fi 
bon repas, que je ne ſouperai point avant minuit. 

N £6. Et où allez vous? 

Luc, A quatre pas d ici, chez mon ami Za- 


nobbio effajier un manteau que j ay fait a fa 


femme. 


NEC. J ay une grace à vous demander au 
| nom 
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Nuovamente con Fulvio mio patrone; 
Dal di che con tanta arte gli faceſte 
Quel ſaio, & quella veſte à la Lavinia. 

LU. In cio che m' poſſibile ſon pronto 

1 farvi benefizio. NE. Cono ſcete 
Il mio vecchio patron padre di Fulvi ? 

LU. Conoſcolo per viſta : ma d averli 

| Parlato mai non mi ricordo. NE, E giunto 
Pur oggi n queſta terra. LV. Ov era gito? 

NE. Al ſepolchro di Chriſto : pin d un anno 

E ſtato fuori: onde pen ſava ogn uno 
Fenz alcun dubbio ch egli fuſſe morto. 

LU. Fulvio che dice? NE. E diſperato, & meg 
Morto d affanno : & nu tutti di caſa 
Sacciati, ruinati : the i avemo 

Mangiate le canatle, cacheremo 

| (Come dice I proverbio) gli ſtappini : 
Che s abbiam trionfato per ¶ adietro, 
Farem or penitenza; & tal vigilia, 

Che non ſerd ſu'l calendario. LV. Duolmi 
Del voſtro diſpiacer; ma che volete? 


NE. 


que ſouhaitez vous de moi? 
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nom de I amitie que vous avez contraQee avec 
Fulvio, depuis le jour que vous montrates fi bien 
votre ſavoir-faire pour lui & pour ſa maitreſſe. 
Luc, Je ſuis pret a vous ſervir en tout ce 
qui dependra de moi. 
NE G. Connoiſſez vous mon | view maitre, 


Pere de Fulvio. 


Luc, Je le connois de vile; mais je ne me 
ſouviens pas de lui avoir jamais parle. 

NEC. Il eſt de retour en cette ville. 

Luc: Où Etoit-il alle? 

NE G. Viſiter le & Sepulchre. II a &te abſent 
pendant un an; ce qui nous faiſoit croire à tous 
qu 1] Etoit peri dans ce voyage. 

Luc. Et que dit Fulvio? 

NE d. Il eſt au deſeſpoir & preſque mort de 
chagrin. Pour ce qui eſt de nous, nous ne ſa” 
vons que devenir. Après voir vecu comme coqs 
en pate, nous nous verrons bientòt à n avoir pas 
dequoi mettre ſous la dent: après avoir fait 


flores, il nous faudra faire penitence : tel jeune 


& veille qui n'eſt pas mis ſur le Calendrier. 
Luc, Je ſuis fache de votre diſgrace: mais 


; NEes. 
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NE. Direovels e venuto uno appetito, 

Una bizarra volontade al vecchio 

Di fabricar, come ꝙ aveſſe ancora 

A viver trenta o quaranta anni al mondo. 
LU. Dove vole egli fabricar? NE. Vorrebbe 


Racconctar la ſua caſa à la moderna; 


Perch ella e brutta, è una caſaccia antica z 
E vi vorrebbe far dentro una loggia, 
E una carmera in volta, e un camerino ; 
E perch' egli ha da molti udito dire 
Altre volte, ch avete la piu bella 
La miglior la pi commoda caſetta 
Di queſta terra, la vorria vedere 
E pigliarne (piacendovi) il modello, 
LU. Quando vorria vederla? NE. Oggi; ſe voi 
Vi contentate. LU. Non e troppo tard ? 
NE, Vi prego poi ch egli n ha tanta voglia, 
Ch' oggi laſciate che la vegga. LU. In coſa 
Di maggior importanza, non ch in queſta 
Vorrei ſervirvi; e accioche conoſciate 
Ch'1o lo fo volentieri, & che deſſdro 
Farvi piacer, non voglio andar à caſa 
Piu di Zanobbio, ma ritorno dentro; 
A por giuſo le forfici, e'l mantello; 
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NEC. Je vais vous le dire. Notre vieux bon 
homme par une fantaiſie bizarre s eſt mis dans 
la tète de batir, comme s il avoit encore trente 
ou quarante ans à vivre. 

Luc. Et od a-t- il deſſein de bàtir. 

NEG. Son deſſein ſeroit de donner un air 
moderne a ſa maiſon, qui eſt vilaine & batie à 
antique. Il voudroit donc qu elle eut une ter- 
raſſe, une chambre voutèe & un cabinet : & 
comme il a oui dire qu il ny a point a Ferrare 
de maiſon plus jolie & plus commode que la 
votre, il ſeroit bien aiſe de la voir & d en pren- 
dre, s il vous plait, le modele. 

Luc. Quel jour a- t- il choiſi pour cette affaire? 

NEC. Ce jour-meme, ſi cela ne vous incom- 
mode point. | 

Luc. Mais quoy, n'eſt il pas trop tard? 

Nets. Mon Dieu, puis qu il a-tant d envie 
de la voir, faites, je vous prie, en ſorte qu il la 
voie aujourd' hui. 

Luc. Oh de tout mon coeur : je voudrois 
pouvoir vous Etre utile en quelque choſe de plus 
conſiderable, & pour vous montrer que je me 
fais un vrai plaiſir de vous obliger, je quitte 

N 2 mon 
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E à dir à mia mogliera, & à la fante, 
he n queſto tempo nettino la caſa 

| meglio che ſi puo, perche è ſoſſopra 
1 : 2E par uno Speaale ; andate voi 


| A dire al vecchio ch & vederla venga 
i Quand gli piace, ch io I aſpetto. NE. Io vad 
i Dr ora di buon paſſo; & vi ringrazio 
ö Di tanta corteſia maſtro Luchino; 
Or mi voglio inviar verſo ſan Spirito 
| A ritrovare I vecchio ch à vedere 
Venga la caſa del Sartor; ch io ſono 
| Deliberato di pigliarmi ſhaſſo 
i Di lui per oggi; & che non metta il piede 
| | In queſta caſa a diſturbar gli Amanti. 


| | fine del terzo Acto. 
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mon premier deſſein. Je m' en vais rentrer 
chez moi, pour mettre bas mes cizeaux & mon 
manteau & pour commander à ma femme, & 
à la ſeryante de nettoyer la maiſon du mieux 
qu elles pourront: Car tout y eſt dans un tel de- 
ſordre qu on diroit d un hopital. Allez cepen- 
dant avertir le vieillard que je latens & qu il 
peut venir quand il voudra. 

NEG. ] y cours de ce pas & je vous remercie 
Maitre Luchino de votre civilite. Oca il eſt 
temps que je m'achemine vers le convent du 
S Eſprit, pour. dire au bon homme qu il peut 
ſatisfaire 1a curioſits, auſſitòt qu il lui plaira, 
Oh parbleu, je me diyertirai aujourd hui à ſes 
depens & je I empècherai, ou il y aura bien 
du malheur, d' entrer dans cette maiſon, & d in- 
terrompre nos amants dans leurs plaiſirs. 


Fin du troiſieme Acte. 
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SCENA PRIMA 
MARGHERTTA, MAESTRO LUCHING. 
Che bella ora di moſtrar la caſa 
() Ad uno amico] o chora di a- 
zarla; | 


Quando fi dee cenare, & che gli è tardo 
E notte omat! ſþazzatela pur voi 


Ch 10 fhazzar non la voglio; & manco voglis | 

Che la ſbazzi la Menica; perch ella 

Ha da far altro & non è voſtra fante. 
LU. Non fi ritrovarebbe n tutto mondo 

La pu bizzarra & piu faſtidio ſa, 

E indiavolata femina di queſta ; 

Mai di gridar non ceſſu; e n ogni coſa 

come fuſſi un fanciul mi vuol dar legge. 
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SCENE PREMIERE. 


MARGUERITE, MAITRE LUCHINO. 


N verite tu choiſis une belle heure pour 
E montrer la maiſon. C eſt bien le temps 
de la balaier, quand il faut ſe mettre 
a table & qu il eſt preſque nuit. Balaie-la toi 
meme ; car pour moi je declare que je ne veux 
point la balaier, ni ne veux point que la ſervante 
la balaie. Elle a autre choſe a faire, & puis ce 
n eſt pas ta ſervante, c eſt la mienne. | 
Luc. Non, je ne croy pas qu il y ait ſous le 
Ciel une femme plus bizarre, plus pigrieche & 
plus endiablee : Elle ne ceſſe de criailler & veut 
en toutes choſes me faire la loi, comme fi j Etois 
un enfant. 


MAR 


104 ATTO RUARTO. 
MA.C io non ſon voſtra ſchiava ; ne fanteſca, 


Ne concubina voſtra; ne ſon nata 
Tra i porci & tra pecore in un boſeo ; 
Ne mi toglieſte mai da lo ſpedale ; 
Che mi debbiate comandar con tanta 
Superbia, che ſpazzar debba la caſa. 
LU. Non vi crediate ch ella cofi toſto 
Abbia à tacer ; vorrà per ogni modo 
Vintitrice reſtar di queſta lite. 
MA. Che maledetta fra la mia di ſgrazia; 
E chi fece tra nut tal ſbo ſalizio, 
E chi fu il primo à moverne parola. 
LV. S io voglio contraſtar & dar riſboſta 
A le parole ſue, giungo eſca I foco 
E peggio fd; ſi che meglio è ch io cerchi 
Colle buone parole di placarla. | 
MA. E che ſareſte voi ſe per marito 
Tolto non v aveſs 10? ſe non v aveſſt 
Data ſi bella dote ? non ſareſte 
n infelice un pover farſettaio, 
Senza bottega ſenz alcun famigho ? 
Che fol ripezzareſte à li plebei 
Per un vil prezzo li farſetti rotti i 
LU. Avete torto Margherita à dire 


Contra 


ra 
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Mak. Je ne ſuis point ton eſclave, ni ta ſer- 
vante, ni ta concubine. Je ne ſuis point nee 
dans un bois; je n ai point ete ᷑levee parmi les 
cochons ; tu ne mi as point tiree de I H6pital 


pour pretendre me commander avec tant de hau- 


teur, & vouloir que je balaie la maiſon, 

Luc. Oh, parbleu, en voici pour longtems ; 
ne croyez pas qu elle ſe taiſe, * je ne lui aye 
cede. 

M aR, Que je ſuis malheureuſe ! Maudit ſoit 
celui qui fit ce mariage, & celui qui en parla | = 
mais le premier. 

Luc. Si je pretens la contrequarrer, & lui re- 
pondre, je ne fais que irriter, & jetter de 
| huile dans le feu. Tachons plut6t de I ama- 
douer, en lui diſant quelques douceurs. 

Max. Et od en ſerois· tu, fi je ne t avois Epouſe? 
Si je ne t avois apportè une bonne dot? Tu 
ne ſerois qu un miſerable ravaudeur; tu n au- 
rois perſonne pour te ſervir, & tu ſerois reduit 
a rappetaſſer, pour un morceau de pain, les 
vieux pourpoints de la canaille. 

Luc. Tu as tort de me traiter ainſi, & de 
me dire ces dureten. 

O MAR. 
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Contra di me queſte parole acerbe. 
MA. Pazza & cieca che ful! ch aver poten 
Per marito il più nobile, | pit ricco 
Cittadin d eſta terra; & coſtui volſi 
Contra la volonta di tutti i miei; 
Perch egli e bel? perch ha gentil afpetto ? 
Perche mi porta amor ? perche mi ſtima? 
LV. Io v amo più che gl occhi miei, vi ſtimo 
Pit che coſa del mondo. MA. Ne mentite 


Per la gola: che mai non mi ſtimaſte. 


Ne mi portaſte amor; ma da quel giorno 
Infelice, ch io fui voſtra mogliera, 
Sempre mi feſte triſta compagnia. 


LU. Duolmi che vi dogliate di me tanto 


Contra ragion, che veramente ſempre 

Feci I debito mio verſo di voi. 
MA. Anzi donna non è peggio trattata 

Da marito di me: che mi laſciate 
Andar come io fuſſi una forfante, 
Una voſtra maſſara, mal veſtita ; 
Peggio calzata; & non mi date mai 
Un ſoldo da comprar pur una ſtringa : 
E in un anno m avete fatte due 

Gonnelluccie di merda, del peggiore 

Panno 


'0 


Max. Que je fus ſotte & aveuglee ! ] au- 
rois pit epouſer le plus conſiderable & le plus 
riche citoyen de cette ville; & malgre tous mes 
parents, je lui preferai ce miſerable: ſans doute 
à cauſe de ſa bonne mine, ou bien à cauſe de 


amour, & de IT eftime qu'il a pour moi. 


Luc. Je t aime plus que mes yeux; je t eſti- 
me plus qu aucune femme du monde. 


Mar. Tu en as menti. Tu mas jamais en 
pour moi ni eſtime, ni amour. Au contraire, de- 
puis le malheureux jour que je devins ta fem- 
me, je n ay pas eu la moindre ſatisfaction avec 
toi. 


Luc. Je ſuis fache que tu te plaignes ainſi 
lans raiſon; je n ay jamais manque a mon de- 
voir. | 

MAR. Non, jamais femme ne fut plus mal- 
traitEe, que je le ſuis. Tu me laiſſes aller comme 
une ſervante, ou plutõt comme une guenippe. 
Je ſuis mal · vètue, encore plus mal-chaufſee. Ja- 
mais tu ne me donnes un ſol pour acheter du 
ruban; & fi cette annce tu m as fait preſent de 
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Panno che ſia à Ferrara; &. parvi troppo: 
E ſpeſſo ancora me le rinfacciate; 

Guardate à Monna Nicoloſa mia 

Comar, guardate un poco à la mogliera 

Di Maſtro Bruno, ſe veſtite vanno 

Da forfante com io; che la più logra, 

La peggior veſte ch abbin amendue, 

E molto putt onorevole, & più bella 


* 


(Voſtra mere) de la miglior ch io m abbia; 


E fon come eſſe nobile di ſangue; 

Ne diedero eſſe mai cofi gran dote 

Ali mariti lor, com io v ho data. 
LU. L entrata del mio picciol poderetto, 

Et quel poco di ſtento, ch io guadlagno 

In pungermi le dita il di, & la notte, 

Non e baſtante à farvi andar veſtita 

Di velluto & di ſeta; che ſe Monna 

Nicolo ſa le porta, & ella sfoggia, 
Se la moglie di Brun fa fimilmente, 
Son piu ricche di nut ; efſe non hanno 


Da paſcer come nu tanti fighuols, 
MA, Ma queſto e nulla à paragon d un altra 
Crudelifſima ingiuria, che mi fate. 
LV. Chaltra ingiuria vi faccio? MA. La maggiore 
| Che 
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deux habits de la plus-mechante\etoffe qui ſoit 
a Ferrare, tu nas point de honte de me les re- 
procher, Regarde Dame Nicole ma commere; 
regarde la femme de Maitre le Brun; voy fi 
elles ſont dans le triſte equipage, od je ſuis. Je 
yeux gager qu elles n ont point de guenille qui 
ne vaille cent fois plus que le meilleur de mes 
habits. Cependant ſe ſuis d auſſi bonne mai- 
ſon qu elles, & tu as eu avec moi plus de 
bien qu elles nen ont apporte A leurs maris. 

Luc, Mon petit reyenu, & le peu que je 
gagne à me percer les doigts, ne me permettent 
pas de te donner des habits de ſoye & de ve- 
lours. Que ſi Dame Nicole en porte; ſi elle 
eſt leſte & pimpante; fi la femme de Maitre le 
Brun trouve à propos de I imiter; c eſt qu elles 
ont plus de bien que nous, & moins d enfants 
a nourrir. TM 1 

Ma. Mais tout cela n'eſt tien en 1 comparai- 
ſon d'un autre affront que tu me fais. 

Luc. nt, que veux tu dire? Quel 
affront ? " 

Max. Le plus cruel qu un a bomine _ faire 


2 une femme, 
Luc. 


io ATTO QUARTO.. 

Che poſſe far > femina alcun Domo. 

LV. Vi batto io for ſe? MA. Guai à voi, ſe tanto 
Ardir aveſte : vi trarrei quegli occhi 396. IV 
Vi mangierei con queſti denti l naſo. 

LV. Ch ingiuria vi fd dunque > MA. Mi laſciate 
Star ogni notte n un canton del letto ; 


Ne mi toccate mai, & & io vi tocco, 

io vi voglio baciar, & far carezze, 

Fatti n coſtà mi dite; come io fuſſt, 

Scrignuta, & vecchia, & la più moſtruoſa 

Coſa del mondo, & mi puzzaſſe I frato. 
LV. Sette figliuolt, tre femine, & quattro 

Maſchz, ch or van per caſa mia ſcherʒando, 

Dimoſtran ſe vi tocco, & ſe vi faccio 

11 debito la notte. MA. Vi confe ſſo 

Che gid I avete fatto; ma vorrei 

M or fuſte pit che mai fiero, & gaglartle. 
LU. La mia compleſſion debile, & queſta 

Eta, dove mi trovo, omai matura, 

Non con ſente ch io faccia quelle prove, 

Mio ſolea far da prima. MA. Non accetto 

Coteſta iſcuſazion, perche non ſete 

Si vecchio, & coft debil come dite: 

Anzi da poco amor queſto procede; 
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Luc: Eft ce donc que je te bats? 

MAR. Tu n'aurois, ma foi, qu à t' y jouer. 
' Tien, fi tu t aviſois d avoir cette hardieſſe; je 
t arracherois les yeux, & je te mangerois le nez. 

Luc. Dis- moi donc, de quel affront tu yeux 
parler. | 

M ar. Tu me laifſes toutes les nuits fort tran- 
quillement au bord du lit, ſans me dire un ſeul 
mot: Et fi je m approche pour te baiſer ; fi Je 
te fais des careſſes; retire toi, me dis-tu, comme 
ſi j Etois vieille, contrefaite & laide a faire peur, 
ou que mon haleine empeſtar. 

Luc. Quatre gargons & trois filles qui ſe 
jouent dans la maiſon, montrent aſſez que je 
t aime & que je fais mon devoir. 

Max, Tu J as fait autrefois, je I avoue, mais 
cela ne ſuffit pas; je te voudrois encore le meme 
feu & la mème vigueur. 

Luc. Tu devrois conſiderer que mon foible 
temperament & I age on je ſuis, ne me permet- 
tent pas d ètre auſſi brave, que je I etois autre- 
fois. 


MAR. Je ne me paye point de ces excuſes. 
Tu n' es ni fi vieux ni fi foible que tu le dis; 


ta 
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E avete nel cor qualch altra donna, 
che molto pid di me piace à i voſtri occhi; 

Onde laſciate inculto l voſtro proprio 
Campo, che bene lavorar dovreſte, 
Per irrigar quel a altri; che ſe mai 

L intendo dir, ſe poſſo mai ſaperlo, 

Mi venga la continoa, ſe non faccio 

Le mie vendette con un buon baſtone : 
Se non vi fo il piu triſto, il più dolente 
Domo del mondo; che quand odo dire 


Da mia commare, & da le mie vicine, 


i lor mariti ſon tanto gagliardi, 

E che ſi ben le trattano ſecondo 
I defiderio lor, mi ſcoppia il cuore, 

E mi ſento morir quaſi d invidia; 

E mi vien tanta rabbia, & tanto ſdegno 
Contra di voi, che non 50 che mi tenga, 
Che allor allor io non vi corra addoſſo, 

E non vi cavi gli occhi; o che non vada 

A procacciarmi d uno amante, & porvi 
( Come mertate) due gran corna in capo; 
Si che la gente vi moſtraſſe à dito; | 
Che non ſon mica fi ſharuta & vecchia, 
Che recapito ancor non ritrovaſſi, 


LV. 
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ta froideur vient de ton peu d amour; tu es 
epris de quelque autre femme qui t a donne 
dans la vue. Voila ce qui te fait negliger ton 
champ que tu ne devrois pas laiſſer en friche, pour 
cultiver celui des autres. Mais du moment que 
j aurai le vent de tes intrigues, je veux bien que 
la peſte m étouffe, fi je ne men vange à bons 
coups de baton, & fi je ne te mets dans un 
etat à faire pitic, I enrage, je creve de de- 
pit lors que j entens dire 2 mes voiſines avec 
quelle ardeur leurs maris ſatisfont à leurs defirs, 
Je ne ſai ce qui me tient alors, que je ne me 
jette ſur toi pour t arracher les yeux de la tète, 
ou que je n aille me pourvoir d un amant qui 
te plante deux grandes & belles cornes comme 
tu le merites, & qui te faſſe montrer au doigt 
par tout od tu iras. Vraiment, je ne ſuis pas 
encore ſi vieille ni fi ridge, que je ne puiſſe trou- 
ver dequoi me conſoler. 


P Luc. 


114 TO QUARTO.. 


LU. Deh moglie mia tacete omai, tacete, 
Accio che non ſiam favola d i vicini: 
Perdonatemi & io per lo paſſato 
Per dapocaggin v ho poco ſtimata; 
Che da qui inanzi adoprerò I ingegno, 


E le mie forze tutte in contentarvi, 
E vi farò quel debito ch à buono 
Marito ſi convien : andate n caſa : 

E non gridate piu, che viene Negro, 
E un veſtito, di bigio, ch eſſer deve 
Quel ſuo patron che vuol veder la caſa: 
Jo li voglio afpettar qui gu la ſoglia. 

MA. Io vado: & voi ſtanotte non mancate 
De la promeſſa debita. LV. Lodato 
Sia Dio, che mi s & tolta da le Halle 
Queſta ſeccaggin, queſto gran faſtidio, 
Queſto diavol infernale, queſto 
Cancaro, queſta febre, queſta peſte, 
Che non mi laſcia ripoſar giamai. 


SJ 


SCENA 
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Luc. Tai-toi, ma femme, tai-toi, de peur que 
nous ne deyenions la riſèe de nos voiſins. Par- 
donne moi, fi faute d' eſprit je ne t ay pas te- 

moignè toute I eſtime qui t eſt due. Je te pro- 


mets qu à avenir je me comporterai en bon 


mart, & que tu ne me reprocheras plus que je 
m' acquitte mal de mon devoir. Va-t-en 8 ne fais 
plus de bruit. Je vois le Negre avec un hom- 
me habille de noir. C'eſt ſans doute ſon maitre 
qui vient voir la maiſon: je veux I attendre ici 
{ur la porte. 

Max, Je me retire: mais au moins reſſou- 
viens toi cette nuit, de la promeſſe que tu viens 
de me faire. 

Luc, Dieu ſoit louè: me voila enfin delivre 
de ce dragon, de cette tempete, de cette furie, 
de ce diable d enfer, qui ne me laiſſe point de 
repos, IE 


* 
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SCENA SECONDA. 


VE GRC, BASILIO, LUCHINGO. 


[ | | 7 ol vederete una caſetta bella, 
| | - | E commoda per nut; & quando tutta 
l | L' avrete viſta, & ben conſiderata 
Vi parrà che I abbiam per buon mercato, 
BA. Ringrazio Dio che mi ritrovo il modo 
Di comperarla. NE. Ecco dinanzi à l uſcio 
11 patron de la caſa, che n aſpetta, 
Vedete come & tutto meſto in viſo, 
Perch di queſta vendita pentito ! 
Andiamo à lui: maſtro Luchin da bene, 
Iddin vi ſalvi. LV. State i ben venuti. 
NE. Queſto o meſſer Baſilio mio patrone, 
Che vuol veder la caſa. LVU. Ho gran piacere 
Di vederlo, & conoſcerlo : ma duolmi 
Di non aver avuto il tempo & I agio 
D: raſſettarla, & at nettarla, come 
Era mio uffizio & come voi mertate, 


BA. 
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SCENE S ECONDE 


NEGRO, BASILIO, Lc HIN 0. 


VI allez voir une maiſon fort jolie & 


fort commode ; & quand vous I aurez 


bien examinee, vous trouverez que nous L avons 
a bon marché. 

Bas. Je rends graces au Ciel de ce que je 
me trouve en etat de I acheter. 

N x6. Voici devant la porte le maitre du lo- 
gis qui nous attend. Voyez comme il eſt triſte! 
Sans doute il ſe repent du marche qu il a fait. 
Mais allons vers lui. Maitre Luchino, I honnete 
homme, Dieu vous garde. 

Loc. Vous ſoyez les bien venus. 

NEC. Voici mon maitre Baſile qui vient voir 
votre maiſon. | 

Luc. Tay bien de la joye de le connoitre; 
mais je ſuis fachè de n' avoir pù, comme je le 
devois, nettoyer & mettre tout en ordre, pour 
vous receyoir auff honnètement que vous le 


meritez, 
Bas. 


118 ATTO QUARTO. 


BA. Non importa: la voglio veder prima 
Di fuori, & poi di dentro. LVU. Al piacer 
vo ſtro. 
NE. Vedete come o ben fondata: & fatta 
Con bella architettura: o che buon maro! 
O che porte ſon que ſte] o che facciata 
BA. I la guardo, & conſidero, & mi piace. 
NE. Poi che di fuor I avete viſta, andate 
A vederla di dentro; io vadb in piazza 
A far una facenda d importanza 
Che m ha commeſſa Fulvio. BA. Torna toſto, 
NE. Aſpettatemi qui, LV. Venite dentro. 
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SCENA TER ZA 


NE G RO ſolo. 


E Davo, & Sofia celebrati foro 
Da gli antichi ſcrittori, & fatti eterni 
J nom: lor da le vivaci carte; 
Perche foro i pitt accorti, i pits ingegnoſ 
Servi di quella etade, & ſepper meglio 
Dogn altro ritrovar ciancie & finzzont, 


Non 


Non 
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Bas. Il n importe, je yeux . en 


examiner les dehors. 


Luc, Comme il vous plaira. 

N £6. Vous voyez que les fondements en ſont 
ſolides ; que architecture en eſt belle, O que 
cette muraille eſt forte! Admirez, Monſieur, 
cette porte & cette facade. 

B as. Plus je conſidere cette maiſon, & plus 
elle me plait. 

NEd. Puis que vous en avez vi les dehors, 
allez en voir le dedans. Pour moi, il faut que je 
mien aille à la place pour une affaire d impor- 
tance, dont Fulvio m' a charge. | 

Bas, Reviens au plutöt. NE. Attendez 

moi ici. Luc. Entrez Monſieur. - 


ieee NNE e eee 
SCENE TROISIE ME. 


Le NEGRE ſeul. 

I les Auteurs de I antiquitè ont comble de 
8 louanges Davus, & Soſie; s ils ont, par 
leurs ecrits, immortaliſè ces deux eſclaves; parce 
qu ils furent les plus adraits fripons de leur Sie- 
cle, & qu ils excellerent dans I art de feindre, 

& 
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Non merto anch io che'l Bembo, o Paulo Giovio 
In cronica mi ponga? & che mi lodi, 

E mi lodi , che terʒo loco 

Appreſſo Davo & Sofia, fia del Negro ? 
Poſcia cha I improviſe hd ritrovate 

Tante fallacie, con le quai dileggio 

Queſto vecchio; & mi vendico del grande 
Di ſturbo, che venendo oggi n hà dato? 

M2 che fia poi di me quando ſcoperti 
Saran eli inganni miei? che fia di Fulvio? 
Che ſcuſa troveremo, & che diremo ? 
O miſere mie ſballe, che la pena 

Di queſto error verrà ſopra di voi; 

E quel gobbo poltron ſard profeta, 


Che minacciato m hd tanti gran mali. 


Ma pur ne la bonta, ne la clemenza 

Del vecchio mi confido, & ne I aiuto 

Che con parole mi può dar Flaminio, 
Che facilmente impetrarò perdono z 

E non giovando i prieghi, & le parole 

Di Flaminio & le mie, ſon io ſi inetto, 
E ſi privo d amici, & fi dapoco, 

Ch; io non poſſa fuggire, & ſtar naſcoſto 


Per otto giorni in caſa d uno amico; 


Taſn 
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& de mentir avec eſprit: Pourquoi ne mcrite- 
ray-je Pas, gue le Bembe, ou Paul Joye me met- 
tent dans/leurs annales, & rendent mon nom 
ſi fameux; qu à I ayenir on place le Negre, 
d abord apres Soſie & Davus ? Sans doute, je 
merite cet honneur, puis que ſur le champ j ay 
{cu tirer de ma tte, tant d ingenieux menſon- 
ges, pour me jouer du vieillard, & le punir du 
trouble, qu il a cauſe par ſon arrivee. Mais que 
deviendray- je? Que deviendra Fulvio, quand 
mes fourberies ſeront decouvertes Que pour- 
rons nous dire? Quelle excuſe trouverons nous? 
O mes pauvres epaules, c eſt ſur vous que tom- 
bera I orage ; c eſt ſur vous que I on ſe van- 
gera ; & ce faquin de Gobbo, qui m' a predit 
tant de malheurs, ſe pourra vanter d ètre Pro- 
phète. Cependant comme le vieillard eſt bon 
homme & que Flaminio ne manquera pas de 
parler en ma faveur, j eſpere qu à la fin on 


me fera grace. Que ſi les prieres ne me ſon, 


d aucun ſecours ; ay-je donc fi peu d eſprit & 
fi peu d amis, que je ne ſache gagner au pie 
& me cacher pendant huit jours, juſqu à ce 
que le bon homme s appaiſe, & qu il oublic 

Q_ enfin 


122 ATFO RUALRTO: 
Inſin che queſta collera gli paſſe ? 

In queſto tempo andro ſegretamente, 

Per uno uſcio di dietro piccolino, 

Del qual tengo la chiave, à trovar Fulvio, 
Ei ſuoi compagni, ch aſpettar con grande 
Deſderio mi debbono; à li quali 
Contero le bugie ch oggi ho trovato, 
Perche diſturbo lor non deſſe I veccluo: 

E poi ch avro ſcacciata queſta ſame, 

C' ho la maggior ch aveſſi mai queſto —_— 
Colle reliquie de la buona cena, 

Farem conſiglio inſieme; & qualche buono 
Remedio pigliaremo à queſto male. 


We eee eee 


SCENA QUART A. 
LUCHINO, BASILIO, MARGHERITA 


Erche volete andarvene ſi toſto ? 
Non volete vedere ancho il granaio, 


E la cantina con molte altre ſtanze, 
Che da veder vi reſtano? BA. Comprendo 


Da quel poco & ho viſto, che la caſa 
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enfin le tour que je lui ay joue. En attendant 
je men vais rentrer chez nous a la ſourdine 
par cette porte de derriere: Car je ne doute 
point que Fulvio, & ſes amis ne m attendent 
avec impatience, Je leur ferai le recit de tous 
les menſonges que j ay inventez aujourd hui, 
pour empeècher le vieillard de venir troubler 
la fete: Et apres avoir banni, avec les reſtes 
du ſoupe, la plus cruelle faim que j aye jamais 
reſſentie cette annee, nous tiendrons conſeil en- 
ſemble, & nous tacherons de trouver quelque 
remede aux maux qui nous menacent, 


eee eee eee eee 


SCENE QUATRIEME. 


LuCHiNo, BASILIO, MARGHERITA, 


Ourquoy vous en allez vous fi-tot > Ne vou- 

P lez vous pas que je vous montre la cave, 

le grenier, & pluſieurs autres chambres qui vous 
reſtent à voir? 

Bas. Je comprends par le peu que j ay vt, 

que la maiſon eſt parfaitement belle. Ainſi pour 

| Q 2 ne 


124 ATTO QUARTO. 
E tutta bella; ond io per non tenervi 
In di ſcommodb pin (ch ora è di cena; 
Vioglio andar via; domani à miglior ora 
Ritornerd à vederla; & portarovvi 
Tutti i voſtri dinari. L U. Che danari 
Sono conteſti > BA, Vi naravigliate? 
Non bo ſapete ? il reſto de i cinguanta 
Scud: ch avete avuti di caparra, 
Da Fulvio mio fieliuolo. LVU. Jo non v in- 
BA. Non mi volete intendere. LU. Parlate 
Si chiaro, che v intenda. BA. Son io for ſe 
Tede ſco, o nato in India, o nell Arabia ? 
LU. credo che ſiate Tialiano, nato | 
A Ferrara come io; ma non v intenab. 
BA. Ve la dird fi chiara, che coſtretto 
 Sarete à dir, che m intendete. LU, Dite. 
BA. Vi porterò doman quattrocento 
Cinquanta ſcudi, che con la caparra, 
M aveſte già, ſarannd cinquecento, 
Per hagamento d efta caſa, come 
Sete d atcordo mio feliuolo & voi. 


TU. 
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ne pas yous incommoder davantage, car il eſt 
temps de ſouper, je vais prendre conge de vous. 
Demain je reviendrai 2 meilleure heure, & je 
vous apporterai tout I argent qui vous eſt di). 

Luc. Quel argent? 

Bas. Vous paroiſſez ſurpris, ne le ſavez vous 
pas? le reſte de la ſomme que vous avez recue 
de mon fils pour erres. 

Luc, Je ne vous entens pas, 

Bas. Vous ne voulez donc pas m entendre. 

Luc. Parlez plus clairement, & je vous en- 
tendrai. 

Bas. Suis- je donc Allemand, ou bien ſuis-je 
ne aux Indes ou en Arabie? 

Luc. je croi que vous etes Italien ne à Fer- 
rare comme moi; mais je ne vous entens pas. 

Bas, II Rut donc vous expliquer la choſe fi 
clairement, que vous ſoye oblige de m entendre. 

Luc, Parlez, je vous &6coute. 

Bas. Demain je vous apporterai quatre cents 
cinquante eus; ce qui, avec ſes cinquante que 
vous avez deja touchez, fera cmq cents ecus, 
pour prix de cette maiſon, comme vous & mon 
fils en etes conyenus. M entendez vous à pre- 
ſent? 1 Luc. 


126 ATTO QUARTO. 


LV. Che favole ſon queſte * BA. Non credete 
Che m accorga io, che voi ſete pentito 
Di vender queſta caſa? & d aver tolta 
La caparra da nui? LU, Sete in buon ſenno? 
Che quattrocento ſcudi, che caparra ? 
BA. Prima che prometieſte à noi la caſa 
In vendita, & toglieſte la caparra, 
Dovevate pen ſarci ſaviamente 
E ripen ſarci; che l pentir non vale, 
Ne t dir nd, quando la coſa e fatta, 
Sz che non puote ritornar adietro. 
LU. 0 ch io mi ſogno, o vi ſognate voi. 
BA. Io 5d che non mi ſogno. LU. Et io ca- 
parra 
Non ebb: mai da voi, ne fantaſia 
Di vender queſta caſa. BA. Ah, che dovreſie 
Aver riſpetto à I onor voſtro, LV. Et voi 
Dovreſte aver grandiſſima vergogna 
A laſciarvi di bocca uſcir fi ſconcie, 
E coſi ſtrane ciancie. BA. Anzi pur ciancie 
Sono le voſtre; ma vi gioveranno 
Poco; che ben vi fur i teſtimoni, 


te 
de 
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Luc. Qu eſt ce donc que toutes ces balivernes. 

B as. Avouez le franchement; n'eſt il pas vrai 
que vous etes fache d avoir vendu cette maiſon, 
& d' avoir pris des erres? 

Luc. Dites moi, &tes vous fou; quels cin- 
quante Ecus, quelles erres? 

Bas. Avant que de donner votre parole; 
avant que de prendre des erres, vous deviez 
y penſer & repenſer miirement : Car il ne ſert 
de rien de ſe repentir, & de ſe dedire quand la 
choſe eſt faite, & qu on ne peut plus reculer. 
Luc. Il faut afſurement que je rève ou que 
vous rèviez. | 

Bas, Je ſay bien, pour moi, que je ne reve pas. 

Luc. Et moi, je ſay bien que je n ay jamais 
pris des erres, & que je n ay jamais eu deſſein 
de vendre cette maiſon. 

Bas. Vous devriez un peu plus menager vo- 

tre reputation & ne pas en uſer de la ſorte. 

Luc. Et vous devriez mourir de honte de 
nous venir conter des fariboles. 


Bas. Parbleu, c eſt bien vous qui nous con- 
tez de fariboles; mais elles ne vous ſerviront pas 
de grand choſe: car ce fut devant des tèẽmoins 

que 
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Quando vi diede Fulvio la caparra, 
E reſtaſte amendui d accordo infieme. 
LU, Non «d che dir mi debba; & pit che & io, 
Vaular vedeſſi un aſino per I aria, 
Mz: maraviglio di cotai parole. 
BA. Se la giuſtizia, & la ragion s oſſerva 
J Ferrara, non dubito che queſta 
Caſa non fia la mia. LVU. Queſto mi pare 
Un caſo molto ſtrano, che vegniate | 
A pormi n lite la mia caſa, BA. Voſtra 
Non ſard piu. LU. Chi fie che me la tolga? 
BA, Ve la torremo nui colla ragione. 


ILV. Che ſe voleſſi venderla, non poſſe. 


BA. Chiacciare. LU. Perch 8 dote, , . BA. Tutte 
ſeuſe 
LU. Di mia mogliera; & ſe pur la vendeſſi, 
Non la dare: per ſi vil prezzo. BA. Fole, 
LVU. Torrete ] ſagramento; giurarete 
Ch io I bd promeſſa à Fulvio, & ch ei mha 
data 
Caparra? BA. E voi torrete | ſagramento, 
Che non avete avuti di caparra 


lin- 
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que Fulvio vous donna des erres & que now. 
tes le march. 

Luc. Je ne ſgai que dire & je ſuis auſſi Eton- 
ne de vous entendre, que je le ſerois de voir un 
ane voler. 

Bas. S il y a de la juſtice a Ferrare: ſi Ion y 
obſerve les loix; cette maiſon doit m appartenir. 

Luc. Cela eſt en yerite bien Etrange, que 
vous veniez me diſputer ma maiſon. 

Bas. Dans peu elle ne ſera plus a vous. 

Luc. Et qui me la prendra ? | 

Bas, Moi, je vous Ja prendrai en vertu de 
mon droit, ; 

Luc. Quand je voudrois la vendre, je ne pour- 
rois le faire, Bas, Chanſons. 

Luc. Parce que c eſt la dot... 

Bas, Vaine échapatoire. 

Luc. De ma femme. Et ſuppoſe que je vou- 
luſſe la vendre, je ne la donnerois pas a fi bon 
marchs, Bas. Contes 2 dormir debout. 

Luc. Ferez vous ſerment que je I ay promiſe 
a Fulvio, & qu il m'a donne des erres. 

Bas. Et vous, ferez vous ſerment que vous 
n avez pas regu cinquante ecus de mon fils. 
R Luc. 


130 O QUART 0. 
Cinquanta ſcud: > LU. To giurerò di grazia. 

BA. Ah ch io credea che fuſte uu Vom leale, 
Vn Dom di fede. LO. Io mi credea che fuſte 
A abito, all etade & all aſpetto, 
"On ſantarello, & mi parete un barro, _ 

| Vn ſolatore. BA. Io ſon Domo da bene, 

MA. Debb io patir, che queſto vecchio pazzo 

| / contra di voi, marito mio, | 
Tanta ſuperbia > LUO, Ah Margherita, abbiate 
Riſpetto à la vecchiezza, BA. Ancora avete 
Ardir di minacciarmi? LV. Andate in caſa; 
E riponete quel baſton da letto. 

MA. Se piu I odo gridar, per queſta croce 
Lo tratterd da pazzo. BA. Spero in Dio 

Che mi vendicherò di queſta ingiuria. 

MA, Vada à gracchiar nel parco. BA. os anari 
in parte, 

| Ove udita ſard la mia ragione. 

LU. Laſciatelo gridar, ch egli non merta, 

Che più gli diamo orecchio; andiamo & cena. 

MA. Andiamo; & io chiuderò queſta porta, 
Accio non vegna & darne più diſturbs. 
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Luc. Oui, j en ferai ſerment ſans ancun ſcru- 
pule. Bas. Vraiment, je croiois que vous E- 
tiez un homme d honneur & de probitè. 

Luc. Et moi, je vous prenois pour un petit 
ſaint; mais je vois bien qu il ne faut pas trop 
ſe fier à votre habit & à votre mine; & que vous 
etes dans le fonds un fripon fieffe. 

Bs. Je ſuis honnète homme, je le ſoutiens. 

MAR. Dois- je donc ſouffrir, mon mari, que ce 
vieux fou te traite avec tant de hauteur? 

Loc. Ah, ma femme, if faut reſpecter la vieil- 
leſſe. Bas. Vous oſez encore me menacer ? 

Luc. Va-t-en ma femme, & remets ce baton 
od tu la pris. Max. S il fait encore le moin- 
dre bruit, je jure par cette croix, que je le trai- 
terai comme un fou qu il eſt, 

Bas. Jeſpere que je me vangerai de cet affront. 
Max. Qu il s en aille croaſſer dans les bois. 
Bas. Je men irai dans un certain lieu, od 
on aura egard à mon droit. 

Luc. Laiſſe le criailler, il ne merite pas qu on 
faſſe attention à ce qu il dit. Allons ſouper. 

MAR. Allons, je fermerai la porte, pour l em- 
pecher de venir nous rompre la tete. 

R 2 SCENE 


PR —  —— ——  —— — —————— 


ATTO RUARTO. 


S. S S S S W 


c QUINTA. 


BASILTO ſolo. 


Ove drizzar debb io mi ſero i paſſh ? 
Che debb io far, ſe non de la fortuna, 


Che tanto mi perſeguita, dolerms ? 


io che ſperava omai i aver ripo ſo, 
Edi goder la mia cittade in pace, 
Tre gli ſpiriti infernali, & trà li * 


In paura & in lite 0g21 mi trovo. 
Ma perche tarda 2 venir tanto il Negro, 


Che cofi toſto di tornar mi diſſe? 
E forſe quel che n qua ne viene? e deſſo; 
Non e; gli è un altro con torchio in mano, 


Che verſo caſa mia parmi che vada, 


SCENA 
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Oo” faut il que je porte mes pas? Quel 


parti dois-je prendre? Il ne me reſte, 
helas! qu a me plaindre de la fortune, qui me 
perſecute. I eſperois de jouir de quelque repos 
& de vivre tranquillement dans mon pais; & 
je me vois en proie aux voleurs & aux Eſprits 
infernaux, dont les uns me rempliſſent de frai- 
eur, tandis que les autres me jettent dans les 
proces. Mais, que peut etre devenu le Negre, 
qui m avoit promis de ſe rendre ici au plutòt? 
Ne ſeroit-ce pas lui que je vois venir? Oui, 
c eſt lui· mème. Non, je me trompe, ce n eft 
pas lui. C eſt quelque autre qui s en vient un 
flambeau a la main & qui s achemine vers ma 


maiſon. 
RED, 
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SCENA SESTA 


GROPPO FAMIGLIO, BASIL Io. 


Eſer Flaminio mio patron m impoſe, 
Md le venti tre ore à ritrovarlo 
Veniſſi & caſa del ſuo amico Fulvio, 


Cl; invitato à un domeſtico cenino 


Seco I avea con molti altri compagnt ; 
E cofi vado; & porto meco il torchio, 
Accio ne faccia per la ſtrada lume 
Se buio fia, quando andaremo à caſa; 
Ma ſegno alcun non veggio di convito, 
Che ſtrepito non ſento, & L uſcio e chiuſo; 
S: che meglio è ch io picchi: o Negro, o Negro. 

BA. Ma che cerca coſtui che chiama il Negro? 
Che vd egli facendo? GR, Apri, ch io ſono 
Groppo famiglio di meſſer Flaminio. 

BA. O giovanne non od; ? o la dal torchio. 

GR, Coſtor dormono certo, o che ſon ſordi. 

BA. Staffier non odi tu ? perche con tanto 

4 | Empito batti quelle porte? GR, To vado 

| : A 
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727  STO IT OY I IO 
SCENE SEXIEME. 


GroPPo VALET, BASILIO, 


Laminio mon maitre m'a ordonne, qu > 
F trois heures je vinſe le trouver chez Ful- 
vio, qui I a invite a ſouper avec quelques au- 
tres de ſes amis. Je viens done & j apporte 
ce flambeau pour nous Eclairer, en cas qu il faſſe 
noir, quand nous nous retirerons, Mais je ne 
vois ici aucune marque de feſtin: je n entends 
point le moindre bruit, & la porte eſt fermee, 
More, More. 


Bas. Que peut vouloir celui - ci qui appelle 
GRo. Ouvre, je ſuis le valet de Flaminio. 


Bas, Hola, jeune homme au flambeau, en- 
tends tu? 


G Ro, Ils ſont afſurement endormis, ou bien 
ils ſont ſourds. Mm 
Bas. N'entens-tu pas laquais? Pourquoi frap- 
pes tu à cette porte avec tant de furie. 
GRO. 
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A torre I mio patron che n queſta caſa 
Ha cenato ſtaſera. BA, Va & un altro uſcio, 
Queſta non 6 la caſa, che tu cerchi. 
GR. So ch ella e deſſa; che | patron m ha detto 
Ch io venga qui; che qui m aſpettarebbe, 
BA. Tu t inganni figliuolo. GR. Anzi pur voi 
Meſſer mio v ingannate. BA. Et io ti dice 
Che queſta caſa vota, & che neſſuno 
Vabita dentro. GR. Come, che neſſuno 
LV” abita dentro? non vi ſtanza Fulvio ? 
BA, Ne Fulvio, n altri. GR. Io 56 ch eglt vi ſtan- 


ö | BA. Et dotti un buon conſigho, che non tocchi 
| Quell uſcio pitt, ma che tu vada altrove 
A cercar tuo patron. GR, & eglt & qua den- 
tro, 


Perche volete ch à cercarlo dada | 
Di qua & di la? BA, com eſſer pub qua den. 
tro, | | 
Se perſona non v abita? GR, O che voi 
Vi pigliate di me giuoco, & piacere, 
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Gro. Je viens prendre mon Maitre qui a 
ſoupè ici ce ſoir. 

B As. Va- t- en frapper a une autre porte, ce 
n eſt point ici la maiſon que tu cherches. 

GR. Je {cai moi que ce I eſt; car mon maitre 
ma dit que je vinſſe ici, & qu il m'y attendroit. 

Bas, Mon enfant tu te trompes. 

G RO. C eſt bien vous, Monſieur, qui vous 
trompez. Bas. Je te dis moi que cette mai- 
ſon n' eſt point habitee. 

Gro. Comment, vous dites que cette maiſon 
n eſt point habitee? Fulvio n'y demeure-t il pas? 

B as, Non, ni Fulvio, ni qui que ce ſoit ny 
demeure, | 

GRo. Et moi je vous dis, Monſieur, que Ful- 
vio y demeure. Bas. Je te conſeille, mon ami, 
de ne pas toucher a cette porte, & d aller cher- 
cher ton maitre ailleurs. : 

G Ro, Pourquoi voulez vous, Monſieur, que 
Jaille chercher mon Maitre, je ne ſcai on, lors 
que je ſuis ſur qu il eſt dans cette maiſon. 

Bas. Comment peut il y Etre, fi la maiſon 
n eſt point habitee? Gro. Vous vous moquez 
de moi, ou vous ne ſavez ce que vous dites, 


8 Bas. 
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0 non ſete n buon ſenno BA. Poco ſenno, 
E poca eſberienza hai tu, ſe penſi - 
Che Fulvio abiti qut ; che ſono omai 
Paſſati gli otto meſi, the perſona 
Non ſtanza in queſta caſa. GR, Anzi oggi | 
vide, _ 
Ieri, & I altrieri n queſta caſa. BA, Fulvio 
Vedeſti'n queſta caſa? GR, Con queſts occhi. 
BA. O Dio, dove condotto oggi ſono 1 
GR, RQueſto vecchio farnetica. BA. Et ò vero, 
E poſſibil che Fulvio oggi vedeſt: 
In queſta caſa? GR, Il viddi; quante volte 
Volete, che ve I replichi > & dal giorno 
Che fi parti ſuv padre d eſta terra, 


Ha paſteggiato ſempre in queſta caſa, 


BA. Che di tu? GR. Che ſempre hd fatto conviti 


A la ſua innamorata, & i ſuoi compagni 
In queſta caſa. BA. Chi gli hd fatti? GR. Ful- 
vio. | 
BA. E chi e coteſto Fulvio? GR Egli e fizliuolo 
D un certo Dom, che ( ſe bene mi ricordo) 
Chiaman Bruſtilio; no l ſo dir, perch” egli 
( Cancaro il mangi) ha troppo ſtrano nome. 


BA. 


ou 


ACTE QUATRIEME. 139 


Bas. Ceſt toi qu es qu une bete de t ima- 
giner que Fulvio demeure ici, lors qu il y a huit 
mois que perſonne n' a mis les pieds ceans. 

GRo. Je vous ſoutiens que je I ay vil au- 
jourd' hui; que je le vis hier & avant hier dans 
cette maiſon. _ 

Bas. Quoi, tul y as vt? 

x . Oui, vous dis- je de mes propres yeux. 

Bas, Ciel! je ne ſcai plus od j en ſuis, 

GRo. A coup ſir, ce vieillard radotte. 

Bas. Mais, eſt-il bien vrai que tu as vi Ful- 
vio dans cette maiſon ? 

GR. Oui, oui je Ly ai vii, Combien de fois 
faut il que je le repete > Et depuis le jour que 
vous partites, 1] n a preſque pas bouge de ceans 
& y a regale... 

B As. Qu eſt ce que tu dis? 

Gro. Qu il y a regale ſa maitreſſe & ſes amis. 

Bas. Qui? Fulvio? GR O. Oui lui mème. 

Bas, Et qui eſt ce Fulvio? 

GR O. C eſt le fils d' un certain homme qu on 
appelle, fi je men ſouviens bien, Bru. .. Bru... 
Bruſtilio : non ce n'eſt point cela, ma foi je ay 
oublie, que la peſte I Etouffe avec ſon nom. 

| S 2 Bas. 
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BA. Bafilio vuoi dir tu. GR, Egli e quello, & deſſo; 
O ch Domo liberale & ſuo figliuolo! 
O come bene, & onorevolmente 
Vive ezli in caſa! anzi pur troppo bene, 
E piu che non convienſi ad un ſuo part ; 
Che leſſo & roſto vuol mattino, & ſera; 
E quattro, & ſei che mangino con lui; 


E che la carne d i ſui ſamigli avanzi; 


Che'l pm ricco, il pitt nobil gentil Vomo | 
Di queſta terra non fa tanta ſhe ſa. ] 
BA. O peſſima novella, & ella e vera! 


GR, Egli non guarda à fpendere, che vuole 
Sempre i più ghiotti, & li miglior bocconi, 
Che vengan 5u la piazzo di Ferrara; 
E vuole ogni domenica, ogni giobbia, 
Una torta co l zuccaro, & col pepe; 
La ſua cantina par ſan Pier di Roma, 
Quel di che ſi dimoſtra il volto ſanto, 
Tanta gran gente vi concorre à bere. 
BA. Io ſtd freſco; ſon morto; ſon ſpacciato, 
GR, Ma il pover giovin e ſi fieramente 
Innamorato d una cortigiana 
Di queſta terra, che ne ſmania, & more; 


Vre 


Ne 
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Bas. Tu veux peut-etre dire Baſilio. 

GRro. Vous y Etes, c'eſt lui meme. O que 
ſon fils eſt genereux! Je dirai meme qu il pouſſe 
trop loin ſa generoſitè pour un homme de fa 
condition. A dine & A ſoupe roti & bouilli, 
cela ne manque pas: il na jamais moins de cinq 
ou ſix amis a fa table, & il veut qu il y en ait 
toujours de reſte pour ſes domeſtiques: En un 
mot, je ne crois pas qu il y ait aucun Gentilhom- 
me à Ferrare, quelque conſiderable qu il ſoit, qui 
faſſe une plus belle depenſe. 

Bas. Facheuſes nouvelles, fi ce que tu dis eſt vrai! 

GRo. Il ne ſe met point en peine de ce que 
les choſes coutent, car il ſe fait fervir tout ce 
qu on peut trouver de meilleur & de plus deli- 
cat: ſur tout le dimanche & le jeudi ſont deſti- 
nez à la bonne chere. Pour ce qui eſt de ſa cave, 
je croy, ma foi, qu elle eſt auſſi frequentee par 
les biberons de la ville que Teft I Egliſe de ſaint 
Pierre à Rome dans les jours les plus ſolemnels. 
Tout le monde y court. 

Bas. C'eſt fait de moi, je ſuis perdu, je ſuis mort. 

GRO. Mais j oubliois de vous dire que ce pau- 
vre jeune homme eſt fi Eperdument amoureux 

| d une 
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Ne mai ha ben, ſe non quando la vede ; 
E ciò ch eglt ha, dietro le fpende, & dona; 
E li giorni paſſati ella gli chieſe 

"Una over due veſti di feta in don 

E non avendo il modo egli di farle, 

Tolſe d una caſſetta di ſuo padre 
Parecchie anella; & I impegnò ( ſecond - 
Che mi fu detto poi) cinquanta ſcudi; 

E di quei fe le veſti à la Lavinia; 

Che cofi ha nome quella puttanella, 

Che queſto pover gionine tanto ama; 

Et hd fatto per lei queſto cenino 

Staſera, al qual il mio patron ft truova. 
O infelice, & miſero ſuo padre! 

E cagion Fi ogni male un ſuo famiglio 

Che Negro ha nome : 0 che ghiotton ſcaltrito 
Egli governa Fulvio: egli lo mette 


Sz queſte vie; gli da queſts conſigli. 


BA. 0 povero ſuo padre! di lui duolmi, 


Perche ] cono ſco, & mio grande amico. 


GR. Voglio picchiare un altra volta; aprite; 
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Or m' accorgo io, poi che neſſun riſponde, 
Che non vuol Fulvio, che perſona vada 
La dentro à diſturbar i ſuoi piaceri; 


St 


1 
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d' une certaine Courtiſanne nommèe Lavinia, 
qu'il en a preſque perdu I eſprit. Il n a point 
de repos, s il ne la voit; & le peu de bien qu il 
lui reſte, il le ſacriſie tout à cette belle. L au- 
tre jour elle s aviſa de lui demander deux ha- 
bits de ſoye; Fulvio ſe trouyant hors d' &tat 
de faire cette depenſe, vous tira de la caſſette 
de ſon Pere pluſieurs anneaux, & les engagea 
a ce qu on mea dit, pour cinquante Ecus, C eſt 
de cet argent qu il a equippe ſa maitreſſe, & 
qu il a fait appreter le ſoupe, od il a invite Fla- 
minio. | 

Bas, O malheureux Pere! 

GRo. Il a un cetain valet nomme le Negre 
qui eſt la cauſe de ſa perte, O le madre co- 
quin! C eſt lui qui governe Fulvio: c eſt lui 
qui le met dans ce train de vie, & qui lui donne 
tous ces conſeils. 

Bas. O que je plains ſon Pere! je le connois 
fort bien, c eſt mon ami intime. 

G Ro. Je veux frapper une autre fois. Hola, 
Perſonne ne rEpond, Je vois à preſent que Ful- 
vio yeut empecher que perſonne ne vienne I in- 
terrompre dans ſes plaifirs. Le meilleur parti 

| que 
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Si che gli è meglio, ch io ritorni à caſa; 
A Dio meſſere, à Dio. BA. Vanne in buon ora; 
Or vegg ove mi trovos or comprend io 
Da le parole di coſtui, che l Negro 
Mi dileggia, m inganna, & che le coſe 
Tutte c ha dete, ſon ciancie & finzioni; 
E queſto fa perch io non vad in caſa, 
Accio che non diſturbi i lor piaceri; 
Ah gbiotto] ah ladroncello! ah ſervo ingrato! 
Stolto che fur! che non doveva mai 
Laſciar la caſa & mio fightuolo in mano 
Di ſi ſcaltrito & ſcelerato ſervo: 
To non doveva mai di lui fidarmi: 
Ah! troppo tardi del mio grande errore, 
E de la mia ſemplicità m accorgo : 
Ma ſi Dio mi da vita, d eſto ſcorno, 
E d eſta barreria ch ogg: m hd fatta, 
Jo mi vendicherd, perch > mio ſervo, 
Ch a Vinegia il comprai, già ſon molti anni, 
Da un greco mercatante, trenta ſcudi: 
Con animo di porlo ancora un giorno 
Secondo li ſuoi merti in libertade. 
Che tardo? che non vado à querelarmi 
Al podeſta, de gli aſſaſſinamenti, 
| | Ch uſa 
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que je puiſſe prendre c'eſt de m en retourner 
chez nous. Adieu, Monſieur, votre Serviteur. 


Bas. Va: t· en, Dieu te beniſſe. Enfin j ouvre 
les yeux, & je comprends par le diſcours de cet 
homme que le Negre ſe joue de moi, & que 
tout ce qu il m a dit n'eſt qu un tiſſu de men- 
ſonges. Leur deſſein a &te de m' empecher 
d entrer, de peur que je ne fuſſe un obſtacle - 
leurs plaifirs, Ah traitre! Ah ſerviteur ingrat! 
je te ferai ſouffrir le chatiment que tu merites. 
Que je fus imprudent de laiſſer ma maiſon & 
mon fils ſous la conduite, & à la diſcretion 
d un valet auſſi ruſe & auſſi ſcelerat! ] enrage 
de m ètre ainſi repoſe ſur lui: c'eſt une ſottiſe, 
que je ne puis me pardonner. Mais ſi Dieu me 
donne vie, je me vangerai du tour qu il ma 
joue. Il ne tient qu à moi de le faire. C eſt 
mon eſclave; je I achetai a Veniſe, il y a quel- 
ques annees d un marchand Grec, à qui j en 
donnai trente &cus, dans le deſſein de l affran- 
chir un jour, s il le meritoit par ſa conduite: 
oui cela eſt reſolu, il faut que je m aille plaindre 
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Chi uſa contra di me queſto rubaldo ? 
Ch 10 ſpero, poi ch avrd la min ragione 


Dita appieno, i ' egli fart efpreſſs 
Commeſſione al Bargello, e à la famiglia, 


Ch mcontanente vadino à pigliarlo, 
E ch in prigion lo ficchino; dov egli 
A pane & acqua de li ſuoi difetti 


Fara per qualche di la penitenza: 


E forſe imparerd di viver meglio 

Per I avenire, & d aver piu riſpetto 
Al ſuo padron : ma perche perdo tempo? 
Perche non vado camiando & lu} ? 


Fine del quarto Atto. 
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an Magiſtrat du traitement indigne, qu on m'a 


fait. I eſpere qu après qu il ſera pleinement 


informe de mon droit, il donnera ordre qu on 
ſaiſiſſe mon fripon de Negre & qu on le jette 
en priſon, od reduit au pain & à I eau, il fera 
pendant quelques jours penitence de ſes fri- 
ponneries. Qui fait? Peut - ètre apprendra- t- il 
2 mieux vivre à T avenir, & à reſpecter ſon mai- 
tre. Mais je perds le temps en paroles: je veux 
aller de ce pas terminer cette affaire. 


Fin du quatrieme Acte. 
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ATTO RQUINTO. 


SCENA PRIMA 


GRAFFAGNINO SBIRRO, BASILIO, 


10 lo poſſo inghermir con queſti artigli, N 
Non dubitate ch egli fugga; ch 10 J 
Non feci à la mia vita altro eſſercixio 


Che queſto mai; & non hi invidia d un aliro. 
BA. cum avete voi nome ? GR, Graffaznino. 
BA. Graffa>nin, vi prometto il beveraggio, 
Se queſto ladroncello oggi pigliate. 
GR. Ne fon manco di me pratichi, & fortt 
Queſti compagni miei; ſi che potete 
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SCENE PREMIERE. 


GRAFFAGNINO ARCHER, BASILI1O. 


8 pas d aujourd hui que je fais ce metier : 
je I ay fait toute ma vie, & je ſerois fache d en 
faire un autre. 

Bas. Comment vous appellez vous? 

GRA. Je m'appelle Graffagnino. 

Bas. Et bien Monſieur Graffagnino, fi vous 
me prenez ce coquin de yalet, je vous donnerai 
de quoi boire. 

GR A. Mes camarades n ont pas moins d ex- 
perience, & de courage que mol: ainſi Monſieur 
ous pouvez etre aſſure que quelque part qu il 
ſoit, 


I une fois je le tiens ſous mes griffes, ne 
craignez point qu il m echappe: ce n'eſt 
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Eſſer certo, che pur che lo veggiamo, 
Lo piglieremo. BA, Queſta è la mia caſa, 
Egli e qui dentro con molti altri à cena, 
(Ch 70 lo ſo certo) ne riſponder vuole; 
Ne V uſcio aprir; ſe ben fi picchia forte ; 
Che vi par che ſi faccia, Graffagnino ? | 
GR. Gettiam per terra queſte porte, BA, Tanta 
Pazzia non fard io; mio ſaria il danno. 
GR. Na ſcondiamoci dunque qui di dietro 
Da queſto canto; & qu I aſpetteremo 
Una ora, & due, & quanto voi vorrete : 
E come egli eſce fuor lo piglieremo; 
Ma non I ho in fantaſia, non lo conoſco : 
Com” veſtito, como fatto? BA. In capo 
Ha un capelletto ch peloſo, & roſſo, | 
E porta indoſſo un ſaltambarca azzurro ; 
E non è troppo picciolo, ne grande; 
Had una barbaccia lunga, & tutta negra, 
Gli occhi & le ciglia ha negre, in viſo & foſca, 
Che proprio par un aſſaſſin da ſtrada. 
GR. orm baſta, v hd inteſo ; or ſtate cheti, 
State con gli occhi, & con gli orecchi attenty 
O Brunoro, o Marcucct „ o Gaſparins, 
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ſoit, nous nous faifirons de lui: il ſuffit que nous 
puiſſions le voir. 

Bas. Voici ma maiſon, c'eſt I ou il eſt à ſe 
divertir avec quelques autres. On a beau fraper, 
il ne rẽpond point, & ne yeut point ouvrir. Que 
croyez vous qu il faille faire, M* Graffagnino ? 

GRA. Je ſuis d avis que nous enfoncions la 
porte. | 

B as. Non pas, s il vous plait, je ne ſuis point 
de cet avis; il m' en couteroit trop. | | = | 


GRA. Cachons nous donc ici dans ce coin, 
nous I attendrons une heure ou deux & meme 
plus, fi vous le ſouhaitez, & fi-t6t que nous le mn: 
yerrons ſortir nous le ſaiſirons au collet. Mais | | 
je n'en ai aucune idee. Comment eſt il vetu ? : 
Quelle figure d homme eſt. ce? | | 

Bas, Je m' en vai vous le depeindre,. Il porte 
un mechant petit bonnet rouge, un pourpoint 
bleu; il n eſt ni grand ni petit; ſes yeux ſont 
tagards ; ſes ſourcils noirs; ſa barbe eſt longue 
& touffue; ſon viſage eſt ſombre; enfin il a tout 
„ (air di un couppe-jarret. 

GRA. Fort bien, cela ſuffit. Vous Brunoro, 


Jous Marcuccio, vous Caſparino, ne faites pas 
1 


le 
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E meco naſcondetevi qui dietro 
A queſto canto, ove non paſſa alcuno. 
BA. Anch io ſtard con eſſo voi naſcoſto. 


SCENA SECONDA. 


NEGR0, BASILIO, GRAFFAGNING. 


A La barba del vecchio, hd molto bene 
Alzato il franco; & ſon coſi ſatollo l: 
E coſi pien, che caminar non poſſo. d 
BA. Mal pro ti fard fur ſe quella cena. 
GR, Or compagni ors, BA. Non lo pigliate 
Ancor : ch io voglio udir quel ch egli dice. 
NE. Ma molto piu di me ſatollo & pieno, te; 
E quel poltron q Apizio; o come è ingordo! 
O come egli tranguggia ] o come bee! 
BA. Vedete come va la robba mia. 
NE. Fulvio, & Flaminio per la gran tri ſteʒxa, 
Pe l diſpiacer ch avean d eſta venuta, 
Dato hanno poco guaſto à le vi vandt, 


le cl 
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le moindre bruit; ſoyez attentiſs; ayez I oeil 
au guet, & cachez vous avec moi dans ce coin, 


ol! perſonne ne peut nous voir. 
Bas. Je m' y cacherai auſſi. 


eee ee eee eee eee eee 
SCENE SECOND E. 


NEGRO, BASILIO, GRAFFAGNINO, 


MI foi, je n ay pas mal fait mon devoir 
a table. Quoy qu à la barbe du vieil- 


lard, je me ſuis fi bien rempli la bedaine, que j ay 


de la peine à marcher. 
Bas, Ce ſoupè te contera cher. 
GRA. Allons, compagnons allons. 
Bas. Non, attendez; je ſuis bien aiſe d en- 
tendre ce qu il dit. 5 | 
NEG. Mais, pour dire la verite, je n ay fait 
que gruger en comparaiſon d Apizio. Bon Dieu 


quel appetit! Peut-on mieux boire, & mieux 


manger que ce coquin? 
Bas. Voila comme mon bien sen va 1vau-l eau, 
NEd. A legard de Fulvio, & Flaminio, dans 
le chagrin que leur cauſoit I arriyee du vieillard, 
U a peine 
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E Lavinia altreſi: laqual or ora 


BA. 


 Colla ſua vecchia & da nui partita 


Sepretamente per { uſciuol di dietro; 

E cuoco ſimilmente, el ſuo famiglio, 

E' paraſito abbiam mandati via. 

Queſt: ſono gli ſpirti, & li fantaſmi 

Ch erano in caſa mia, NE. Or mi par tempo 

D aprir con queſta chiave queſta porta, 

Accio poſſan uſcire Fulvio, & Flaminio, 

Quando lor piacerà; ma dov i paſſi 

Debb 10 drizzar, accio ch io trovi queſto 

Vecchio in ſen ſato, & matto? BA, Ah tradi- 
tore | 

To mi vendicarò d eſta parola; 

Su Graffagnin pigliatelo. GR Marcuccio, 

E tu Brunoro andate da una banda; 


= Gaſparino, & 10 dall altra andremo, 


E lo torremo in mezzo. NE. Ma chi ſono 
Queſts che 'n qud ne vengono con I armi ? 


GR. Or n addoſſo; ſta forte. NE. 4 Vs 


morto ; 


( in ſulto à aneſls > GR. 1! podeſta ti wuole, 


NE. F non ſon quel ehe voi cercate. GR. Vieni, 


Che 
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à peine ont-ils touche aux viandes. La pauvre 
Lavinie qui vient de nous quitter, & qui s eſt ſau- 
vee 2 la ſourdine avec fa vieille n a gueres mieux 
ſoupe; & pour ce qui eſt du cuiſinier, de ſon valet, 
X d' Apizio, nous nous en ſommes debaraſlez. 

Bas. Voila les eſprits & les Fantomes qui 
hantoient ma maiſon, 

NEC. Il eft temps à cette heure, que j ouvre 
cette porte, afin que Fulvio & Flaminio puiſſent 
ſortir quand ils voudront. Mais ou irai- je trou 


ver notre vieux fol à qui j en ai tant donne à 
garder? 


Bas. Ah traitre! je me vangerai de ce que 
tu viens de dire. Allons qu on me le prenne. 

GRA. Vous Marcuccio, & vous Brunoro, allez 
vous en d'un c6tE; Gaſparino & moi nous irons 
de I autre, Il ſera bien fin, s il nous echappe. 

NEG, Mais qui ſont ces gens, qui viennent 
a moi tout armez ? | 

GRA. Qu. on lui ſaute au collet. Arrète coquin. 

NE c. O ciel! je ſuis perdu, pourquoi m in- 
ſulter de la ſorte? | 

GRA. Le Magiſtrat te fait arrèter. 


N £6. Je ne ſuis point celui que vons cherchez. 
TIM + GRA. 
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Che ben ſe: quello, NE. E © hd fatto io, che 


merti 
Un tanto ſcorno? GR. Vieni pur che bene 
 L'intenderai. NE. Che furto, ch omicidio 
Ho comme ſe 10? BA. Legateli le mani. 
NE. Ah patron ] perdonanza. GR. Abbi pazienzi. 
NE. Io non ci verrò mai. GR, Tu ci verrai. 
NE. 4h traditori! GR. Orme! mi morde un brac- | 
2 cio; „ 1 
No'l poſſo piu tener. NE. Con queſts pug 
Faro le mie vendette. BA. Ah ſete quattro, 
E non potete pur wvincere un ſolo ? 
GR. Aiutami Brunoro. NE. Ah sbirri ladri! 
GR. Tenetels ben ſtretto. NE. Ai pit non poſſe. 
GR, Se più ne morde, ficcali quel fpredo 
Ne la pancia. ME. Ah sbirraccio, antor un 
giorno 
Hero di rifruſtarti. GR. Or più non temo, 
Megli ci fugga. M. Non avrete tanta 
Grazia, ch io venga mai con li miei pieds. 
G R. Straſcinamolo dunque. NE. Deh di grazia, 
Laſciatemi le man, tanto ch is dica 


Quattro | 
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GRA. Ad autres, nous te connoiſſons. 

NEG. Qu eſt ce donc que j ay fait qui m at- 
tire cette avanie? 

GRA. Viens, viens, tu le ſcauras bien-töôt. 

N £6. Suis- je coupable de vol ou d homicide? 

Bas. Qu on lui lie les mains. | 
Nu. Ah, mon maitre! Pardonnez moi, je 
vous prie. GRA. Patience. 

NEC. Je ne veus pas marcher. 

GRA. Oh parbleu, tu marcheras. 

NE. Ah traitres! GRA. Ohime! il me mord 
le bras, je ne puis plus le tenir. | 

NEC. Je me vangerai à bons coups de poings. 

B as. Quoi, vous etes quatre, & vous ne ſcau- 
riez le maitriſer? GRA. Aide moi Brunoro. 

NEC. Ah coquins d Archers! 

GRA. Tenez le bien ſerre. 

NEC. Ali! je n en puis plus. GRA. S il mord 
encore, donne lui de cette halebarde dans le ventre. 


NEC. Archer infame, je me vangerai un jour 


ſur ton dos. GRA. Je ne crains plus qu il s enfuie. 
NE. Vous avez beau faire, je n irai jamais 

a pied. GR A. Et bien, trainons - le donc par force. 
Nd. De grace, laiſſez moi les mains en li- 
berté. 


—— 
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Quattro parole, GR, Piu commodamente | 
Le potrai in prigion dir colla lingua, 


Però che con le mani non ſi parla. f 
BA, Per queſta ſi laudevole & buona opra 
Domani, Craffagnin, vi dard un giulio. f 
NE. Non gli credete perch e troppo ſcar ſo, , 
Vattro i io ve ne dard, ſe mi laſciate. 
GR. Per prezzo non vogliam diſobedire j 
Al noſtro podeſta. BA. Non date orecchio t 


A le ſue ciancie piu: ma incontanente 
Menatelo in prigione. NE. Di pover Negro, 
Dove ne vai? com oggi ti venuta, 


Dopo tanti piacer, queſta diſgrazia? 


SCENA| 
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berte, jusqu'a ce que j aye dit deux mots. 
GRA. Tu les diras plus commodement en pri- 

ſon; ce n' eſt pas avec les mains que I on parle. 
Bas. Je vous donnerai demain un jule, Grat- 


fagnino, pour le bon ſeryice que vous m avez 


rendu, | 

Nx CG. Ne vous y fiez point, c eſt un ladre; 
je vous en donnerai quatre moi, fi yous me laiſ- 
ſez aller. | 

GRA. Ce n eſt pas J argent qui nous fera con- 
trevenir aux ordres du Magiſtrat. 

Bas, N'&coutez plus ſes fariboles; mais me- 
nez-le au plus vite en priſon. 

Nx 6. Pauvre Negre, à quoi te vois tu reduit! 


Apres avoir gouts aujourd hui tant de plaiſirs, 


faut il que tu eſſuies un fi cruel affront ? 


= 


SCENE 
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5 4 9 g 9.5.5.9 f && &. 9.5.0.5 . SSG N 
SCENA TE NZA. 


FLAMINIO, FULV10, BAS IL Io. 


R i fate un buon anim : venite, 
Andiamo incontro & voſtro padre, o Ful. 
_ - 
Che fate peggio, quanto più tardate. 
FU. Con che volto debb io miſero gire 
Dinanzi à lui? con che parole mai 
M iſcuſerd 2 con che color, Haminio, | 
Poſs io coprir tanti difetti miei? 
BA. Ma chi ſon queſts duo che ſono uſciti 


Di caſa noſtra ? aime ! mi batte ] cuore, 


E animo mi dice che gli? Fulvio. 
FL, Vedetelo, chi ei vien verſo di noi, 
Andate allegramente ad abbracciarlo, 
FU, Ah cariſſimo padre! BA. Ah fieliuol mio! 
Ben tempo fu, che con queſti occhi miti, 
Non mi credea mai più di rivederti. 
FL. O dolciſſimo noſtro vecchiarello ! 
Tanto più grata è la venuta voſtra, d 
Quanto ſperata manco era da noi. [' 
BA. 
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SCENE TROISIEME. 


FLAMINIO, FULv1o, Bas1L1o. 


ca, prenez courage Fulvio; venez, allons 
au devant de votre Pere. Vous rendez 


votre cauſe plus mauvaiſe, plus vous tardez à 
lui parler. | 

Fur. De quel front puis-je aller au devant 
de lui? Que dirai-je pour ma defence > Quel 
moyen de colorer tout ce que j ay fait? 

Bas. Mais qui ſont ceux que je vois ſortir de 
chez moi? Ah! mon coeur s emeut, & me dit 
que c eſt mon fils. 

FLA. Oui c'eſt lui- mème qui vient vers vous; 
allez & lui marquez votre joye par vos em- 


braſſemens. | 

Fur. Ah, mon cher Pere ! 

Bas. Ah, mon fils! j ay cru bien long-tems 
que mes yeux ne te reverroient jamais. 

FL A. Votre arrive, cher Vieillard, nous eſt 
d autant plus agreable qu a peine oſions nous 
[ eſperer. 4:8 


X Bas. 
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BA. O quanto volentier vi veggo & bacio 
Hlaminio mio! che da i primi anni ſempre 
Sete ſtato fedel amico noſtro. 
FL. E ſard ſempre inſin ch avro la vita: 
| Ma come ſtate voi? BA. Bene del corpo. 
FL. E perche no del animo? BA. Ch to ſong 
Più che mai fuſſi in collera. FL, Con, cui? 
BA. Co Negro, ch ogg! m h troppo oltraggiato, | 
E fatto creder le piu ſtrane fole 
De mondo, fi che m ha tenuto fuori 
D' eſta caſa tutto oggi: ah non dovevi, 


Hgliuol mio, con ſentir, ne voi Haminio, 1 
u ſaſſe un triſto, & un rubaldo ſervo 0 


Contra di me queſti atti: ah dovevate | 
Con piu bella e onorevole accoglienza. ! 
Oggi onorar queſta venuta mia: 0 
Ma quel che più mi duol, che pi m attriſta e 
E ch interrompe '| gaudio c hd veggendo h 
La patria & voi e la notizia, Fulvio, n 


ch oggi avuta, hd. de la tua triſta vita: 

c intends da per ſone, che lo ſanno pl 
Che 1 maggior puttanien fatto. ti, ſet c 
El piu prodigo giovane ch aveſſe. pl 
D alcun tempo giamai queſta cittade: ra 


Che 
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Bas. Que je ſens de plaiſir à vous voir & à 
vous embraſſer! Des votre jeuneſſe, vous nous 
avez toujours temoignè une amitie fidelle. 

FL A. Elle durera autant que ma vie. Mais 
comment vous portez vous? 

B as. Mon corps eſt en bon etat;: 

FL a, Quoy votre eſprit ny eft-il pas? 
Bas. Je ſuis tout hors de moi, tant je ſuis en 
colere, | 

FL a, Et contre qu? 

Bas. Contre le Negre qui s eſt joue de moi 

d une maniere indigne, & in' a fait eroire les 
choſes du Monde les plus &tranges, pour in em- 
pecher d entrer chez moi; de tout le jour. Vous 
ne deyiez pas ſouffrir qu un malicieux coquin, 


qu un fripon de valet me traitat de la forte, II 


ctoit de votre devoir de me faire un accueil plus 
honnète, & de marquer mon arrivee par des te- 
moignages de reſpect. Mais ce qui me touche 
veritablement au coeur; ee qui empoiſonne le 
plaiſir que j ay de voir ma patrie & mes amis, 
c eſt d apprendre, mon fils, que tu es devenu le 
plus grand debanche qu on ait jamais vi à Fer- 
rare. Des gens qui font informez de ta con- 


X 2 duite 
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Che quel poco di robba, che con tanti 
Sudort, & con coſi lunghe fatiche, 

Ne la mia giovanezza, m acquiſtai, 

E ch io ſperava in queſta abſenzza mia 

Che cuſtodir, & ch ampliar ſabeſſi 

Colla tua induſtria, & colla tua virtude, 
odo che quaſi tutta hai con ſumata 
Troppo vilmente, aime! troppo vilmente. 
Fuſs io rimaſo in mezz0 il mar, quel giorno 


Ch ebbi tanto ti mor di rimanervi; 

Deh fuſs io morto allor; cli io non avrei 
Queſto gran diſpiacer, queſto tormento : 

he n ogni modo queſta poca vita 

Ch & vivere ho, mi ſarù ſempre amara, 

AM: ſarà ſempre acerba, & ſempre Fulvio | 
Per tua cagion defidrerd la morte. 

FU. Vi eonfeſſo il mio errore, & me ne doglio 
Padre con voi. FL, Meſſer Baſilio mio, 
Non vi laſciate vincere all affanno ; 

Ch 10 non cono ſco Fulvio ſi perduto 
Dietro & i piaceri, & di ragion fi privo, 
che non ſia per correggerſi, & pentirſi 
Dogni commeſſo ſuo paſſato errore. 


{ 
[ 
n 
4 
-"Þ 


Non m avete voi Fulvio mille volte, 


Quande 
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duite m' ont aſſure que tu ayois, helas diflipe 
le peu de bien que | avois acquis avec beau- 
coup de peine, & à la ſueur de mon viſage. 
Je m'Etois flats que tu aurois ſqu le conſerver 
& meme I augmenter par ton induftrie ; Mais 
je vois bien que j avois trop bonne opinion de 
toi, Ha, que ne ſuis- je mort! Que ne ſuis. je 
demeure au fond de la mer, le jour que je 
craignis de faire naufrage ! Je n aurois pas le 
cruel chagrin qui va repandre de I amertume 
ſur le peu de vie qui me reſte; & qui me fera 
ſouhaiter la mort mille fois le jour. 


Fur. Je reconnois ma faute, & j en ay une 
veritable douleur. 


FLA. Mon cher Baſilio, ne vous laiſſez pas 
ſurmonter au chagrin. Je ne croi pas Fulvio 
tellement livre à la debauche ni fi prive de juge- 
ment, qu il ne puiſſe ſe corriger, & ſe repentir 
de ſes fautes. Ne m avez vous pas mille fois 
promis, Fulvio, lorſque je blamois votre con- 


duite, 
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Quando talor vi ripendea, promeſſo, 

E mille volte ancor data la fede 

Di laſciar le delizie, & queſte ſpeſe 

Ch uſar non fi conviene ad un par voſtro, 
E di drizzare I ingegno à le virtuti ? 
Non m' avete voi detto, che volete 
Aﬀaticarvi ancor tanto co tempo, 

E trafficarvi tanto che ſperate 

Di racquiſtar queſta mal ſþeſa robba? 

E di tornar la voſtra fama bella 

Pi ch ella fuſſe mai? BA. Voleſſe Dio 
Ch; ei fuſſe di tal antmo! FU, Flaminio 
Ve I ho promeſſo, & di nuovo anco à voi 
E à mio padre lo prometto. BA. Ah Fulvio 
Mi ſero te, ſe tu non muti vita! 


FU. D ogni commeſſo error padre vi chieggio 


Vmilmente perdono; & vi prometto 
D'eſſervi quel figliuolo ubidiente 
Per I avenir, che defidrate voi. 


BA. Fulvio, tu dei ſaper che quando 10 era 


Giovane come te, mio padre vecchio 

Allor di ſettanta umi, ne troppo atto 
A durar le fatiche, à gir pe I mondo, 
Ne troppo ſan del corpo, mi mandava 
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duite, de renoncer aux plaiſirs, & de mener 2 
I avenir une vie tout-a-fait reglẽe? Ne m avez 
vous pas dit mille fois, que vous aviez deſſein 
de vous addonner avec tant d application au 
negoce, que vous eſperiez de regagner non ſeu- 
lement ce que vous aviez depenfe mal- à - pro- 


pos; mais encore toute F eftime ol! vous Etiez 
autrefois ? | 


Bas. Pliit au Ciel qu'il füt dans ces ſenti- 


mens! 

Fur, Oui, je vous I ay promis, & je vous le 
promets encore auſſi bien qu à mon Pere. 

Bas, Ah mon fils, que tu es malheureux, fi 
tu ne changes de conduite ! 

Fur. Mon Pere, je vous demande humble- 


ment pardon de toutes les folies, dont f ay te 
capable; & je vous aſſure; que deſormais vous 


trouverez en moi toute Þ obeifſance, que vous 


pouvez attendre di un fils. 

Bas, Tu dois ſcavoir, que lorſque j'Etois com- 
me toi dans la fleur de l age; mon bon homme 
de pere, qui d un temperament naturellement 
foible etoit encore àgè de ſoixante, & dix ans, 

& 
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Con varie mercanzie, or & Milano 

Or à Fiorenza, & in molti altri luog hi: 
Io mi trafficai fi che mercatante 
Divenni di gran credito, & la robba 

Ch; abbiam co'l mio ſudor mi guadagnat : 
Dopo la morte di mio padre, andando 
Con certe mercanzie in Capo d Iſtria, 
Preſſo Parenzo quattro miglia, fummo 
A maliti nel mar da una fortuna, 

Da un ſi crudele e impetuo ſo vento, 

Che rotto | arbor de la nave, & rotto 
11 temon dal grande impeto dell onde, 
E Sine di noi penſando d annegarſ,, 
Jo fect voto allor d ire al ſepolcro; 

E di far vita ſanta, & d andar ſempre 
Veſtito del color bigio, ch io porto. 
Cofi me n vivo, & cofi viver voglio : 
Ma avrei piacere, & mi ſarebbe caro, 
Che vivendo io ne la mia patria in ozio, 
Si per Jet, ſi per lo voto fatto, 

Tu che giovane ſei ti travagliaſſi, 

| Cl; ancor tu Fulvio, come gia fect io, 
Spendeſſi queſta eta valida, & freſca 
In queſto ſi onorevole eſſercizio 


Del 
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& par-la meme hors d état d éſſuier les fa- 
tigues des voiages; m envoyoit tant6t à Milan, 
tantot a Florence, quelque fois ailleurs. Je 
trafiquai avec tant de ſucces, que je devins un 
marchand conſiderable; & par mon applica- 
tion au nEgoce j amaſſai tout le bien dont nous 
jouiſſons. Apres la mort de mon pere, comme 
j allois vers le cap d Iſtrie avec differentes ſor- 
tes de marchandiſes, il s eleya tout - a-· coup une 
tempẽte fi furieuſe, un vent fi impetueux, que 
le mat & le gouvernail s étant rompus, nous 
crimes effectivement de pèrir. Ce fut alors 
que je fis voeu d aller viſiter le S* Sepulchre, de 
me donner tout entier a la deyotion, & de ne 
jamais me vetir autrement que comme tu me 
vois. Voila le plan de vie que je me ſuis pro- 
poſe de ſuivre. Mais je reſſentirois une vert- 
table joye, fi vivant tranquillement, & ſans at- 
faire dans ma patrie, non ſeulement a cauſe 
de mon age, mais auſſi à cauſe du voeu, que 
je fis ſur mer; je te voiois a mon exemple con- 
ſacrer ta vigueur, & ta jeuneſſe à I honnete 


profeſſion de marchand. Je t aſſure que je te 


* donnerai 
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Del mercante : ch 10 darotti I modo, 
E uno aiuto tal, che n breve tempo, 
Ti potrai acquiſtar credito grande; 
Se ti aiſpont di far buona vita. 
FU. Io ſon contento padre, & ben diſpoſto 
D accettar queſta impre ſa, & di condurla 
Ad un lodato fin, ſe l modo voi 
E gli ammaeſtramenti mi darete. 
BA. Dapoi che mi prometti & che mi dai, 
Fulvio, la fede tua di viver bene; 
Ii voglio far pale ſe un mio ſegreto 
Ch inſin à qui ſempre hd tenuto occulto, 
E darti una novella la migliore 
M aveſti mai dal di che tu naſceſti:  B 
Sappz ch io hd tre mila ſcudi d oro i 


_ Contanti, u queſta terra in un buon luogo, 


Ch ad ogni mio biſogno me li ſerbo : | 
Queſts ti voglio dar, con queſt voglio ; 
Che ti traffich;, Fulvio, & che ti acquiſti b 
Tanta robba, che poi ne la vecchieʒza 10 
Non vadi mendicando, & tuoi frelinolt 1 
Abbian ( ſe tu n avrat) da viver ſempre. An 
FV. O fo lodato Dio, poi che m avete 
m 


Con fi buona novella confortato, 


Padre | | 
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donnerai les moiens de reuffir, & tous les ſe- 


cours neceſſaires pour acquerir du credit. Dil: 
poſe - toi ſeulement à vivre en honnete hom- 
me. | 

Fur, Mon Pere, je ſuis tout pret a enter- 
prendre ce que vous ſouhaitez de moi; & j eſ- 
pere que mon entrepriſe aura un heureux ſuc- 
ces, ſi vous voulez bien m aſſiſter de vos con- 
ſeils. IR 

Bas. Puis que tu me promets de vivre en 
honnete homme, je veux te reveler un ſecret, 
que j ai tenu cache jusqu ici, & qui doit te 
combler de joye. Sache donc, mon fils, que 
j ay en argent comptant trois mille Ecus d'or, 
que je me ſuis reſeryez en cas de beſoin, & 
que je garde en lieu de ſurete. Je t en fais 
preſent & je veux, que tu t en ſerves dans ton 
negoce. Puiſſes- tu, mon fils, acquerir tant de 
bien, que tu ne ſois jamais reduit a mendier le 
ſecours de Perſonne dans ta vieilleſſe; & que 
tes enfans, ſi jamais tu en as, ne ſe trouvent ja- 
mais dans le beſoin 

Fur, Dieu ſoit Loue, mon cher Pere! Vous 
me comblez de joye par ce que vous dites. 
| A 2 FLA. 
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Padre mio caro! FL. Et io con doi m allegro 


Di tanto ben, d eſta riccheʒza vo 'oſtra. 


FU. Dovor la fede mia di nuovo padre. 


BA. 


BA 


BA. 


. 


Deh per il gaudio, chi or veggendo nut, 


Ma dimmi, u queſto tempo ch 10 ſon ſtato 
Lontan da voi, hai tu venduta forſe 
Alcuna poſſeſſiun? FU, Ne poſſeſſione 

N' altro hd venduto: hd ſolamente meſſi 
Per ducento fiorin pegni all ebreo. 

Or fia con Dio: coteſto e poco male 
paragon di quel ch io temeva : 

J li ri ſcuotero. FL. Ma dove e Negro? 
In loco ov egli fa la penitenzu 

De le triſtizie ſue. FL. Dite di grazia, 
E for ſe egli n prigione? BA. Evvi per certo. 
Deh per quel grande amor che mi portate 


Meſſer Baſſilio, & mi portaſte ſempre; 


FE la gioconda voſtra patria avete; a 
Accio che ſtam compiutamente allegri 
Tutti di caſa, perdonate al Negro: : 
Bench' un rubaldo ei ſia, bench egli ſia 8 

9 


| Indegno di perdono. BA. E troppo enorme 


E grade queſto oltraggio, che I ghiottone | 
Ogi uſato ha contra di me Flaminio. 1. 


FU. 
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FL a, Je me rejouis de votre bonheur. 

Fur. Je vous renouvelle la promeſſe que je 
vous al faite. | | 

Bas. Mais dis moi, n'as tu rien vendu de 
mon bien pendant mon abſence. . 

FUL, Non, rien du tout mon Pere; j ay 
ſeulement des effets en gage pour deux cens 
CEcus. | 

Bas. A la bonne heure, le mal neſt pas ſi 
grand que je croiois; je les retirerai. 

FLA. Mais où eſt le Negre ? 

Bas. Il eſt dans un certain endroit od il fait 
penitence de ſes mauvais tours, | 

FL a. Quoi donc, eſt-il en priſon ? 

Bas. Oui, je vous rEponds qu il y eſt, 

FLA. Par I amitie que vous avez toujours 
eue pour moi; par la ſatisfaction que vous reſ- 
ſentez de voir vos amis & votre patrie, je vous 
conjure, mon cher Baſile, (afin que la joye ſoit 
univefſelle dans la famille) de pardonner au Ne- 
gre, quelque coupable qu'il vous paroiſſe & quel - 
que indigne qu il ſoit de cette grace. 

Bas, Non, je ne ſcaurois lui pardonner : 


L affront qu il m'a fait eſt trop cruel. 
FUL, 
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FU. Deh dateli perdon, padre, vi prego 


Per queſta volta; Sei fie hoi S ardito, 
(he mai piu vi dileggi & che v inganni, 
Doppia vendetta di farne io vi giuro: 


BA. Io ſon contento: io gli perdono: andate, 


Se non v grave, in nome mio, Flaminia, 
A dire al podeſta ch è tutto voſtro, 

Che laſci or ora il Negro: & poi direte 
Negro, che correndo all oſteria 
De la campana vada, & dica all oſte, 
Che gli dia il feltro, & le bi ſaccie mie: 
E dateli anco queſta buona nuova, 
Vio mi ſon confeſſato, & c hd promeſſo 
Al frate confeſſor di liberarlo : 
Perch io mi fd con ſcienza di tenerlo 

In ſerviti, che tutti Domini ſiamo; 

E tutti fiam fratelli n queſto mondo; 

E libero ogn' un nacque da principio. 
Jo men andrò perche ſon ſtracco, in caſa 
A ripoſar : poi cenero co | lume 
Per queſto freſco : & domattina poi 
Anaro da quel ſartor ad i ſcuſarmi 

Che Luchino ha (ſe mi ricordo) nome, 
De le parole che per ignoranza, 
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Fur. Je vous prie, ſeulement pour cette fois; 
& fi jamais il lui arrive de vous jouer de pareils 
tours, je I en punirai doublement. 


B As. Et bien ſoit, je lui pardonne. Vous 
Flaminio, ſi cela ne vous fait point de peine, 
allez de ma part trouver le Magiſtrat qui eſt 
entierement de vos amis, & dites- lui qu il rela- 
che le Negre au plutõt. Vous ordonnerez en- 
ſuite à ce malheureux d aller à I h6telerie, & 
de retirer mon manteau & ma valiſe. Appre- 
nez lui en mème temps, que je me ſuis con- 
feſſe, & que j ai promis au Pere Confeſſeur de 
lui rendre ſa libertè; me faiſant un ſcrupule, 
d autant que nous naiſſons tous libres & fre- 
res, de le tenir plus long- tems en priſon: Pour 
moi, je me retire, car j ay beſoin de repos, 
& apres que je me ſerai un peu remis, je joui- 
rai de la fraicheur, & ſouperai à la chandelle. 
Demain matin j irai trouver Luchino, & je lui 
demanderai pardon des choſes offenſantes, que 
je lui ai dites ou par ignorance ou par la faute 


\ 


du 
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E per colpa del Negro oggi gli hd dette: © 
Or fu andate Flaminio à far I uffizzo : | 
Andiam in caſa nui, perche gli d tardo: 
Che la mezza ora omai di notte debbe 
Eſſer paſſata: o caſa Dio ti ſalvi: 

0 lodato ſia Dio, poi che ti tocco / 


FL, Io vado à trarre di prigione ! Negro: 


Ma voi non aſbettate ſbettatori, 
Megli eſca fuor, che troppo indugiareſte: 
E paſſata oggimai I ora è di cena; | 
Si ch andaten à cena à caſa voſtra: 

E ſe queſta comedia v piacciuta, 

Fatene co le man I uſato ſegno. 


IL FINE. 


2 
e 
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du Negre. Oca Flaminio, allez vous acqui- 
ter de votre commiſſion. Pour ce qui eſt de 
nous, entrons, car il eſt deja plus de minuit, 
Chere maiſon, puiſſes · tu long-tems Etre ſur 
pied! Beni foit le Ciel de ce que je te revois 
encore! | | 

FL A. Je m' en vais tirer le Negre de priſon. 
Mais, Meſſieurs, n attendez pas qu il forte. 
L heure du ſoupe eſt paſſee; il eſt tems que 
vous vous retiriez ; & fi cette piece vous a di- 
vertis, daignez nous le marquer par vos applau- 
diſſements. | 


FIN. 
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SCENA PRI MA. 
RIBI FAMIGLIO. 


ON accade dir altro : ſe vi piate 
Mutar famiglio, & non avete caro 
Il mio ſervir, provederommi an- 

eh 10 

D altro patrone. A Dio. ſe mai più vads 

A ſeruir alcun medico del mondo 

In vita mia, che canchero mi mangi. 


Che faſtidio, che pena era la mia l 


Star tutto I giorno con la ſtregghia in mano 
A ſtroppicciar quella mulaccia vecchia: 
Poi quando avea biſogno di ripoſe, 
Abbi ſognar che gli trottaſſi innanxz . 
( Come 
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SCENE PREMIERE. 
RIBI VALET. 


en parlons plus: fi vous ne vous acco- 

modez pas de moi, & que vous ayez 

deſſein de me congedier, à la bonne 
heure: je ſcanrai bien de mon c6te trouver 
un autre maitre; Adieu. Si jamais il m arrive 
d entrer chez un Medecin, je veux bien que 
la fieyre me ſerre. Que n at-je pas ſouffert 1 
Quelle peine n ai. je pas efſuice ! Mon occupa- 
tion pendant tout le jour Etoit d etriller une 
vieille mule, & lorsque j avois beſoin de repos, 
il me faloit accompagner mon maitre, & trot- 
ter devant lui comme un àne. Je ne man- 
geois rien qui ne fut mauvais; je ne buvois rien 


qui 
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(come ſe faſſi uno aſmo) à la ſtaffa: | 
Poi mangiar male, & peggio bere; e udirlo 
Garrir con ſua mogliera, tutto J giorno, 
Per la gran geloſia ch; eglt ha di lei- 
Che veramente n hd tanto ſoſpetto, 
Tanto martello, ch ez ne mena ſmanie: 
E fa le più ſolenni, & le più eſpreſſe 
Pazzie del mondo, & non fi fida d Domo. 
Son certo che per altro non m h2 data 
Coſi ſenza cagion queſta licenzia, 
Che pe'l martel ch egli ha di ſua mogliera: 
E fa un gran male à dubitar di lei, 
Ch' ella è una oneſta & virtuo ſa donna: © 
Ne fi potria trovarne in tutta Roma 
Una mighor, non merita d averla. 
Or ſol gli reſta un canevaro in caſa, 
Che dorme tutto di preſſo una botte, 
Come un porcaccio, & coſt ſconciamente 
Tracanna I Corſo, ch ubbriaco e ſempre, 
Non dubito ch d me manchi patrone: 
M acconcierò con qualche buon Prelato, 
Che for ſe mi darù miglior ſalario 
(Perche giovane ſono) & miglior ſpeſe, 


SCENA 


* 


ACTE PREMIER. 185 


qui ne fut deteſtable; & pour K de mal - 
heur, j avois les oreilles rompues des ſottes que- 
relles, qu il avoit continuellement avec ſa fem- 
me. Il en eſt jaloux le pauvre homme, jusqu a 
perdre I eſprit ; & dans ſes acces de jalouſie, 
il n'y a point d extravagance, dont il ne ſoit 
capable : pour finir ſon portrait, tout ce qui 
a la figure humaine lui fait peur. Je gagerois 
bien que c'eſt cette manie qui I a porte à ſe 
defaire de moi: mais en verite, il a grand 
tort de s ètre mis ces viſions dans la tete : Sa 
femme eſt une perſonne vertueuſe, s il en fut ja- 
mais; il ſeroit difficile d en trouver une à Rome 
qui ait plus de vertu; il ne mérite pas de I a- 
voir. Il ne lui reſte à preſent, qu un ſeul do- 
meſtique qui dort tout le jour pres d'un ton- 
neau de vin, & qui s eſt tellement adonne 2 la 
crapule, qu il eſt ivre depuis le matin jusqu au 
ſoir. Mais qu ils faſſent comme ils I entendront, 
Pour moi, je ne ſuis point en peine de trouver 
ou me placer, Jeune comme je ſuis, il me ſera 
facile de m' infinuer chez quelque bon Prelat, 
qui me donnera peut-Etre de meilleurs gages, 
que je n en ayols auparayant. 


Aa SCENE 
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SCENA SECONDA 


TRUFFA RUFFIANO, BRUNELLO 
SBIRRO. 


| Ome ti dico, io fur ſempre rubaldo 
Cf at che nacqui: & la mia arte queſta 
Di giuntar queſto, & quello: & di tenere 
Le femine à guadagno: & di rubbare 
Cio che poſſo rubbar, quando mi veggo 
Commodo l tempo, & che mi venga deſtro : 
E perche I tutto ti vud dir (che fiamo 
Come tu ſai compagni à la taverna) 
Oggi appunto & compiuto I anno, ch io 
M: fuggt da Vinegia per paura | 
D efſer meſſo n prigion per la beſtemmaa : 
Che tu ſai ben che volentier I attacco 
A Chriſto, & Santi; & per mille altri furti 
E mille barrerie ch aveva fatte _ 
A queſto, e à quello. BR. Infin merti la 2 
Ben la puoi prolungar, ma non fuggirla; 
TR Pens al tuo fin, ne ti curar del mio. 


BK 
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| TrveFFa, BRUNELLO. 


Omme je te I ay deja dit, je fus fripon 
( des le jour que je vins au Monde. ſe 
nay point d autre metier, que celui de trom- 
per le tiers & le quart, de faire trafic de fem- 
mes, & de voler tout ce qui me tombe ſous la 
main, quand I occaſion eſt favorable: Et comme 
je n ay rien de cache pour toi (car nous ſommes 
amis de bouteille) je te dirai qu'il y a un an que 
je me ſauyai de veniſe dans la crainte où j etois, 
qu'on ne me jettat en priſon. Pour te dire la 
choſe comme elle eſt, j avois parle un peu trop 
librement; tu ſcais que je ne me fais pas autre- 
ment un ſcrupule de me brouiller avec les ſaints, 
j avois d ailleurs fait mille friponneries à I un 
& à autre. 

BRU. Ceft à dire que tu merites la corde: 
tu peux bien la prolonger; mais tu ne ſcaurois 
I'Eviter. TRu. Ne t embaraſſe point de ma fin, 


| ſonge 2 la tienne, 
* + 7 2 BRU. 


188 ATTO PRIMO. 
BR, Non ſon ladro io: TX. Sbirro, & ladro © tut- 


to Uno, | 

BR. Ne barro come tu: TR. Forſe peggiore: 
BR Seguita pur. TR. Tra I altre barrerie, 

Cha Vinegia fect io, tolſi una cappa 

Di ſcarlato, liſtata di velluto, 

Bella & nuova à un ſoldato : & ſimilmente 

Una berretta di roſato nuova, | 

Con un pennacchia : BR Mai non mi ricordo 


D avert: viſta una berretta roſſa, 

Ne cappa roſſa. TR. Non la porto I giorno 

Per piu riſpetti: ma veſtito vado 

Da mercatante, come vedi. BR. E vero, 

Che I abito ti moſtra mercatante, 

Ma I aſpetto e di barro: TR, Fo gran pia- 

| | cere | 

; Di parer quel eli io ſon ; ne mi vergogno 
Dell arte mia come voi altri fate. 

BR, Laſciam ir queſto: Va dietro contando 

| Le tue prodeʒze. TR. Oltra di queſto, io diſſe 

| E feci tanto con I audacia mia, 

Co le chiacchiare mie d un giorno, o dui, 

Prima che mi partiſſi da Vinegia, 

M ancor gli tolſi la femina, ch egli 
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Bru. Je ne ſuis point Larron. TR. Archer 
& Larron c'eſt à peu pres la meme choſe. 

B Rv. Du moins ne le ſuis-je pas tant que toi. 

T xv. Peut- tre encore plus. 

BR u. Mais continue. 

T Ru. Entr autres friponneries, que je fis à 
Vveniſe, je volai à un ſodat un beau manteau 
d ecarlate bordè de velours, & un bonnet rouge 
releve d un plumet. 

BRU. Je ne me ſouviens point de t avoir vi 
ni bonnet rouge, ni manteau rouge. 

T Ru. Þ ai des raiſons pour ne les point por- 
ter, & je m habille en marchand comme tu vois. 

BRU. A la verite ton habit eſt d un marchand; 
mais ton air eſt d' un fripon. 


T Ru. Je ſuis bien aiſe de paroĩtre ce que je 


ſuis: je ne rougis point de ma profeſſion com- 
me vous autres. 

B Ru. Mais laiſſons- là ces diſcours; acheve de 
me conter tes belles proueſſes. 

| T xv. Outre ce que je t ay dit, je fis fi bien 
par mon impudence, & par mes cajoleries qu a- 
vant que de partir de veniſe, je lui enlevai en 


moins de trois jours la femme qu il entretenoit. 
BR. 


„. 
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A ſua poſta tenea: BR, Gli la toglieſti? 
TR. Gli la tolſi: BR, La femina al ſoldato? 
TR Colle promeſſe, & colle grandi offerte 
To gli la deſuai. BR, Mi meraviglio 
Che daſſe tanta fede à un Ruffano 
na puttana aſtuta. TR. Non credeva 
Mio fuſſs ruffiano : anzi penſava 
Che fuſſi mercatante; come molti 
Pen ſan ancor in queſta terra. BR. E forſe 
Vella che qui tient à guadagno? TR, Edeſſa: 
BR, Una cotal brunaccia, ben tarchiata 
c aver può vent otto anni: TR E quella 
| appunto. 
BR Ma ſe ! ſoldato mai per forte bs nuova, 
Che I abbi in queſta terra: & ſi diſponga 
Di riaver la femina, & la robba, 
che tolta gli hai; & coſi venga à Roma, 
Che farai poverello? & che penſiero 
E ch animo fie il tuo? TR. Non pen ſo mai 
Che n abbi ſbia; che venga in queſta terra: 
Poi non lo ſtimo, ſe ben ci veniſſe, 
Perch 8 un poltrone, un frappatore. BR, 0 
dimmi 
che quel chi eſce cola di quella caſa? 
TR 
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B R u. Eft-il bien poſſible: > | 

T xv. C'eſt une choſe de fait. 

B Rv. Quoi, tu I enlevas au ſoldat? 

T xv. Je lui fis de fi belles offres; de ſi belles 
promeſſes qu elle le planta la & me ſuivit. 

B xv. Je ſuis ſurpris qu une Courtiſanne auſſi 
madree ſe youlitt fier aun homme de ta profeſſion, 

T zu. Elle ne me connoiſſoit pas pour ce que 
j etois ; Elle me croioit Marchand, comme le 
croient encore bien des gens en cette ville. 

B RU. Eft-ce cette femme que tu pretes a uſure? 

Txv, Oui, la m&me: 

BR. Je veux dire une femme un peu brune; 
mais bien decouplee d qui peut avoir vingt · luit ans. 

T xv. Juſtement. 

BRV. Mais, malheureux que tu es, fi le ſoldat 
vient à ſcavoir, que tu t en es ſaiſi; s il s aviſe 
de venir à Rome, pour revendiquer ſon bien & 
ſa femme, comment te tireras- tu d affaire? 

TRV. Je ne croi pas que jamais il en ait le vent, 
ni qu il vienne jamais à Rome: mais quand il y 
viendroit, je m' en ſoucierois comme de cela; 
c eſt un poltron & un faquin. | 


BRU. Dis- moi, qui eſt cet homme, qui ſort de 
cette maiſon ? T Ru. 
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— 2 SS” 


TR G] e un Medico geloſo, co l quale io 
Contratta hd nuovamente una amicizta. 
S. intrinſeca, & ſi ſtretta, che mi ſcuopre 
Tutti i ſegreti ſuoi: BR, Non ti ne” 
Per ruffian? TR. Ms crede mercatante : 
B RM util ſperi di trarne? TR O di rubbatlo 
Vn giorno: o ruſſianarli una ſua bella 
Nipore ch egli ha in caſa, o ſua mogliera: 
Ma vedi: fa che non ne parli ma: 
Con Dom del Mondo. B R Non temer di 
queſto : 
Sai ben che ſiam compagni. BR, 10 * un 
poco 
Parlar con lui. ma tu dove ſarat, 
Che ti poſſa trovar ? BR, Con gli altri sbirri: 
O in banchi; o in ponte; o à la la taverna: 
4 Dio. 


N 
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T'xu. C eſt un Medecin avec qui j ay lie une 
fi Etroite liaiſon, qu'il me conſie ſes affaires les £ 


plus ſecrettes. | 
BRU. Te connoit-il pour c ce que tu es? 
T Ru. Non, il me prend pour un Marchand. 
BR u. Quel avantage pretens tu retirer de cette 
liaiſon? 
T xu. Jeſpere de le duper ou bien de lui em- 
paumer fa niece ou ſa femme: mais ecoute, gar- 
de toi de rien dire de tout ceci à ame qui vive. 
BRU. Ne crains rien, tu ſcais que nous ſom- 
mes amis. 
T xu, 11 faut que je lui parle un moment: 
mais dis- moi où pourrai. je te trouver? 
B Ru. Je ſerai avec les autres Archers; tu ſcais 
les endroits od nous frequentons, Adieu. 


Bb: _ SCENE 
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COLLIERS eee e 


SC ENA TER ZA. 


MAESTRO ERMINO MEDICO, TRUFFA. 


O Infermita crudele, & velenoſa, 


Che I animo m affligi, & mi torment: 


Il d & la notte] aver vorrei piu toſto 
Una febre continoa: almen ſaprei 

Con ſciroppi, con pillole, & con acque, 
E altri rimedi di ſcacciarla: à queſta 
Non fi trova rimeilio: & non ne parla 
Ippocrate, Avicenna, ne Galens : 

Nè appreſſo Dio ſcoride, nt Plimo 
Succo d erba ſi trova, che ne giovi 

E da fi acerba infermità ne ſani, 

C ha nome Geloſia. TX. Lo ſanarebbe 
Un buon baſton di fraſſino. ME, O infelice, 


O muſero chi ò vecchio; & prende moglie 


Giovane, & bella TR. Egli , e troppo tardi 
Accorta del ſuo error. ME. Fatto avrei me- 
glio | 
A non la torre: & poi che in giovanezza 
Mai non la volſi, tanto più fuggirla 


In 
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eee 
SCENE TROISIE ME. 


ERMINO ME D ECIN, TRUFEFA, 
Cruelle maladie dont le venin me de- 
O chire le coeur, & qui ne me laiſſe de re- 
pos ni nuit ni jour! Que n ai: je mille fois plu- 
tor la fievre continue! Je pourrqis au moins 
m'en delivrer par le moien de firops & de pil- 
lales; mais il n'eſt point de remede au mal dont 
je ſuis atteint; Hippocrate, Avicenne & Galien 
n en font point mention dans leurs &crits ; Pline 
& Dioſcoride ne parlent d aucune plante, qui 
puiſſe guerir ni meme ſoulager cette maladie 
cruelle, qu on nomme jalouſie. 
T Rv. Un bon tricot I en gueriroit à merveille. 
ERM. Qu un homme eſt malheureux, qui ſur 
ces vieux jours epouſe une femme jeune & belle! 
Tv. II s apergoit un peu tard de la fottiſe 
qu il a faite. 
ER M. ] aurois mieux fait de ne pas [Epouler, 
je nen voulois pas ètant jeune; pourquoi m avi- 
ſai-· je de la prendre à I age od je ſuis? 
Bb 2 TRV. 


—— wo ere 


— 


r — — 
- 


196 ATTO PRIMO. 


ME. Ma chi 2 queſto Domo o gli è quel merca- 


In queſta eta. TR, Vogho ire à ſalutarlo: 


tante 


Foreſtier, co'l qual hd preſa amicizia: 


„ Non voleva altro. TIR. Dio vi dia contents, 


ME. Contento eſſer non pub chi & vecchio, e ha 


moglie : 


TR, Ma ove n andate voi da fi ſtrana ora, 


Coft penſoſo, & ſolo? ME. To ſono uſcito 
Di caſa ſolamente per trovarvi. 
TR. Sete di mala voglia: onde procede ? 
ALE, Da quella coſa di che gid altre volte 
Parlammo inſieme. TIR. Da quel gran mar- 
tello, | 
Da quella geloſia> ME. D altro non viene. 
TR. Dio gd quanto mi duol del voſtro affanno, 


NM. Io vi ringrazuo; ho queſta fede in voi: 


E ſtate certo, ch io più volontieri 

Conto à voi tutte le diſprazie mie, 

Che ſete foreſtiero, & vi cono ſco 

Sol da duo meſi in qua, che non farei 

A un mio ſtretto parente, ad altro amico 
De la patria mia: con doi mi sfogo. 

Con pin licenza, & con minor riſpetto. 


TR. 
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Tu. Þ ai envie de! accoſter. 

ERM. Mais qui eſt cet homme-la? Oh, c eſt 
ce marchand etranger avec qui j ai fait connoiſ- 
ſance, c'eſt lui à qui j en voulois. 

T Rv. Le Ciel vous rende heureux. 

ERM. Il n'eſt plus de bonheur pour un hom- 
me vieux & marie. 

TR. Mais où allez vous a cette belle heure, 
tout ſeul & tout reveur? 1 

ERM. Je ſuis ſorti de chez moi dans le deſ- 
ſein de vous rencontrer. TRv. Vous me pa- 
roiſſez triſte ; d on vient votre chagrin? 

ERM. De ce qui a fait tant de fois le ſujet de 
notre converſation. 

T xv. Quoi, de votre jalouſie > 

ERM. Ceſt-la I enclouũre. 

IT kv. Dieu ſcait comme je m intereſſe a tout 
ce qui vous peut faire de la peine. 

ERM. Je vous remercie, & vous aſſure en me- 
me tems que tout etranger que vous Etes, & 
quoique je ne vous connoifſe que depuis deux 
mois, vous ſcavez mes chagrins mieux qu aucun 
de mes amis & de mes parents: c'eſt vous à qui 


j ouvre mon coeur; je n ay rien de cache pour 
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if! TR. Mas ditemi di graʒia; che figliuols 
| Avete voi di lei? ME. Aimel neſſuno. 
4 TR Avete voi fratei? ME. Ne ancor frategli: 
wt Jo aveva un fratel ſolo ch amava 
Come la vita, & come gli occhi miei, 


E l ho perduto. TR, E forſe morto? ME, 0 


morto; 

0 c< e prigion di Turchi, o di Cor ſali. 
Otto anni ſon chi ei ſi parti da Roma 
Con certi foruſeiti fiorentini 
Soldati amici ſuoi, che aiſperati 
N andavano in Turchia per pigliar ſoldo 
E ſtipendio dal Turco, TR, E forſe vivo: 
che ne ſapete voz ? forſe ſtd bene: 

ME. Aime! quell anno che da noi partiſſi, 
Ebbi uno avi ſo da Vinegia, come 
Eran venute molte lettre degne 
Di fede, oltra le lettre de mercanti 
Di Turchia: che dicean, come la nave, 

Dope eran quei ſoldati, & mio fratello 

Fu à mezzo del camin da quattro fuſte 
Di cor ſali aſſalita, ar ſa, & diſtrutta 
Co l fuoco artifizzoſo : & quaſi tutti 
Morti color che v eran ſopra, à colpi 


Di 


D* 
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TRV. Mais dites moi, combien d enfants avez 
vous de votre femme ? 


Ex. Helas ! je nen ai point. 
TRV. Avez vous des freres ? 
ERM. Ni de freres non plus. Il eſt vrai que 


j en avois un que j aimois comme moi -· meme; 


mais je I ai perdu. 

T xv. Quoi, eft-il mort? 

ERM. left mort, on bien il faut qu il ait te 
pris par les Pirates. Vous ſcaurez qu il y a huit 
ans qu il partit de Rome avec certains Florentins 
de ſes amis, qui avoient etc exilez. Ces gens-la, 
dans le deſeſpoir où ils Etoient, refolarent d al- 
ler en Turquie pour ſervir le grand Seigneur. 

Txv, Mais que ſcavez vous? Peut - etre qu il 
eſt encore en vie & plein de ſante, 

ERM. Helas! La m&me anne qu il nous 
quitta, on m ècrivit de Veniſe qu outre les let- 
tres des Marchands de Turquie, on en avoit reg 
qui marquoient que le batiment od mon frere 
s etoit embarque, avoit &t& pris & brule par 
quatre galeres; que ceux qui Etoient à bord 
du vaiſſeau Etoient presque tous peris par le fer 
ou à coups de fleches; & que les autres ayoient 

etẽ 
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Di crudel ſcimitarre, & di ſaette : 


= E quei pochi, che'n vita eran rimaſi, 

4 Furon tutti legati, & poſti al remo 

| | | A continuo. ſervir co i ferri à 1 pred: : 

1 Ne à me fol venne queſto aviſo : ch anco 

lf [ N anaar diverſe lettre à Fiorenza | 

all Del medeſmo tenor: che mi fur tutte 
Mandate à bella poſta: & da quel tempo 
Inte ſa non n abbiam novella alcuna. 

TR Ah non piangete. ME. oltra il dolor d avere 


Perduto fi amorevole fratello; 

Duolmi che m hd laſciata una figltuola 
Ch* unica avea, ch una angioletta pare, 
Tanto 2 bella, & gentil: ne arriva ancora 
A liciotto anni: & non mi trove | modo 


Da maritarla ben, come vorrei, 
Per la mia povertà di cui cagione 
Fa (aime!) quel fi crudel ſacco di Roma: 
Perd d Dom non mi fido: & due fanteſche 
Ho ſolamente, e un canevaro in caſa, 
che mai non ſe ne parte, & ſta à la porta 
A far la guardia da mattino & ſera, 
TR. Ecci giovine alcun, che paia à voi 
Che faccia I amor ſeco? ME, Un certo Fauſto 
Figliuol 


o 


ol 
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ets condamnez aux fers, & à la rame pour le 
reſte de leurs jours. Pluſieurs lettres qui vin- 
rent de Florence m apprirent la meme choſe. 
Depuis ce temps-la je n en ai point eu de nou- 
velles. W | 

T xv. Ah, ne pleurez point, 


ERM. Outre la douleur que me cauſe la perte 
d un frere, qui m'aimoit tendrement, j ai encore 
le chagrin de me voir ſur les bras une fille unique, 
qu il m' a laifſee, Elle a environ dix huit ans: 
ce n'eſt que charmes & qu agrèment dans tou- 
te ſa perſonne: & la pauvretè ot m'a reduit, 
helas! le pillage de Rome, ne me permet pas 


de lui trouver un mari digne d elle. Sa beauté 


d ailleurs me donne de I inquietude: Te crains 
qu'on ne tende des pieges à fa vertu. Auſſi 
n ai- je de domeſtiques que deux ſervantes & un 
bouteiller, qui fait ſentinelle depuis le matin 
jusqu au ſoir. 


T xv. Connoiſſez- vous quelque jeune homme, 
qui lui faſſe les doux yeux? 


ERM. Il y a un certain Fauſto fils du Sei- 


Cc gneur 
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Fighuol di meſſer Lucio mille volte 

ll M: paſſa il di ſull uſcio profumato, 

if Con gli occhi fiſſi à queſte mie fineſtre : 
| | I munio ali paſſion, mi ſcoppia il cuore, 
{ 


Quando l veggo talor ir paſſegiando 

0 Innanzi, e indietro, & far à la ſpagnuola 

| l S! ben l paſſionato: ma vi voglio 

Al! Dir quel ch 10 penſo oggi di fare: à voi 

Piu volontier ricorro in tal bi ſogno 

Ch' ad Vom di Roma, TR. Eccomi pronto, & 
preſto 

| A ogni voſtro piacer. ME, Vi prego, quanto 

| Pregar ſi pub, per quella confidenza, 

1 Chd in voi; per quello amor, che mi mo- 

| | ſtrate ; 

Che non parliate mai con Dom del mondo 

Di queſta coſa che far voglio. IR. State 

Sopra la fede mia. ME, Sappiate come 

Ho dietro de la caſa un picciol uſcio, 

Onde ſi vd in due camere terrene, 

No le quali alloggiava mio fratello, 


2 


Quando era à Roma: in queſte or alloggiamo 
Moghama, & io; or tutto mio ſoſpetto 

En queſto uſcio di dietro, TR Che temete? 
ME. 
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gneur Lucilio, qui vient mille fois le jour ſe 
promener devant la maiſon, & qui ne manque 
jamais de jetter ſes regards vers les fenetres. 


Je me ſens tout emu; je ne ſcai ont j en, ſuis 
toutes les fois que je vois ce galant partume 
paſſer & repaſſer & faire I amour a I Eſpagnole. 
Je vous dirai donc ce que j ai deſſein de faire; 
car vous etes le ſeul a qui je veuille avoir recours 
dans cette occaſion. 


TRV. Vous me voyez pret à vous obliger en 
toutes choſes. 

ERM. Je vous prie par la confiance, que j ai 
en vous; par I amitie que vous me temoignez, 
de ne rien decouvrir de mon deſſein. | 

TR. Repoſez vous ſur moi. 


ERM. Il faut vous dire, que ma maiſon a une 
porte de derriere, par laquelle on entre dans 
deux chambres de plein pied; c eſt-Ia où lo- 
geoit autrefois mon frere, quand il toit a Rome; 
& c'eſt on nous logeons à preſent ma femme 
& moi, C'eſt cette porte de derriere, qui me 
donne de I inquietude, 


T Ru. Queſt-ce donc que vous craignez ? 
Cc 2 E RM. 
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AE. Che mentre ſono in prattica, & che vado 
Per la cittade à viſitar gli infermi, 
Non apra ella queſto uſcio; & tolga in caſa 
0 queſto Fauſto, o qualth un altro Amante. 

IR Ma che piacer e queſto che volete 
Ch 10 vi facet? ME. Diroovn : prima ch 10 
Aſi partiſſi di caſa ber venire 
A ritrovarvi, hd detto à mia mogliera, 

Cl; oggi più non m aſpetti : ne ſtanotte, 
Ne per tutto domani, inſin à ſera: 


Perche mi convien ir con Monſignore 
De Medici, Signor, & patron mio, 
A ſtar queſti due giorni à la ſua vigna 
In diporto, e n piacere: & ch io non voglio 
La mula mia: che | ſuo maſtro di ſtalla 
M ha fatto dir che mi dard un ronzino- 
E per dar maggior fede & queſta coſa, 
Hd tolto in ſua preſenza la mia cuſſia, 
Laqual ſon uſo di portar la notte; 
E un pettine da barba, e un ſciugatoio, 
quale ho ne la manica. TR. Ella il crede? 
ME. Seppi finger fi ben, ch io credo certo, 
c ella ſe'l creda. TR, A che fine, à ch effetto 
/ fingete di partirvi? ME. Voglio 
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ERM. Je crains que, pendant que je vais w- 
ſiter mes malades, ma femme n ouvre la por- 
te, & n introduiſe Fauſto, ou quelque autre 
Galant. 

Tv. Mais que ſouhaitez vous de moi? 


ER M. Vous I allez apprendre. Avant que 
de ſortir de chez moi, pour vous rencontrer, j ai 
dit 2 ma femme qu elle ne m attendit pas de 
tout aujourd hui; que j allois avec Monſeigneur 
de Medicis mon Patron à ſa maiſon de cam- 
pagne, pour m'y divertir jusqu a demain au Soir; 
que je n avois que faire de ma mule, parce que 
ſon Ecuyer m avoit promis de me preter un 
cheval. Pour lui mieux perſuader ce que je lui 
diſois, j at pris en fa preſence mon bonnet 
de nuit, un peigne à me peigner la barbe, & 
un eſſuiemain. 


T xv. Et croit-elle ce que vous lui avez dit ? 
ERM. ] ai fi bien ſqu feindre, WM je ne doute 
pas qu elle ne le croie. 
Tv. Mais dans quelle ye faites vous ſem- 
blant d aller à la Campagne? 
Ex. C eſt que je yeux me deguiler, & faire 
ſenti- 
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Traveſtirmi di panni in queſto tempo: 
E ſtar tutto oggi, & tutta queſta notte 
A far la guardia à quello u ſciuol di dietro, 
Di che dianzi vi diſſi, cb io aveva 
Tanto ſoſpetto: 10 vo far queſta prova. 
So non m accorgerd d alcun trifto atto, 
Forſe che porrd git queſto penſiero, 
Que ſto martel, che mi tormenta ogn ora; 
E aa qui inanzi pot viverò in pace. 
TR Parlate ſaviamente. ME. Ora il piacere 
Che da uoi voglio e queſto final mente: 
Che grave non vi fia di preſtarmi ogg! 
Qualche voſtra berretta, & qualche cappa 
Da traveſtirmi : non voglio in tal caſo 
Recorrere ad altr Dom, c<h'# voi. TR, Ma 
dite: | 
In ch abito, in che foggia vi volete 
 Veſtir? ME. Come & voi piace. TR, Io I bi 
penſato, 
Un certo Spoletino mio parente 
Aud I altr ier per ſue facende à Narni : 
E laſcid una valigia in caſa mia, 
Dov e una cappa, & una berretta roſſa 
Con un pennachio dentro; voglio porvi 


Vela 
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ſentinelle, jusqu' à demain devant cette porte, 
qui, comme je viens de vous dire, me donne 
tant d inquietude. Si je ne m appergois de 
rien, qui tende à mon deshonneur; peut tre 
que je me guerirai de cette jalouſie, qui ne me 
laiſſe point de repos, & qu à I ayenir j aurai 
I eſprit tranquille. 


TR. On ne peut pas mieux parler. 


ERM. Or la grace que je vous demande, c'eſt 
que vous vouliez bien me prèter un bonnet, & 


un manteau pour me deguiſer, Je ne yeux re- 
ccurir qu à vous dans cette rencontre: 


TRV. Mais encore comment voudriez vous 
vous habiller? 


ERM. Comme il vous plaira, 


TRV. Þ ai ce qu il vous faut à cette heure 
que j y penſe. Un de mes Parents qui partit 
hier pour Narni, a laiſſè chez moi une valiſe, 
od il y a un manteau & un bonnet rouge avec 
un plumet, Je yeux que vous mettiez ce bonnet, 


& 


* — — — — — 
— =_ — — — 
— — 2 ͤ— 


— — — ñ—— — —— — 


— —ͤ— Cy — 


— 2 —— ¶ o —1„%u 


— — 
— 
— — 
6 = — 


— . — 
— — 


— — 


— es <a 
— ctm———_ 
— 


— - Dn rn en rm = © —— — 
— — —— 
— — — — — x ů Do — 


— — — — —— 
— — — — — 
n * ” 


— — 


— 
— 


— - _ 


| 
19 
N 
" v4 
G \ bl 
l 1 [ q 
453: 3B 
171 1.5 
- 9 
FE. : 
1 ' 4 
l 1 * 
k 44 ö . 
4 q 
* . 
1 0 ö 
14 1 7 
117 f 
* 
14 '1 L 
11.88 | 
: 41 85 
47 13 1 
141 
15 
1 1 
14 p 
: F 
. 
41 
„ 
119 N 
_ [ 
i% 
| i 
141 | 
17 
| | | 
q || 
11H ! 
d | ' 
| 1 : 
i 1 1 
I 
1 © 
q n 
I th . : 
N : 
B'S! 
1 1 
* FF f (4: 6 
o 1 
1.3 ; 
W149 
. [ 
þ } ' 
19 | 
5 
43 it} 
b | 1 
| K 
z 1 
N 
if 
{ 
v3.13 11:4 
. 5 
11 
4 it? 
11 7 
— 1 1 
TH 
| 
i 
| 
! 
| 


208 ATTO PRIMO. 
Quella berretta in capo; & quella cappa 
Intorno; chi fia quel che vi conoſca ? 
Pen ſarà ogn un, che voi ſiate un ſoldato; 
Che de ne par * ME, Che [ abito che dite 
Fia al propoſito mio; ma d una coſa 
Dubito aſſai. TR. Di che? ME. Che queſta 
mia | 
Barba fi lunga, & quaſi tutta bigia 
Non mi faccia conoſcere. TR, A coteſto 
Sapro ancor proveder, ME. Come farete ? 
TR, Hd dirimpetto à caſa mia un vicino 
M altro non fa che maſchere, & che barbe, 
E zazzere poſticcie; & n hs in bottega 
Pit di dugento di pitt ſorte; & negre 
E bigie; & roſſe; perche poi le vende 
11 carnevale; & hd un concor ſo grande; 
To ne voglio torre una, che ſia negra, 
Grande come la voſtra; & ve la voglio 
Conciar ſi ben ſopra à coteſta bigia, : 
Che perſona non fa, che ſe n accorga; 
Ma crederan che fia la voſtra propria. 
ME. Per certo voi avete un grande ingegno; 
Avete gi proviſto al mio biſogno. 
TR 1o ſono al piacer voſtro; or il tempo | 


Ji 


© 
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& que vous vous enveloppiez de ce manteau. 
Qui Diable vous connoitra? II n'y aura per- 
ſonne qui ne vous prenne pour Soldat. Que 
vous en ſemble ? 

ERM. Vraiment cela fera I affaire, mais je 
crains une choſe, 

TRV. Et quoi? 

ERM. Que la longueur de ma barbe griſe ne 
me faſſe connoitre. 

Tru. Ne vous mettez pas en peine, je pour- 
yoirai A tout cela. 

ERM. Comment vous y prendrez vous? 

T Ru. Vis: à-vis de chez moi, il y a un hom- 
me, qui fait des maſques, des barbes & des che- 
veux poſtiches. Je croi qu il a dans ſa boutique 
plus de deux cents barbes, de noires, de griſes 
de rouges. Il en fait un trafic conſidèrable dans 
le tems du Carnaval. Je vous prendrai une barbe 
noire de la dimenſion de la votre, & j en cou- 
vrirai fi bien votre barbe griſe, que perſonne 
ne ſe doutera du myſtere. | | 

ERM. Il faut avouer que vous etes un grand 
genie: vous avez dabord trouve ce qu il me faloit. 

TRV. Vous pouvez diſpoſer de moi. Si vous 

D d croĩez 
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Vi pare, andiamo. ME. On, ora mi har mille. 
TR, Non tardiam dunque piu. ME, Ben ui ricordo 

A ſervarmi la fe di non parlarne 

Mat con perſona. 'T R. Statene ſicuro. 
ME. Orsu andiam verſo il vaſtro allaggiamento: 
Andate inanzi voi, che la via meglio 
Di me ſapete. 'T R. Andiam pur di buon aſſo : 
Che ve di qui un gran pezzp, & far ſp un miglio. 
Ch ora eſſer puo 2 ME. Coſi tra nona, & veſpro. 
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SCENA QUARTA 
MADONNA BRIGIDA, NUTA' FANTE. 
P*: ch. abbiam deſmato, & ch oggi e feſta, 
Stiamo un poco gu uſcio; ragiuniama, 
De i fatti noſtri Nuta; che perſona *© 


Non appar per la Hande, NU, O che gran 
voglia 


Di ridere mi viene! ] Canevaro 
Vi co dir, che ſta freſco. BU. Come freſco? 
E nell acqua? NU. Nell acqua? anzi nel 


dino. 


BR, 
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croĩez qu il en ſoit\temps, allons. 

ER M. Les moments me paroiſſent des ſiecles. 

TRV. Dépèchons - nous donc. 

ER NM. Au moins ſouvenez vous d ètre diſcret, 
comme vous me I avez promis. 

TR. Soyez aſſuré de ma diſcretion. 

ER M. Allons du cote de chez vous. Marchez 
devant, vous ſgavez mieux le chemin que moi. 

T xv. Allons, doublons le pas, il n y a gueres 
moins d un mille d ici. la; quelle heure eſt il bien? 

ERM. Il eſt environ une heure. 


4-0 : 5 c C CY IO OIISSISISISISOSS 
SCENE QUATRIEME. 
MADAME BRIG1IDA, NUTA SERVANTE, 


Uiſque nous avons dine, & que c'eſt au- 
P jourd hui jour de fète, aſſeions nous ſur 
la porte; raiſonnons de nos petites affaires. Per- 
ſonne ne paroit dans les rues, 

Nor. O que j ay bonne envie de rire! Le 
bouteiller, ma foi, eſt en bel etat, il eſt noi. 
BRI. Quoy, dans la riviere? 
Nur. Non dans le vin. 
D d 2 BRI. 
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BR E forſe egli ubbriaco >? NV. Di tal ſorte 
\\ KF Che non pud ſtar in piedi. BR E ſuo co- 
ſtume, 
1 0 E antica uſanza ſua. NV. Non vede lume; 
Ha tra li piedi (mi vergogno à dirlo 

Oibo) un aſperges, ch una gran bigoncia 

No / capirebbe. BR, Hd vomitato dunque? 
NU. Vomitato, & pi ſciato ha più di cento 

Valte l poltrone; ſe | vedeſte, certo 

Vi ſaria forza à ridere Madonna : 

E abpogiato co'l capo ad una botte; 

Ha gli occhi roſſi come bragia; & dice 

Le maggior ciancie, le più ſtrane coſe, 
Che voi udiſte mai; fa i più ſtrani atti 
Che mai vedeſte. BR. Aime! ch io pen ſo ad 


altro. | 


0 triſta me! aver puo donna peggio 

Ch un vecchio, & chi un geloſo > NU. Egli ha 
un gran torto | | | 

A ſoſpettar di voi. BR. Sorte crudele ! 

NU. E far quelle pazzie che fu talora 

Per peloſia; fuſs io pur ſua mogliera; 

A la croce di Dio lo tratteret, 

Com' egli merta, BR, Di, che gli fareſti? 

NV. 
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BRI. Je m imagine qu il eſt ivre. 

Nur. Ivre à tel point, qu il ne ſcauroit ſe 
tenir ſur ſes pieds. 

BRI. Belle merveille! N'eſt-ce pas ſa coutume? 

Nur. Il ne voit goute, & il tient en main un 
aſperges dont. 

BRI. Je m imagine qu il a fait des ſiennes. 

Nur. Il a inondé toute la cave. Si vous le 
voiez, Madame, vous ne pourriez vous empe- 
cher de rire. Sa tete eſt appuiee contre un ton- 
neau; ſes yeux ſont rouges comme de la braiſe; 
ſes diſcours remplis d extravagance, & ſes geſtes 
les plus grotesques du monde. 

BRI. Vraiment, j ay bien d autres penſCes 
qui m agitent I eſprit. O que je ſuis malheureuſe 
d avoir epouſe un mari vieux & jaloux 

Nor. II a grand tort de ſoupgonner votre 
vertu. | 

BRI. O ſort cruel! 

Nur. Et de faire toutes les folies que la ja- 
louſie lui met dans la tète. Oh, par ma foi, fi 
j etois que de ſa femme, je le traiterois comme 
il le merite. 

BRI. Dis donc, que ferois-tu ? 

| Nur. 
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NU, Gl: farei dir il vero; io troverei 
Vn bello innamorato, che ſuppliſſe, 
Dove egli manca. BR, Deh guard baloru, 
Che tu non Aliſſi tai conſgli à Livia; 
E parlaſſi con lei liberamente, 
Come or meco tu fai. NV. Dio me ne guurui; 
Cellete ch io ſia paʒu? BR. Ab, ehe crultele 
Diſgratin avuta ha que ſtu noſtra Livin, 
he ſorte ria] perder la mattre, e I paure; 
E reſtur ſenza dote in tyueſta etute 4 
Da maritarſi. NU. Ditemi di grazia, 
| Perche- coſi-per tempo queſto vecciiio 
Had fatto collazrone ? & fi è partito 
Di caſa? BR. Perch l mena à la ſua vigna 
Cardinal de Medici; dove oggi 
Staramio, & for ſe ancor tutto domani. 
NV. Or vnda co buon anno, che frattare 
Poſſa la coſcia di chi fu cagione, 
Che coſi bella donna andaſſe in mano 
Di vofi brutto & fracido curcume. 
BR Pazienza. NV. Ma tornium dentro à ve Will * 
Quel che i fa il Graffo : che ſolaʒzo avrete 
Madonna ſe I vedete ! & meneremos | 
Livia à vederlo, che n avrà pracere, 


BR 
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Nor. Je lui: ferois dire la verité; & je me 
pourvoirois di un beau. galant, qui IS a 
ce qui lui manque. | 

BRI. Garde toi bien au, moins de donner de 
pareils avis à Livia, & de lui tenir des diſcours 
auſſi libres. 

Nur. Jen e je ſois folle. 

BRI. Que le ſort fut cruel a Livia, quand il lui 
ravit ſon pere & ſa mere, & ng ly laiſſa pas de- 
quoi trouver un Epoux, a I age on elle eſt! 

Nur. Mais, de grace dites moi; Pourquoi le 
vieillard a- t- il dejeune, & eſt- il ſorti de fi grand 
matin? 

BRI. C eſt que le Cardinal de Medici le doit 
emmener à ſa maiſon de campagne od ils ſeront 
tout aujourd hui, & peut · &tre tout demain. 

Nor. A la bonne heure, qu il y aille; & que 
le Diable rompe le col à ce faquin, qui fut la 
cauſe qu une femme toute belle & toute char- 
mante ſe trouve attachee à une vieille & laide 
carcaſſe. BRI. Tai-toi. 

Nur. Mais rentrons, pour voir ce que fait le 
Bouteiller. Ma foi, vous allez rire. Menons y 
auſſi Livia afin qu elle ait part au plaiſir. 

| BRI. 
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BR Andiam ; ma aſcolta: poi che I indriſcreto 
Non ci ha laſciata proviſion per cena, 
Cuocerai un capon, de li pitt graſſs 
Che ſiano in caſa; non vo, che ſi vanti 
Di farmi digiunare; & che mi paſca 
Sempremai di vaccina, & di caſtrato. 

NU. Fard ; ma prima vò chiuder la porta. 


Il fine del primo Atto. 
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BRI. Allons, mais Ecoute, Puisque mon bon 
mari ne nous a pas lafſe dequoi ſouper mets 
au pot le chapon le plus gras, que tu pourras 
trouver; je ne veux point qu'il ſe vante de me 


faire jeuner ou de ne me regaler que de boeuf 
& de mouton. 


Nur. Fort bien, mais auparavant je vais fer- 
mer la porte. 


Fin du premier Ate. 
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SCENA PRIMA 


FAUSTO AMANTE, R0SPO FAMIGLIO. 


co felice albergo ove dimora 
E Il fol de gli occhi miei: ma non ap» 
— | pare : 

O mi ſeri occhi miei, che I voſtro dolce 
Obietto non vedete! RO. A che dolervi 

A che ſoſpirar tanto > andiam à caſa : 
Doman poi la vedretèe: Ho tanta ſete, 

Ch io muozo. FA, Beſtia, molto più crudele 
E la mia ſete de la tua. RO. Stamane 
Manezaz troppo preſciutto, oltre che troppo 
Salſa era la mine ſtra. FA. Ah Livia mia 
Ti fuſs appreſſo! RO. Ab botte del win greco 


T7: 


ACTE SEC 


SCENE PREMIERE. 


FavsTo, Roseo. 


Oici I heureux ſ&jour od brille I ob- 

\ , jet de mes voeux; mais il ne paroit 

point, O mes yeux! Qu eſt devenu 
cet objet plein de charmes? _ 

Ros. A quoi ſervent ces plaintes & ſes ſou- 
pirs? Allons chez nous, vous le verrez demain. 
Jay tant de ſoif que je ſuis pres d en mourir. 

Fav. Animal que tu es, la ſoif qui me tour- 
mente eſt bien plus cruelle. 

Ros. J ay trop mange de jambon ce matin, 
& la ſoupe etoit ſalee comme tous les Diables. 

Fav. Ah, ma chere Livia, que ne ſuis- je pres 
de toi! 

E e 2 Ros. 
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0 _T: fuſs appreſſo! FA. Poteſs io queſti occhi 


FA, 


De tuoz bei ¶guardi, & della tua ſerena 
Luce appagar! RO. Poteſs io ber un tratto 
A mio ſenno! 5d ch dio mi caverei 

RQueſta gran ſete. FA. Ubbriacon, tu parli 
Sempre di bere, RO. E voi ſempre parlate 
Di queſto voſtro amore; à che ſeguire 

Una che vi diſpreʒza, & che vi fugge ? 


Anzi ſon certo che mi porta Livia 


Vn grandiſſimo amor, da i dolci ſguarat, ; 
Da le grate accoglienze, & da molti altri 


Segni d amor ch ella mi moſtra. RO. Certo 


Spender non fi dovria mai piu d un me ſe 
Dietro à una donna. FA. Aime! troppo riſ- 
Fretta 

I! Medico ta tien. W. Chi fa altramente 

E mentecatto. FA. Il Medico ſuo zio 

Non la laſcia apparir. RO. Se fuſſe ricca 
Jo loderei che la ſpoſaſte. FA. E ricca 


Pur 
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Ros. Ah que ne ſuis-je pres de. toi, delicienx ' 
tonneau de vin grec! 

FA. O que ne puis-je confondre mes re- 
gards dans les tiens, & raſſaſier mes yeux des 
charmes qui t environnent ! 

Ros. O que ne puis-je par un long trait de 
vin Etancher la ſoif qui me devore ! | 

FA u. Ivrogne que tu es, tu ne parles que 
de boire. 

Ros. Et vous, Monſieur, vous ne parlez que 
de votre amour. Pourquoi ſuivre une beaute qui 
vous mepriſe & qui vous fuit ? 

Fav. Tu te trompes; Livia m aime plus que 
tu ne penſes. I en ſuis convaincu par ] accueil 
qu elle me fait; par les tendres regards, qu elle 
jette ſur moi; & par mille autres marques d'amour. 
Ros. Croiez moi, Monſieur, la plus belle fem- 

me du monde ne merite pas un mois de tendreſſe 
& de ſoins. Fav. Pourquoi faut-il qu elle ait 
ſi peu de liberté! | 

Ros. Son oncle en agit prudemment. 

F au. Il ne lui permet pas ſeulement de ſe mon- 
trer. Ros, Si elle &toit riche, je vous ſcaurois 


bon gre, d'en vouloir faire votre femme. 
=_ _ 


{oa 
ins. 
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Pur troppo di bellezze. RO. Altro ci — 
A viver che bellezza. FA. E di coſtumi, 
E di nobilitade. RO. Oggi à la dote 
Si guarda ſolamente. O Dio ch troppo 

Povera; & che ſi trova ſenza padre, 

E ſenza madre, FA. Aime! che n tanto tempo 
Ch iv amo lei, non hd potuto mai 
Mandarle una ambaſciata, RO. Che ſperate 
Dunque di far? FA. Dirottelo; è uenuto 
In queſta terra (non e troppo tempo) 

n certo fore ſtiero; non 50 come 

Per nome egli ſi chiami; egli ha una barbs 
Negra; # nel vi ſo foſco; & vd veſtito 
Da mercatante. RO. 't conoſco, FA. In- 

tendo 

Da molti che l conoſcono, & che | hanno 
In prattica, che non e il più ſcaltrito, 
più eſperto, il pi audace ruffiano 

Di lui al mondo: & ch egli ha fatto coſe 
Maraviglioſe à giorni ſuat: c hd tratte 
cento monache fuor de moni ſteri: 

Ec hd fatto ſtuprar mille donzelle 

A queſto, e à quello: infin che non hd part 


Nell 
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Fav. Elle n eft que trop riche en beauté. 
Ros. Pour vivre 2 ſon aiſe, il faut quelque 
choſe de plus ſolide. 
Fav. Elle a de la vertu, & de la naiſſance. 
Ros. Aujourd hui le bien eſt la ſeule choſe 
que I on conſidere, & votre Livia eſt une pauvre 
Orpheline, qui n a pas le ſou. 
Fa uv. Que je ſuis malheureux! Depuis le 


temps que je I aime, je n ai pil lui faire ſeavoir 
ce que je ſens pour elle. 


Ros. Quel eſt donc votre deſſein? 

FA u. Je men vais te le dire. Il eſt arrive 
depuis peu un etranger dans cette ville, 2 la ve- 
rite, je ne ai comme on le nomme; mais voici 
ſon portrait, il a la barbe noire, le viſage ſom- 
bre, & il s habille en marchand. 

Ros. je ne le connois pas. 

Fav, ay oui dire à ceux qui le connoiſ- 
ſent, que pour menager une intrigue, on n a 
jamais montre plus d andace & plus de fineſſe; 
qu il s eſt ſignalè pas des exploits ſurprenants; 
qu il a tire cent Nones de leurs monafteres, & 
qu il a cauſe la defaite de je ne ſeai combien de pu- 
celages: Enfin c'eſt un Heros dans fa profeſſion: 
il n'a pas {on pareil. | Ros. 
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FA. 


Nell arte ſua. RO. Giotto, fuſs ezli ſopra 


Vn par di forche, FA. Aſcolta oh RO. TV af- 


colto, 
Jo ho preſa con lui ſtretta amicizia, 
Per mezzo d un mio amico nuovamente 
(Non ſono ancor quindici di) ſperandb, 
Ch egli abbi ad aiutarmi n queſta mia 
Prattica. RO. L amicizia di tal gente 
Non fu mai buona. FA, I gli hd fatto ca- 
re ve, | | 
E molte offerte, RO. Non e maravigla : 
Ch oggz piu s accarezza un ruſſiano 
M un virtuoſo. FA. E gli ho ſcoperti tutti 
Imiei ſegreti. RO. Che dice? EA. CH io laſei 
L affanno a lui; E ch io ſtia — W. I 
ghiotto 
Vi paſcerd di ciancie. FA. Che ol baſta 
Lanimo d aiutarmi. RO. E come? FA. 
Dice | 
Che molto ben conoſce maſtro Ermino, 
Medico zio di Livia: & c he con lui 
Stretta amicizia. RO. O gli cadeſſe un dente, 
Quando gli eſca di bocca una bugia! 


FA, 


f 
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Ros, Que j aurois de plaiſir à le voir pendu! 

Fau. Tu ne m'ecoutes pas. 

Ros. Pardonnez moi, je vous ecoute, 

FA u. Dans I eſperance qu il pourra m'Etre 
de quelque ſecours dans cette affaire, j ay fait 
une liaiſon particuliere avec lui, par le moien 
d un de mes amis. Ros. Le commerce de ces 
oens-la eſt toujours dangereux. 

Fav. Je I ay comble de careſſes; je lui ai fait 


mille offres de ſervices. 

Ros. Rien n'eſt plus ordinaire dans le ſiecle 
oi! nous ſommes, que de voir un maquereau plus 
careſſè qu un homme de merite. | 

Fav. Je lui ai decouvert tous mes ſecrets, 

Ros, Et que dit - il? 

FA u. Que je ne me mette en peine de rien. 

Ro s. Le coquin vous repaitra de chimeres. 

FA u. Et qu il trouvera les moyens de me 
faire rẽuſſir. Ros. Comment donc? 

Fu. II connoit fort bien, à ce qu il dit, 
M Ermino le Medecin, oncle de Livia, & ils ſont 
unis entr eux d une amitie étroite. | 

Ros. Puiſſe-t-il perdre une dent, toutes les 
'0is qu'il lui ſort un menſonge de la bouche. 

Fr Fav. 


ite, 


FA. 
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FA. hel Medico gli ſcuopre tutti quanti 
T ſuoi ſegreti, & fi fida di lui 
Pin che d altro Domo. RO. Vi vuol far ſo- 

nare. | 

FA. E ch egli ſbera in breve d aver tanta 
Domeſtichezza & libertd con lui, 
Vir gli potrà ſenza riſpetto in caſa; 
E ragionar con Livia; & farle tutte 
Le mie amba ſciate. RO, Pazzo voi, ſe fede 
Darete à le ſue ciancie, FA. Io gli hd pro- 

meſſs 
" Queſta berretta co i puntali d oro, 
E la medaglia che v dentro in dono, 
Se fa ch io parli @ Livia: & ch abbia il mio 
Deſiderio. RO. Se voi non ſete ſavio, 
Per Dio, che vi farà parer un bue, 
Un barbagianni. FA. To voglio far la prova 
Se fie vero, 6 bugia quel che m ha detto. 
Se coſtui non m aiuta, ſe non trova 
Rimedio à i caſ miei, certo ſon morto 
Non 50 dove voltarmi. RO. Ma chi ſono 
Queſts duo che n qua vengono? FA. O che 
forte ? | 
Gli & quello appunto di chi noi parliamo. 
R0. 
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F au. Il ajoute que le Medecin s ouvre à lui 
entierement ; & qu il n'y a perſonne, en qui il 
ait plus de confiance. 

Ros. Il vous attitera quelque mauvaiſe affaire 
ſur les bras. 

Fav. Enfin, que dans peu ils ſeront fi inti- 
mes, que la maiſon du Docteur lui ſera ouverte 
a toute heure & qu il pourra s acquitter de tou- 
tes les ambaſſades dont je le chargerai. 

Ros. Vous ſerez pris pour dupe, fifvous ajou- 
tez foi à tous ſes contes bleus. 

Fav, I ai promis de lui faire preſent de ce 
bonnet, avec tout ce qui I enrichit, pourvũ qu il 
me faſſe parler a Livia, & que je vienne a bout 
de mon entrepriſe. 

Ros. Ma foi, fi vous n'y prenez garde, cet 
homme va vous embarquer dans des affaires, dont 
vous ne vous tirerez pas avec honneur. 

F au. Je veux ſcavoir ce qui en arrivera. 8 il 
eſt hors d'Etat de ſervir mon amour; je ne ſcat 
plus que faire; je ſuis un homme mort. 

Ros. Mais qui ſont ceux qui s en viennent de 
ce cõte· ci? Fav. O ſort heureux! C eſt juſte- 
ment I homme dont nous parlons. 

F f 2 Ros. 
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RO. Quel ruffian, quel triſto? FA, Gli e quel propio 


FA. 


R0. 


Che m' ha promeſſo d aiutare. RO. E deſſo? 
E deſſo. RO. E quel © ha quella cappa roſſa? 
E che fa coſi l bravo? FA. GI e quell altro 
M alza hor il braccio, & che ſi gratta il capo; 
Ha i pidocchi, o la tigna. FA, Avuto ho buona 
Sorte & incontrarlo. M. Miglior. ſorte areſte 
Avuta à non averlo mai nd viſto, 


Ne conoſciuto. FA, Ei mi riſparmia i ; paſſi; 
Ei viene à tempo. RO. A tempo verrebbe uno 
Che I appicaſſe per la gola. FA, Voglio 
Parlar con lui dei cafi miei: fermianci 
Aſpettianlo; che vien verſo di noi. 


SCENA 


ACTE SECOND. 229 


Ros. Quoi, ce coquin de Maquereau ? 

Fa u. C'eſt lui qui mia promis ſon ſecours. 

Ros. Eſt- ce celui-la! FA u. Lui-mème. 

Ros. Quoi, celui qui porte ce manteau rou- 
ge, & qui ſe donne de ſi grands airs? 

Fav. Non, c eſt cet autre qui hauſſe a pre- 
ſent le bras, & qui ſe gratte la tete. 

Ros. Ce n'eſt pas fans raiſon, 

Fav. Je ſuis bien heureux de le rencontrer. 

Ros. Vous le ſeriez encore dayantage, fi vous 
ne I aviez jamais vil. 

Fav, Il vient fort à propos, & m epargnera 
bien des pas. 

Ros. O que fi quelqu un venoit pour le pen- 
dre, il viendroit bien plus à propos 

F au. Il faut que je lui parle de mes affaires: 
arrètons-· nous & attendons ici; car il s achemine 
vers nous. 
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SCENA SECONDA 
TRUFFA, MEDICO, ROSPO, FAUSTO. 


R che vi par di me? non v ho veſtito 
A una foggia io, che non ſard perſona, 
Che vi conoſca? quella barba negra 
Non. vi potria ſtar meglio: par la voſtra 
Natural; non fi vede pur un pelo 
Canuto de la voſtra che I 8 ſotto 
Naſcoſta ; quella cappa vi ſtà tanto 
Ben, che no l credereſte ; & quel pennacchio 
O che grazia vi da] vi fa parere 
"On valente ſoldato : non vi manca, 
Se non la ſpada à lato: Io ve n avret 
Dato una volentier : ma voi ſapete 
In che gran pena incorre, chi porta arme 
In queſta terra, ME. Vi priego di nuovo 
Che voi tegniate queſta coſa occulta 
E ſegreta tra noi. TR, Non dubitate: 
ME. Che 5d, che ſe per ſorte ſi ſapeſſe, 
|  Darei da dire à tutti. FA, Coftor ſono 
Per certo & ſtretto parlamento inſieme. 


Ro 


LA 


Ro 
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ee FCC 
SCENE SECONDE. 
TrUFF4Aa, Mi ExMINoO, Ros po, FAUSTO, 


E bien, que dites vous de moi? Ne yous 
| ai-je pas accommode de maniere qu' il 


| ſera impoſlible de vous reconnoitre? Cette bar- 


be noire vous fied à merveille; & elle eſt fi bien 


ajuſtẽe qu on jureroit que c eft la votre. Vous 
ne ſcauriez croire, comme vous avez bonne mi- 


ne, avec ce manteau rouge; mais quelle grace 
ne vous donne point ce plumet! Ma foi, jamais 
ſoldat n' eut I air plus guerrier. Il ne vous 
manque que Tepee, & je vous en aurois aporte 
une, fi, comme vous ſgavez, les loix ne puniſ- 
ſoient ſEvErement ceux qui portent des armes. 

ERM. Je vous prie encore une fois de tenir 
cette affaire ſecrette. 

TRV. Ne craignez rien. 

Ex M. Si cela venoit à ètre ſeu, les gens ne 
manqueroient pas de cauſer. 3 

Fav. Regarde comme ils ſe parlent de pres ; 


ils ont quelque ſecret entr eux. | 
l Ros. 
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RO. Trattano un qualche giunto. ME, I miei in- 
fermi | | 
Non 5d, come faran m aſpetteranno 
Sta ſera indarno : avranno ben ragione 
Di dolerſi di me : che non ho loro 
Laſciato ordin alcun : ne fatto motto 
In queſta mia partenza. TR Avran pazien- 
ME. Ma mi conforto c hanns poco male. 
TR. Tempo e di far facende: & por da canto _ 
Le parole. FA. Saſpetto che ſi ſpicchi 
Colui dal Ruſſiano, & vada via, 
Non gli parlo oggi. TR, Orſu voi ve n an- 
drete | | 
A fare l fatto voſtro : andronne tnch ib 
A far certe facende, che mi ſono | | 
D una grande importanza. FA. Mz par me- 
glio 5 
Che l vada à ritrovare, RO. A voſtra poſta. 
ME. Ma chi ſon queſt: ch in qua vengon verſo 
Di noi? IR. Non li conoſco. ME, Mi par 


Fauſto. 
TR. Qual Fauſto? ME. Quel di c hd tanto ſoſ- 


petto 
5 Per 
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Ros, Sans doute, il y a quelque anguille ſous 
roche. 

ERM. Je ne ſcai comment feront mes malades; 
ils auront bien raiſon ce ſoir de ſe plaindre de 
moi; car, je ne leur ai point laifſe d ordonnance, 
& ils ſeront ſurpris de ne me point voir. 

T xv. Ils auront patience, s ils veulent. 

ER M. Ce qui me conſole, c eft qu ils ne ſont 
pas dangereuſement malades. 

TR u. lleſt temps de ſonger à nos affaires, & 
de ne pas perdre le temps à babiller. 

Fav, Si j attens, pour parler à ce maquereau, 
que le medecin le laiſſe; je ne pourrai lui parler 
d aujourd hui. 

T xv. Allez yous-en faire vos affaires, & j irai 
faire les miennes, qui ne ſont pas de peu d' im- 
portance. Fav. Je croi qu il vaut beaucoup 
mieux que je I aille trouver. | 

Ros. Comme il vous plaira. 

ER M. Mais, qui ſont ces gens · A qui viennent 
vers nous? TR. Je ne les connois point. 

ERM. Il me ſemble que je vois Fauſto. 

T Ru. Quel Fauſto? Ex . Celui qui me met 
martel en tte; ma foi; c eſt lui mème. 

G g T Ru. 
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Per Dio, gli o deſſo. TR. Qual e deſſo? ME, E 
quello | 

Cha la berretta di velluto in capo: 

L altro I ſamiglio ſuo, IX Queſta e la pri- 
ma 

Volta che ] vidi mai. ME, Tempo e ch is 
vada 

A mettermi n agvato; & pit non tardo; 

T mi chiariro pur. IX. Ma dite: quando 

Verrete & ritrovarmi? ME. A mezza not- 


te, 
O appreſſo l alba. IX Aſpettarovvi n taſa, 
ME. Et for ſe ancor più toſto. TR. Ite felice: 
Vanne ſi che mai più non ti riveggia 
Beſtia. ME. Vi raccommandb la mia veſte 
M la migglior ch io abbia, IX Non te- 
mete : 
Vanne pur mociccon, che la tua veſte 
Vs che vada oggi all ebreo. FA, Ma colui 
Come appunto voleva s & partito 
Dal Ruſfiano; & or ſi volge al canto: 
Andiam à lui; che pit liberamente 
Potrd ragionar ſeco. RO. Il manigoldo 
Vihà git veduto, & vien verſo di voi, 


Tutto 


£0 


ACTE SECOND. 235 

Txrvu. Lequel eſt- ce des deux? 

Ex M. C eſt ce jeune homme qui porte un 
bonnet de velours; I autre eſt ſon valet. 

Txvu. Je nel ai jamais vii auparavant. 

E xm. Il eft tems que j aille me mettre aux 
aguets; dans peu je ſerai eclairci. 

TRV. Mais dites-moi, je vous prie, quand | 


viendrez· vous me trouver? 


ERM. A minuit, ou bien à la pointe du jour. 

TR u. Je vous attendrai chez moi. 

ERM. Et peut- tre meme pluùtòt. 

Tx u. Bon voyage, Monſieur. Puiſſc- je j * 
ne te revoir, animal que tu es. 

ERM. Je vous recommende mon habit, car 
c eſt le meilleur que j aye. 

Tru. Ne craignez rien. Va- t-en vieux fol, 
tu peux compter que ton habit prendra au- 
jourd hui le chemin de la friperie. ä 

Fav. A la fin le Medecin a quitte, je le vois 
qui tourne d un autre cõtẽ; pour moi, je men 
vais joindre le Maquereau * [ entretenir tout 
a mon aiſe. 

Ros. Le pendart vous a deja appercd, & il 
vient à vous la joye peinte ſur le viſage. 

Gg 2 F Au. 
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Tutto allegro. FA. E buon ſegno. RO, I! Pol. 
tron finge. 
FA. Iaci ch io voglio ragionar con lui. 


Wen eee eee eee e 
SCENA TER ZA 
3 TRUFFA, FAUSTO, RO Spo. 
ER certo la fortuna oggi m molto 


P . Propizia, & favorevole: ogni coſa 
Proſperamente mi ſuccede appunto, 
Come el mio defiderio : ecco meſſere 
Fauſto che vien; che non potria venire 
Piu à tempo; <>; io lo volea gir cercando 
Per tutta Roma; n? fermarmi mai, 
Finche trovato non [ aveſſt ; Dio 
Ni ſalvi meſſer Fauſto. FA. Dio vi falvi; 
Ma non 50 il voſtro nome. TR, Ho nome il 

Truffa, 

RO. Che nome da proceſſo! FA. A che fiam noi ? 
Che novelle mi date * TR, Tanto buone, 
Che non potrian eſſer migliori. FA. Fuſſe 


Pur 


7 
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FA u. C eſt une bonne marque. 
Ros. Il ne fait ſemblant de rien. 
FA u. Tai- toi, j ay deſſein de lui parler. 


ee eee eee eee ee 


SCENE TROISIEME. 


TRruFra, FAUus To, Ros eo. 


N verite la fortune ne m' a jamais ete plus 
FE favorable. Tout me reuflit à ſouhait. Voi- 
la juſtement le Seigneur Fauſto qui vient fort 
propos, ] allois le chercher par toute Ia ville, 
& j etois reſolu de ne point me repoſer, que je 
ne J euſſe trouvè. Seigneur Fauſto, je ſuis bien 
votre Serviteur. 

Fav. Je ſuis le votre. Comment vous appel- 
lez vous, s il vous plait ? 

T Ru. je m appelle “ Truffa. 

Ros. Voilà un nom de bon augure pour les 
Avocats. 
Fav. He bien, où en ſommes nous? Quelles 
nouvelles avez vous à m apprendre ? 

TRV. Elles ne ſcauroient ètre meilleures. 

* Trufare en Italien veut dire tromper. FA u. 
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Pur vero. TR, State pur di buona voglia 
che l cielo, & la fortuna v' propizia 
Più ch ad altr Vom del mondo. FA, O buon 
nuova! 
TR. Se voi volete, fpero oggi di porvi 
In camera con Livia. FA. De la mia 
Livia? TR, Di quella che voi tanto ama . 
te. . 
FA. Beato voi ſe'l fate! IR. Pur che voi 
Durar vogliate un poco di fatica: 
E porvi à un poco di periglio. FA. Si aſpra 
Fatica non e al mondo, & gran perigho 
Che lieve, & dolce per amor di Livia 
Non mi pareſſe. TR, Et m oſſerviate poi 
La promeſſa, & la fede di donarmi 
Quella berretta. NO. Che direbbe l vecchia 
Se la deſte à coſtui? FA. Vi dd di nuovo 
La fede mia di farvene un preſente. 
N. Faria il diavol. FA. Deh non date orecchie 
A queſto pecorone; andate dietro ; 
In che modo farete > TR. Voi ſapete 


Che 
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FA u. Puiſſiez vous dire vrai. Os 
TRV. Vous pouvez maintenant bannir la me- 


lancolie : tout vous rit, & vous allez ètre le plus 
heureux de tous les hommes. 


FA U. O charmante nouvelle ! 
TRV. Si voulez, vous ſerez par mon moien 


dans la chambre de Livia. 


FA u. Quoi de ma chere Livia? 

T Ru. Oui de cette Livia que vous aimez tant. 

FA u. Si vous me procurez ce bonheur, il n'y a2 
rien que vous ne puiſſiez attendre de moi. 

TRV. Mais il faut eſſuier quelque fatigue & 


courir quelque hazard. 


F au. Il n'eft point de fatigue qui ne me pa- 
roiſſe legere; point de hazard qui ne me ſemble 
doux, fi Livia doit en tre la rècompenſe. 

T Rv. Il faut auſſi que vous me teniez la pro- 
meſſe, que vous m avez faite. 

Ros. Gardez. vous en bien; que diroit le vieil- 
lard> FA u. Vous pouvez compter ſur moi. 

Ros. II feroit un vacarme de Diable. 

Fav. Ne faites pas attention à ce que dit cet 
animal. Continuez & dites- moi comment vous 
vous y prendre. | 


Wo © 
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Che vi diffi Laltr ier ch aveva ſtretta 
Amicizia col Mſedico; & che crede 
c io ſſa un buon mercatante. FA, Mel di. 


ceſte. 


E che vi narra tutti i ſuoi . ; 


TR. Or oggi | pecoron, pe ] gran martello 


| 

[1 : 
' 

' 


Per la geloſia c hd tanta che ſcoppia, 

E venuto & trovarmi à bella poſta; 

Pregandomi ch un abito gli preſti 

Da camuffarſi; che vuol far la guardia 

A uno uſcio piccolin dietro à la caſa 

Dove h tutto il ſoſpetto. FA. Ah ah; che 
ford 

E pur ch io rida. TR, Gli hd meſſa u una "7 
pa | 

Roſſa liſtata di velluto intorno; 

E ſimilmente in capo una berretta 

Roſſa con certe penne, che par propio 

Vn ſoldato. FA. Sarebbe for ſe quello, 

Che parlava con voi pur dianziꝰ TR, E deſſo. 

No “ poſſo quaſi credere. TIR A che fine 

Ve lo direi> FA, E poſſibile> TR, E quello, 


FA. 
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Tu. Vous vous ſouvenez de ce que je vous 
dis hier, que le Medecin & moi &tions grands 
amis, & qu il me prenoit pour un gros Marchand. 

Fav. Je men ſouviens; vous me dites auſſi 
qu il vous confioit tous ſes ſecrets. 

Tu. Vous ſcaurez donc qu aujourd hui ce 
pauvre fot m eft venu trouver en grand hate ; 
& dans un emportement de jalouſie dont il a 
penſe crever, il a voulu que je lui pretaſſe un ha- 
bit, dont il s eſt affuble, dans le deſſein de faire 
ſentinelle, devant une petite porte de derriere 
d od naiſſent tous ſes ſoupgons. 

Fav, Ah, ah, ah, je ne ſcaurois m empecher 
den rire. 8 

T Rv. Je lui ai fait endoſſer un manteau bor- 
d de velours, & je lui ai mis en tete un bonnet 
rouge relevè d un plumet qui lui donne tout 
Lair d' un ſoldat. | 

F av. Seroit-ce celui qui vous marble; il ny 
a qu un moment? Txvu. Lui-meme. 

FA u. ] ai de la peine a le croire. 


Tx v. Dans quelle vue vous le dirois: je, fi cela 


n Etoit pas? Fav, Eſt-il bien poſſible! 
Tv. Uneſ rien de plus vrai. | 
H h FA u. 


—— ——— — 
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FA. Chi l avria mai penſato? IR. Se venite 
Meco, vi moſtrerd la ſua berretta, = 
E la ſua veſte longa c ba laſciata 
In caſa mia. FA. Ma non 2 maraviglia; 
Che fu la geloſia ſempre cagione 
Di mille errori, & di pazzie; di grazia 
Seguitate. TR, Or ſe voi avete tanto | 
Gran deſiderio di parlar con Livia, 
E di vederla, & di toccarla, fate 
Quello ch or vi diro, FA. Son n 8 
pre ſto ä 
Per ubidirvi. TR, Se non fate quello, 
Non ci veggo altra via, ne altro rimedio 
Al caſo voſtro. FA. Dite pur. TR. Jo us 
gli 
c andiamo infieme & caſa mia. FA Fi; in- 
ttetenab. 
TR, Io vi metterd intorno quella ve ſte 
Del medico, & la ſua berretta in capo. 
N. O che pazzie ſon queſte ch odo! FA. Taci. 
RO. Chi potrebbe tacer > FA, Taci in malora; 
Laſcialo dir. TR. E vi porrd una barba 
Poſticcia, bigia, come e propio quella 
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Fav. Quit auroit jamais cru ? 

TRV. Si vous voulez m' accompagner chez 
moi, vous verrez de vos yeux le bonnet & la robe 
de Medecin, qu il y a laiſſez. 

Fa u. Mais apres tout, il n'y a rien de ſur- 


prenant dans ce que vous dites: la jalouſie a 


toujours et fertile en chimeres, & en extrava- 
gances; de grace continuez, 

TR u. Si vous avez donc envie de parler a Li- 
via & de la voir de près, faites ce que je vais 
vous dire. | | 

Fav. Je ſuis prèt à ſuivre vos ordres. 


Tv. Je ne vois point d autre moien de rèuſ- 


fir. Fav. Continuez. 
T'xv. Je yeux que nous allions enſemble chez 
moi. Fav. Fort bien. 
Tx vu. Je vous mettrai le bonnet & la robe 
du Medecin Ermino. 


Ros. O quelles diable de ſottiſes eſt-ce que 


j entends! FA u. Tai-toi. 
Ros. Mais, peut · on s empecher de parler? 
F au. Tai- toi encore une fois, laiſſe le dire. 
T xv. Puis je vous appliquerai une barbe poſ- 
tiche de la couleur de celle du Medecin. Repo- 
Hh a2 ſez- 
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Di maſtro Ermin; che ben troveronne una 

Al propoſito noſtro. FA, Or incomincio 

A intender queſta coſa. RO. Auch io I in- 
tendo; | FE {87 

Vi vuol trar da le man con queſte ciancie 

Quella berretta. TR, Poca differenza 

Tra maſtro Ermino, & voi o di ſtatura 

Anzi ſi poca, che non fie ber ſona | 

Che ſe n accorga; & che non penſi certo 

Che | medico voi fiate. FA. Seguitate, 


TR, In cotal foggia traveſtito voglio 


M andiate à caſa ſua. FA, Di maſtro Ermi- 


No 2? 


TR, Mer ſi; ma ſolo ſoletto, ſenza 


Alcuna compagnia. RO. Patron non fate 
Queſta pazzia. TR. Come ſete à la porta, 
Se la trovate aperta, entrate dentro 
Sicuramente; & f ella fuſſe chiuſa, 
Picchiate pur, che penſeranno certo, 

Che fiate maſtro Ermino, & v apriranno 
Incontanente. RO. Se fate & ſuo ſenno, 

Vi romperete'l collo. FA. Anzi mi piace 
Queſto conſiglio ſommamente, IR Come 
Sarete dentro, ve n andrete dove 


| Gard 


irs 


ACTE SECOND. 245 
ſez-yous ſeulement ſur moi, j en trouverai une 
qui fera notre affaire. | | 

Fa u. Je commence à vous entendre. 

Ros. Ma foi, j y ſuis, il a deſſein de vous eſca- 
moter votre bonnet. 

Tu. Il y a fi peu de difference pour la taille 
entre vous, & le Seigneur Ermino qu il ny aura 
perſonne qui ſe doute de rien, & qui ne vous 
prenne pour Ermino lui meme. 

Fav. Pourſuivez. 

TR. Traveſti de cette maniere, je veux que 
yous alliez chez lai. Fav. Quoi, chez le Medecin? 

TRV. Oui, mais ſeul. 

Ros. Mon cher Maitre, gardez yous en bien: 
ne faites pas cette folie. | 

TR. Si la porte eſt ouverte, entrez hardi- 
ment; mais en cas qu elle fut fermee, frapez. 
Dans la penſde ou ils ſeront que vous etes le Sei- 
gneur Ermino, ils ne manqueront pas d ouvrir. 

Ros. Si vous ſuivez cet avis, vous allez vous 
attirer une volee de coups de baton. 


F av. Il a raifon, il ne ſe peut rien de m mieux 
penſs que ce qu il dit. 
T Ru. Quand une fois vous ſere dans la mai- 


{on, 
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Sarà la voſtra Livia. FA. Ah! ch id non 
fads E 3 ; 2 
Mai nominar ch io non ſoſpiri. TR E quiti 
Contemplar la potrete & voſtro ſenno 
E accoſtarvele 52, che la potrete 


Toccar ancora. RO. Avrete qualche buſſa, 


Se voi v andate. FA, Un fatto generoſo 

Non fi pud far ſenza periglio. TR. Forſe 

La trovarete in camera ſoletta, 

O cucire, 0 far altro, che voi tutti 

Gli affanni voſtri le potrete dire 

commodamente dal principio al fine; 

E la pazzia del Medico ſuo $10; 

Come ei s traveſtito; & come voi 

Vi ſete poi veſtito de ſuoi panni 

Per gir à ritrovarla; & pale ſarle 

L amor che le portate; e altre parole 

Che le ſaprete dir. RO. Chiacchiere, TR. h 
ſono 


Certo, che ella, come dice, v ama 


1 8 accoglierà corte ſemente al ſine; 


Se ben reſtaſſe prima isbigottita 
All improviſo, & ritro ſetta fuſſe. 


0. Patron non fate, FA. Jo ne farò la prova 


ogg! 


10 
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ſon, allez-yous-en tout droit dans la chambre de 
Livia. al, 


Fau, Ah! je ne ſcaurois I entendre nommer 
que ſon nom ne m arrache des ſoupirs. 


Tru. IA vous pourrez la voir de pres & la 
contempler à votre aiſe. 


Ros. Je vous le dis encore une fois, vous * 
2 vous faire maltraiter. 

F Av. Tat 5 on ne va 2 la gloire que par le 
danger. 


Txv, peut · etre la trouverez vous ſeule & oc- 
cupee A quelque ouvrage; de ſorte que vous au- 


rez le loiſir de lui conter tout ce que vous avez 


ſouffert pour elle. Vous lui direz auſſi jusqu ou 
va la folie de ſon oncle; de quelle maniere il 


5 eſt deguiſe; & comment vous avez pris ſes ha- 
bits pour vous introduire chez elle, & lui de- 
couyrir I amour qu elle vous inſpire, 


5 Ros. Sottiſes que tout cela. 


Txv. Si Livia vous aime véritablement com- 
me elle dit, je ne doute pas qu elle ne vous faſſe 
un accueil gracieux; quand mème elle paroitroit 
d abord ſurpriſe, & feroit quelque facons. 

Ros. Mon cher Maitre, ne vous embarquez 
pas dans cette affaire. | Fav. 


| 
| 
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Oegi piacendo > Dio. TR, Potreſte avere 
Tanta commodità, chi ella ſarebe | 
Contenta ancor che la baciaſte; & ch altra 
Ancora le faceſte. M. Rualche male 
V' intraverrd, ſe voi fate à ſuo ſenno. 
FA. Avenga cid che vual ; che mi vo porre 
A queſto riſchio. TR, Se ſarete accorto, 
Se vi ſaprete governar ; 50 certo 
h oggt farete I piu felice amante 
cube fuſſe mai. FA, Pur ch io la trovi ſola. 
RO. Guardate à la vergogna, al grave dannos, 
che ne pud riuſcir. FA, Ch'oggs ſ bella 
Occaſion laſci, c hd bramata tanta, 
E tanto tempo * TR, Queſto non è tempo © 
Da perder meſſer Fauſto ; andian pur verſe 
Caſa mia. FA, Andian; ch ivi di 24. in 
femme 
Parlar potremo pit aiffu ſamente. 
TR. Oſervatemi poi la promeſſa. 7 
RO. Tocca pur quella corda. FA. 0 Truffa mio! 
RO. Vi trufferd per Dio coteſto Truffa, 
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F au. Allons, il faut tenter la fortune. 

T xv. Tout pourroit vous etre fi favorable, 
que vous en obtiendriez un baiſer & meme... 

Ros, Croiez-moi, ne faites pas cette dẽmarche. 

F au. Arrive ce qu il pourra, je veux en cou- 
rir le riſque, 

TRu. Si vous agiſſez avec e prudence, fi vous 
{cavez profiter des moments; vous ſerez aujourd 
hui auſſi heureux qu on puiſſe I Etre en amour, 

FA u. Pourvũ que je la trouve ſeule. 

Ros, Songez, je vous prie, au danger & à Ia 
honte of! vous vous expoſez. 

F au. Quoi, veux-tu que je laiſſe echaper une 
pareille occafion, fi ardemment, & ſi longtems 
defiree? 

Txvu. Il n'y a point de temps à perdre, allons 


chez moi. 
Fav. Allons, nous pourrons y parler plus au 


long de cette affaire. 


TRu. Mais au moins ſouvenez vous de la pro- 
meſſe que vous m avez faite, 

Ros. Je m' attendois bien qu il toucheroit 
cette corde. F au. O mon cher Truffa. 

Ros. Ce Truffa vous ſervira un plat de ſon 


FA metier, I Fav. 
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FA. Truffa mio dolce ! RO. Sari al fin amare.. 


FA. Truffa mio caro non potret mat dire 


Quanto meritate. RO. Diroll io per voi; 

Ei merita un capeſtro. FA. Non tardiamo. 
RO. To c hd da far? FA. Volete che couſtui 

Venga con noi? TR. Che volete far dietro 

Di queſta beſtia, che non d far altro, 

Che cicalar à uſo RO. Hd poco cara 

La voſtra compagma; perche ne poſſo 

Guadagnar poco. TR. Laſciatelo andare 

A caſa col mal an che Dio gli dia; 

Ma che non canti. FA, Vanne Roſpo a caſa; 

Fa che con Dom del mondo mai non parli 

Di queſta coſa. RO. Pur omai dovete 

Saper come ſon fatto. FA. $0 che fuſti 

Segretiſſimo ſempre. RO. Vi ricordo 

Che voi non vi laſciate uſcir di mano 

Quella berretta. TR. Non cianciar piu beſtia; 

Va co | Diavol che ti porti. RO. Ah barro! 

To mi sbatteggiarei, ſe non credeſſi 

Di vederti fra un meſe à Tor di nona 
Pender pe l collo. FA. Non gli date udienza, 
Andiam à fare I fatto noſtro. TR, Andiamo. 


SCENA 
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FA v. O Truffa mon doux ami! 

Ros. vous en ſentirez un jour I amertume. 
Fav. Te ne ſcaurois dire ce que vous meritez. 

Ros. Je le dirai pour vous, il mbtite la hart. 

Fa u. Ne nous amuſons pas. 

Ros. Et moi que ferai: je? 

Fa u. Voulez- vous qu il vienne avec nous? | 

Txvu. Q ayons nous à faite de cet animal 
il n eſt bon qu a babiller, 

Ros. Je me ſoucie peu de votre compagnie, 
il ny a rien à gagner avec vous. 

T xv, Qui il s en aille A tous les Diables; mais 
faites en ſorte qu il ne parle point. 

FA u. Va- t· en Roſpo, & garde toi de tien do- 
couvrir de ce que tu ſcais, 

Ros. Vous me connoiſſez depuis long: tems. 

T'xv. Oui, je connois ta diſcretion, ; 

Ros. Que je vous faſſe ſouyenir, s il vous plait 
de ne pas vous laiſſer duper. TR u. Tai toi ani- 
mal que tu es, & que le Diable t emporte. 
Ros. Ah coquin! Je me debatiſerois, ſi je n C- 
tois ſir de te voir bient6t pendu, comme tu le 
merites. F av, Ne faites pas attention à ce qu il 
dit, allons, & ſongeons à nos affaires. 

TRV. Allons. SCENE 
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SCENA QUARTA 


RO SP O ſolb. 


ER certo quanto pit pen ſo, & conſidero, 
Queſto mondo e, come | proverbio dice, 
Una gabbia da matti. ogni uno ò matto; 
Ogni uno ha la ſua ſorte di pazzia; 
hi pecca in una, & chi in un altra coſa; 
Infin fiam tutti pazzi; & chi ſi tiene 
In piu ſavio e il piu matto. ogni un ft crede 
D aver piu ingegno, & cogniʒion de gli altri; 
Ogni un vede i difetti del compagno, 
Ne vede i ſuoi; ne ſe ſteſſo cono ſce. 
Jo dico queſto; perche il mio patrone 
Mi grida ſempre, ch io ſono una beſtia ; 
Come egli fuſſe 1 ſavio Salomone, 
Et non poteſſe errare; & non accorge 
Ch pazzo più di me; poi che ſi la ſcia 


Da un Ruffian, da un triſto, da un rubaldo, 


Che non vide mai pit, con fraſche, e ciancie | 
Menar come un bel buffalo pe I naſo. 
e Ben 
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Een eg 
SCENE QUATRIE ME. 


Ros po ſeul. 


Lus j y fais reflexion, & plus je trouve que 
le monde eſt, comme dit le proverbe, une 
cage remplie de fous. Oui, nous ſommes tous 
ſous ſans exception: tout homme a ſa folie, 
dont il eſt entete: I un la decouvre dans une 
choſe, & I autre dans une autre ; encore une 
fois, nous ſommes tous fous, & tel ſe croit le 
plus ſage, qui eſt le plus fou de tous. Cepen- 
dant chacun croit ayoir plus d' eſprit & plus 
de lumiere que tout le reſte du genre humain: 
chacun croit voir les defauts d autrui, & per- 
ſonne ne ſe connoit, & ne voit ſes propres de- 
fauts. Ces penſées me ſont venues dans I eſ- 
prit à I occafion de mon maitre qui me repro- 
che tous les jours, que je ſuis un ſot & un igno- 
rant, comme s il etoit infaillible, & qu il eut 
lui ſeul toute la ſageſſe de Salomon. Il ne voit 
pas cependant qu il eſt plus fou que moi; puis 
qu il eſt la * d'un coquin, d un ſcelerat à pen- 
dre 
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Ben me ne duol : ma poi che cofi vuole 


(CY abbia: mi fa peggio, che quel tri ſto 


Gl: trarrd da le man quella berretta 
Che queſto e il ſuo di ſegno: ma ſuo danno ; 
Pur che non gli intravegna ancora peggio. 
Nueſte femine infin, & queſto amore 

Son la cagion di tutti quanti i mali: 

Ma fuſſe de le ſemine ogni un vage, 
Come ſon 10: che non ſarebbe al mondo 


Amor, ne ſi farian queſte paxzze; 


Ma I amor mio, I innamorata mia, 
mio bene e la botte del buon vino: 


Ella almen mi fa ſtar tutto di allegro: 
c amor tien I Dom ſempre'n ſoſpiri e u pi- 


anto, 


SCENA 
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dre qui le mene par le nez, & lui fait accroire 
tout ce qu'il veut. I en ſuis yeritablement fa- 
che: Mais fi mon maitre fe plait dans fon er- 
reur, à lui permis de s y livrer, Ce qui me tou- 
che le plus, e eſt que ce fripon de Truffa vien- 
dra à bout, comme it ſe le propoſe, de lui eſca- 
moter fon bonnet. Mais que Fauſto ne s en pren- 
ne qu a lu-mame; je le tiens encore bien heu- 
reux, s il en eſt quitte a ce prix. Ab! c eſt I Amour: 
ce ſont les femmes qui cauſent tous nos mal- 
heurs. Si on ne les aimoit, que comme je les 
aime; I Amour n auroit qu a plier bagage, & 
avec lui diſparoitroient toutes les folies des 
hommes. Ma Maitreſſe à moi & eſt la bouteille: 
C eſt elle qui a toute ma tendreſſe; & eſt elle 
qui fait tout mon bonheur; avec elle je ne reſ- 
pire que la joye: mais I Amour ne nous laiſſe 
en partage que des pleurs & que des ſoupirs. 


SCENE 


— 
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Sc EN QUINTA. 


BRANDONIO SOLDATO, TRINCHETTO 
RAGAZZO. 


Ria lodato Dio, che ſani, & ſalvi 
Siam giunti à Roma, TR, Ditemi, &. 
gnore, & 
Vi foſte voi mai più, Signor mio ſenza 
Signoria? BR Mille volte; ma tra le altre 
Vi fui al tempo di Borbone; quando 
Fu meſſa d ſacco. TR, Eravate voi dentro? 
O pur di fuor ? ch i voſtri pars ſempre 
Stanno di fuor. BR, To ftava con Borbone. 
Exo il ſuo favorito : non faceva 
Un paſſo ſenza me : non facea coſa 
Senza il conſglio mio. TR, L ho udito dire: 
Ei mente per la gola. BR. Io ero | primo 
Capitan ch egli aveſſe : io comandava 
A tutto quello eſſercito: à la gente 
Da piedi, & da cavallo; à i capitani, 
Ai colonelli, à tutti quanti. TIR. I credo: 


Che tu ſia una gran beſtia. BR; Jo ero ſempre 
; I 
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SCENE CINQUIEME. 


BRANDONIO SOLDAT FANFARON, 
TRINCHETTO. 


: 


Jeu ſoit loue de ce que nous arriyons 4 
D Rome ſains & ſaufs. 

TRI. Dites moi, je vous prie, y avez vous ja- 
mais ete auparavant, Seigneur, à part, ſans Sei- 
gneurie. 

BRA. Mille fois. ] y etois du temps de Bour- 
bon quand la ville fut miſe à ſac. | 

TRI. Attaquiez-vous,ou defendiez-yous la ville? 
mais vos pareils ſe plaiſent toujours à I attaque. 

BRA,  Etois du còtè de Bourbon; j etois ſon 
favori; il ne faiſoit jamais un pas ſans moi; il 
n'entreprenoit jamais rien ſans me conſulter. 

TRI. Je Tai oui dire; il en a menti. 

BRA. ] &tois ſon premier Capitaine; & Etoit 
moi qui commandois Iarmee, I Infanterie, la Ca- 
vallerie, les Capitaines, les Colonels; enfin je 
commandois tout. | 

TRI. Je le croi, que tu es une groſſe bete. 

K KE BRA. 
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primo ad appiccar la ſcaramuzza 


Con gli nemici. TR, Co vaſel del vino. 
BR. Et à menar le man gagliardamente. 
TR. A tavola. BR, Facea coſe ſtupende 


Con queſta roncha in man, TR. Con la ſeo- 
della. 


BR. Fui I primo à ſaltar ſopra le mura; 


E'l primo à intrarvi dentro, TR. Sd che 


ſete 
primo ſempre quando fi combatte : 


A moſtrar le calcagna. BR, N amazzai + 
Quel giorno più di cento. IR Det pidocchi 
Ch eglt ha ne la cami ſcia: o de i piattoni 
Cha ne la barba. BR, Che di tu di barba? 


TK Ch avete bella barba: & ben monſtrate 


D eſſer valente come ſete. BR. O quante 
Altre gran prove hd fatte ch or non dico, 
Che non à tempo! a Tunifi che fect 

Di Barberia? che fect ancho à Vienna, 

In Ungheria ? non preſi, non ucciſi 

Vn numero infinito di quei Turchi 

Con queſta ſhada? TR. Non hd tanta forza 
M uccideſſe una pecora. BR, Hd fi grande 


Animo, 
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BR A. J &tois toujours le premier 2 tomber 
ſur les ennemis. TRI. Oui, ſur les flacons, 
BRA. Et mes bras ne ceſſoient d agir. 

TRI. A table. 

BRA. Je faiſois des merveilles avec cette epbe. 

TRI. Avec ! ecuelle, | 

B x A. Ce fut moi, qui le premier eſcaladai les 
ramparts, & qui me jettai dans la ville. 

T xI. Je ſcai que vous etes le premier dans un 
combat, à gagner au pied. 

BRA. I en tuai plus de cent ce jour- la. 

TRI. De pous qu il a dans la chemiſe, ou 
dans la barbe. 

BRA. Qui eſt-ce que tu dis de barbe ? 

T x1. Je dis que vous avez une belle barbe, 
& qu'il paroit bien que vous ëtes un homme de 
coeur, | | | 

BRA. En combien d endroits ne me ſuis- je 
pas couvert de lauriers ! Je ne ſcaurois à- prẽſent 
te raconter le nombre de mes exploits. Que ne 
fis- je point à Tunis en Barbarie, à Vienne, en 
Hongrie! N ai. je pas tus de cette epee une in- 
finite de Turcs? TRI. II na pas ſeulement la 
force de tuer un agneau. 

Kk 2 


B RA. 
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Animo, ho tanto cuor, che certo è troppo. 

TR. E piu vil d'un coniglio. BR, Dimmi un pore, 
Cono ſci tu quel ruffian poltrone 
C' hz nome I Truffa? ch avea meco ſtretta 
Amicizia in Vinegia? TR. Quel ghiottone, 
Quel barro? ſe'l conoſco eh? coſt fuſſe 
Su un par di forche, & tu gli fuſſe appreſſo. 

BR. Tu ſai che mi fidava più di lui, 

Che d Vom del mondo : & come poi da ſexzo 
M aſſaſſinò il rubaldo; che mi tol ſe 

La cappa di roſato bella, & nuova, 

E una berretta; & mend via la Gianna; 
io teneva à mia poſta, TR. T aveſs anco 
Tolta la vita pecoron, BR, Che dzct ? 

TR. Che quella Gianna era la voſtra vita. 

BR. Era per certo-tutto | mio conforto: 
Tutto I mio bene: el ladroncello e l ebiotto 
Seppe far id con chiacchiare, & con ciancie, 
Che la fee ſuggir ſegretamente 
Vn giorno ch io non me n accorſi, TR, Sola. 


BR, 
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BRA. On ne ſcauroit me reprocher que d a- 
yoir trop de courage. 

TRI. Un lievre en a plus que lui. 

BR A. Dis-moi, connois-tu ce faquin de ma- 
quereau qu on appelle Truffa, avec qui j avois 
un commerce fi Etroit > 

TRI. Comment? fi je connois, dites· vous, ce 
coquin, ce belitre de Truffa? Que n eſt - il auſſi 
vrai qu il eſt pendu, & que tu I es à ſon cote. 

BRA. Tu ſcais que je me fiois à lui plus qu à 
perſonne du Monde, Cependant le ſcelerat me 
trahit: outre un manteau & un bonnet rouge 
qu'il me deroba, il m enleya la femme que j en- 
tretenois. TRI. Plũt au Ciel qu il t eut encore 
6te la vie, animal que tu es. | 

Bra. Queſt-ce que tu dis? 

TRI. Que vous aimiez cette femme plus que 
yotre vie, 

BR A. Il eſt vrai qu elle faiſoit toute ma joye, 
& que je n avois rien de plus cher au monde: 
Cependant ce coquin de Truffa I empauma fi 
bien par ſes cajoleries qu elle le ſuivit ſecrete- 
ment, lorsque je n'etois point ſur mes Spe 

TRI. Je le ſcai. 


Baa. 


262 ATTO SECONDO. 
BR Altra cagion che queſta non m hd fatto 


Venire n queſta terra: che sd certo 
Che quel rubaldo e qui > IR. Come 'l ſapete 
BR. Un certo amico mio ch à d paſſati 
Venne da Roma: & molto ben conoſce _ 
La Gianna, el ruſſian che me I ha tolta, 
Mi diſſe averla viſta in queſta terra; 
E aver inteſo ancor, che quel rubaldo 
Qui la tiene & guadagno: ond io coſtretto 
Dal grande amore, & da la voglia grande 
Di far le mie vendette, & di tagliare 
Rueſto ghiotton in piu minuti peʒʒi, 
Che non ſi tagliò mai cocuʒza, 0 rapa, 
Son venuto qui appoſta. TR. O Dio mi viene 
cumpaſſion di lui. BR, Se me gli accoſto 
Con queſta roncha mia. 'T R, Gl: dard dove 
Si ſofftano le noci. BR, Se tu l ved: 
Prima di me, di pur che ſi confeſſi, 
E faccia teſtamento; & raccommandi 
A Dio I anima ſua. TR. S' io glie I diceſſi 
Potria fuggir da Roma fi lontano 
Che non I amazxzareſte. BR, Fugga in India, 
Fugga in Turchia; fugga dor egli vuole, 
ch io lo voglio amazgare. TR, O povero Vo- 
mo, Mi 
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BRA. C eſt le ſeul motif qui: m a amene 
en cette ville: Car je ſuis ſar qu il y eſt. 
TRI. Comment le ſcavez vous? 

BRA. Un de mes amis qui etoit venu de Rome 
depuis quelques jours, & qui connoit la Gianna 
me dit qu il I avoit'vite, & que Truffa en faiſoit 
trafic, C eſt ce qui mi a fait venir ici en grand 
hate, pouſfſe par I amour, & par le deſir de me 
vanger de ce faquin, que je veux hacher menu 
comme chair a pate. | 

TRI. O ciel! Que j ay pitiè de cet homme 

BR 4. Si jamais je I approche avec cette re- 
doutable epee. . . 

TRI. II ne lui fera pas grand mal. 

BRA. Si tu le vois avant moi, dis- lui qu il fe 
confeſſe; qu il faſſe ſon teſtament; & qu il re- 
commende ſon ame à Dieu. | 

TRI. Si je le lui diſdis, il pourroit tellement 
s eloigner de Rome, qu il ne vous ſeroit pas poſ- 
ſible de vous venger. 

BRA. Qu'il s enfuic en Turquie; qu il s en- 
fuie aux Indes; qu il s enfuie on il voudra, je 
ſuis reſolu de le tuer. 

T x1, O le pauvre homme! Il me ſemble deja 


que 
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Mi par gia di vederlo tutto peſto; 
E tutto ſangue in terra. BR, Dard eſſempio, 
| Agli altri: vo che tutto'l mondo tremi © 
Al ſuon del nome mio. TR. Che bel berſaglio 
Da ſaſſate! BR, Ma andiam pur & la prima 
i Ofteria che troviamo : hd la maggiore 
i Fame cb aveſſi mai: e incontanente, 
Da poi ch avremo deſinato, voglio 
Ch andiam ſpiando, & domandando tanto 
= Che lo troviam. TR. Voltianci à queſto canto: 
; Andiam verſo la piazza di ſan Piero, 
Come pur dianzi u inſegnd quell' Domo. 


I fone del ſeconds Arto. 
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que je le vois tout couvert de ſang & etendu 
ſur la poulliere. | | 

BRA. Il ſervira d exemple aux autres; je veux 


que deſormais Univers tremble au ſeul bruit 


de mon nom. 
TRI. Qui il meriterclt bien qu on I FIR 


BRA. Mais entrons dans la premiere hotele- 
rie qui ſe preſentera: je n ai jamais eu une fi 
cruelle faim, & des que nous aurons dine, nous 
le chercherons, jusqu à ce que nous ſoyons ye- 
nus à bout de le trouvet. py 
TI. Tournons de ce c6te, & allons vers la 
place de & Pierre, comme on nous I a conſeille, 


Fin du ſecond Acte. 
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SCENA PR IMA 


TRUFFA RUFFIANO, FAUSTO 
AMANTE. 

Re m avete inteſo meſſer Fiſts: 
Fate pur un buon anime + ponete 
Da canto ogni riſpetto, e ogni 

aura; 

Che chi n amor > pauro ſo, & vile, 

Di rado anzi non mai Fa coſa buona: 

Si che andatene pur ſicuramente 

A ritrovarla, & non perdete'l tempo 

Per voſtra dapocaggine, di corre 

Quel frutto dolce pits quanto e pin acerbo, 

Che nel ſuo bel giardin vi ſerba Livia. 
FA, O me d ognt altro più felice amante, 

S oggz ſtringo io quella ſi bella mano! 


TK; 
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SCENE PREMIERE. 


TRUE, FAus ro. 
ga vous ſcavez ce que je vous ai dit. 
() Plus de crainte, plus de reſpec; 

ayez du courage & de la fermetse ; 
rarement ou plutòt jamais, I Amour ne fut fa- 
vorable aux amants timides. Allez hardiment 
trouver votre belle, & hitez-vous de cueillir le | 
fruit qui eſt reſerve à votre tendreſſe. 8 4 20 | 


Fav. Je ſuis le plus fortune de tous les a- 
mants, fi je puis aujourd hui lui baiſer ſeule- 
ment la main. | | 


| 
| 


Llez TRV. 


— 
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TR, Quella barba poſticcia, chi io v hd concia 
Sopra la voſtra, appunto è lunga, & bigia 
Come quella del medico: parete 
Maſtro Ermin propio all abito, all aſpetto? 

FA. O lieto, o dolce, o fortunato giorno, 

E piu d ogni altro candido, & ſereno, 
Degno d onore, & di memoria eterna ! 
Se vano oggi non ſia queſto di ſegno: 
S'2 la mia bella Livia, come bramo, 
Poſſo oggi dir tutti gli affanni miei. 

TR. Io non voglio venir con voi pit oltre 
Per pin riſpetti Io vado & caſa mia 
Ad aſbettarvi inſin, che voi tornate : 

Per riveſtirvi poi de i voſtri panni. 
EA. Apettatemi dunque. TR. Ite felice. 
O Dio che buon uccellator ſon 10 ! 
Non di par ch abbia preſi à la mia rete 
Duo begli uccelliꝰ I un giovine, & ſciocco, 
Et I altro vecchio. non ſarei pitt pazzo, 
Se non toglieſſi lor le penne maſtre ? 
A I un penſato hd giar moccar la creſta: 
All altro impegnerò la ſcorza roſſa; 
E poi truccherd via per la calcoſa, 


SEN 
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TRV. cette barbe longue & griſe que je 
vous ai appliquse, vous donne tout I air du Me- 
decin * vous lui reſſemblez, on ne a 
pas mieux. | 

Fau. O jour pour moi plein de charmes ! 
jour le plus beau, le plus glorieux de ma vie! 
jour qui ne ſortira jamais de ma memoire, fi je 
reuſſis dans mon entrepriſe, & que je puiſſe de- 
couvrir à mon aimable . tout ce e je ſens 
pour elle! 

Txvu, Je vous laiſſe ici; j ai des raiſons pour 
ne pas aller plus avant. Je vais vous attendre 
chez moi; & à votre retour je vous rendrai vos 
habits. Fu. Fort bien, attendez- moi. 

T Ru. Je vous ſouhaite un heureux ſucces. 
Parbleu, il faut avouer que je ſuis un excellent 
Oiſeleur. Voila deux oiſeaux de pris dans mes 

filets, I un vieux, I autre jeune & ſot; mais ne 
ſerois· je pas un ſot moi · meme, fi je ne les plu- 
mois comme il faut? Sans doute. Je ſuis deja ſur 
le point d enlever à un fa belle crète; & dans 
peu je compte de faire argent du rouge plumage 
de I autre. Après quoi, je ſors de la ville, & je 


m enfuis, tant que terre peut porter. 
SCENE 
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 SCENA SECONDA. 


FEAUS To, NASPA. 


I mai fuſti piacevole, & benigna; 
Se de lo ſtato uman giamai t increbbe 
Se ti muove & pietà priego mortale ; 
O fortuna, aſpira oggi al mio a: ſegno: 
Aſpira, priego, à un amoroſo ingauno e' 
Fa che proſberamente mi ſucceda : 
Fa oggi ſhenga queſta ardente ſete 
Co'l dolce umor di nettare, & d ambroſia 
Che da la bella bocca eſce di Livia; 
Non eſſer oggi ſorda à i giuſti priegbi 
D uno infelice, & ſconſulato amante : 
Perch è ben tempo omai trarlo d affanno. 
NA. Ah ſciaurata me! deb fuſs io morta, 
Meſchina me! FA. Voglia ir cofi pian pians 
Verſo la caſa. NA. O mi ſera, e infelice, | 
S'io lo perdeſſi! FA. Pur ch io truovi apert 
La porta, che picchiar non mi convegna. 
NA. Et come potrei pit vivere al mondo 


Povers 
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SCENE SECONDE. 


FavsTo, Nasea. 


I jamais tu fus ſenſible aux malheurs des 
hommes; fi tu te laiſſas jamais flechir à 
leurs ptieres; O fortune, fayoriſe aujourd' hui 
mon entrepriſe, & ſeconde mon ſtratageme a- 
moureux. Fai qu en ce jour je triomphe de celle 
que j aime; puiſſe · je par ton ſecours eteindre 
I ardeur qui me conſume dans le neQtar & I am- 
broifie, que reſpire la charmante bouche de Li- 
via, O Dæeſſe, ne ſois plus ſourde aux voeux d'un 
malheureux amant; il eſt temps enfin, que tu le 
deliyres du long tourment, ob tu I as fait languir. 
Nis. Helas! que ferai-je? Ciel! Wi ne Pp 
morte ! 
Fav. Je veux macheminer doucement vers la 
maiſon, N as. Bon Dieu! _ IS, 
ſi je le perdois? | 
FA u. Puiſſe-je trouver la _ onyerte, & 


n etre pas oblige de frapper. 


Nas. Ha! comment pourrois: je vivre ſans lui? 
| FAu. 


27 


ATTO TERZO. 

Povera ſciaurata? FA, Che lamento 

E quello ch odo? NA. O pover mio marito! 
O marito mio caro! FA. Ch coſtes, 

Che grida cofi forte > NA. Pur ch 10 trove 
A caſa queſto Medico; ch intend 


Cl d de 4 miglior di Roma. FA. Ma d ſus 


poſta : | 
To vado al mio viaggio. NA, Eccol ber Du; 
Gl; e deſſo; che per viſta lo cono ſco, 
Benche non gli abbia mai parlato, FA. Ma 


ella 


Mi vien incontra. NA, Maſtro io vengo 4 


voi 3 


Fermatevi. FA. Cuſtei pen ſa, is fia 


medico. NA. Son morta, ſon ſpacciata, 


2 Se doi non m aiutate. FA, 0 doppio male 


| La porta e chiuſa ; #09 * meas 4 


I mia diſerazia. FA, Laſtiami I man- 


NA. Audate pur dove volete, ch 10 


chi, 
Che debbe fare? NA, Ove n ad voi 2 


Deh ſtate fermo, inſin che vi racconti 


zells. 
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F au. Quelle voix plaintive eſt-ce que Jentens? 
| Nas. O mon pauvre petit mari! 

Fav. Que veut dire cette femme avec fes cris? 

| Nas. Que ne puis je trouver au plutòt la mai- 
ſon de ce Medecin! On m a dit que c'eſt le plus 
habile, que nous ayons à Rome. : 

Fav. Mais qu elle faſſe comme elle voudra, 
je vais continuer mon chemin. K 

Nas. Par ma foi, le voila je le connois à ſon 
air, quoique jamais je ne lui aye parlé. 

Fav. Elle vient au devant de moi. 

Nas. Monſieur, arrètez si il vous 8 c eſt 
a vous que j en veux. 

FA u. Cette femme. ci $ 2 que je ſais 
Medecin. | 

Nas, Ceſt fait 4 moi, je luis e ſi vous 
ne venez à mon ſecours. | | 

Fav. Malheur des deux cdtez1 La porte eſt 
fermee, & cette femme va me joindre. Ciel! 
Que ferai- je — 

Nas. Oh allez vous? arrètez, je vous prie, 1 
que je vous conte ma diſgrace. | : _ . "_ 

Fav. Ne me tire point par le manteau. | 

N as. Allez od il vous plaira, je ne vous quit- 
terai point. Mm FA u. 


254' \ATTOFRREZO: 


Vi voglio venir dietro. FA. Io non poteva 
Far il peggiore incontro. NA. Il troppo amore 
E cagion che vi ad queſto faſtidio. 


FA. E che vuoi tu da me? NA. Son la mogliera 


Di Freſeo da Puzzoli: il poverello 
Stamane and con certi ſuoi compagni 


A deſinare & la taverna; & | quando 


N. Come ſtaſera? quando ei ſar morto ? 


Fa ritornato & caſo, incontanente 

Gli venne la maggior doglia di teſta 
Vom mai aveſſe d alcun tempo al mondo; 
Comincid & lamentarſi; e andar per caſa 
Mugghiando come un toro, & diſperarſi; 
E far mille pazzie per quella doglia; 
oltra di queſto gli e venuto ancora 
Un dolor ne lo ſtomaco fi grande 

Che ſpaſima; che muore; & pur vorrebbe 
Vomitare ; & non pud: ſtraluna gli occhi, 
Non vede lume; hd fi groſſa la lingua 

Ch appena pud parlare; io credo certo, . 
Aime! ch egli ſia ſtato avvelenato; _ 
To v hd portato (eccolo qui) il ſuo ſegno; 
Vedetelo. FA. Non poſſo ; non ci hd tempo; 
Verrò ben poi ſtaſera à viſttarlo, _ 


Perche 
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Fav. O facheuſe rencontre 


Nas. L'eccès de mon amour fait que je viens 
vous importuner. | 


F au. Eh bien, qu eſt ce que tu veux? 


N as. Vous ſaurez, Monſieur, que je ſuis la 
femme de Freſco de Puſſoles. Le pauvre hom- 
me eſt alle ce matin au cabaret; & à peine 
a- t · il ete de retour, qu il a ſenti un violent 
mal de t&te. Ils eſt mis auſſi · tõt à courir par 
la maiſon; à meugler comme un taureau; enſin 
a faire mille folies. De plus, Monſieur, il lui eſt 
ſurvenu un fi grand mal d' eſtomac qu on di- 
roit à tous momens qu il va rendre I ame. 11 
fait des efforts pour vomir, ſans pouvoir en ve- 
nir à bout: ſes yeux lui roulent dans la tete, il 
ne voit goute; & ſa langue eſt enflee à tel 
point qu il a de la peine à parler. Helas! je 
croi, pour moi, qu il eſt empoiſonnè. Tenez, 
voila de ſon urine que je vous apporte, je vous 
prie de I examiner, 

Fav. Il ne m'eſt pas poſſible > preſent; j ira 
le viſiter ce ſoir. | 

Nas. Comment ce ſoir? quand il ſera mort? 

M m 2 Or- 
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Perche più toſto or ora non ci date 
Qualche rimedio? FA. Or via, che ti pro- 
metto 


Venir fra un pezao; come avrd qut in caſa 

Fatta una mia facenda. NA, Verro anch io 

Con voi in caſa, FA. Non ti voglio meco; 
NA. Se ben credeſſs at morir, non voglio 

Sprccarms oggi da voi. FA. O Dio m aiuti! 
NA. Guardate un poco bene & queſts ſegno; 

Poi dite l parer voſtro. FA, Credo, certo, 

Che ] diavolo I abbia qui mandata 

Per diſturbarmi. NA. Voi non ri Hondete; 

Z mi voltate le ſpalle; per Dio 

Que ſta 2 diſcorteſia. FA. Non mi dar nota. 
NA. Se ben non ſon venuta à man pendenti 

Non fam perd ff poveri, ed infelici, 

Che non abbiamo ancor uno o duo ſcudi 

Da farvene un preſente, ſe ne fate 

Queſto piacer. FA. Perdonami; non poſſo. 
NA. Che ricetta mi date? FA. Son contento 

Di dartene una, or ſu fagli un cri ſtero. 
NA. Come un criſtero, f egli ha male al capo 
FA, Io non 5d dirti altro rimedio; queſta 
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Ordonnez · lui quelque remede des ce moment. 
F au. Retire-toi, je te promets que j irai le 
voir, des que j aurai fini une affaire que j ai dans 
cette maiſon. Nas. Je yeux entrer avec vous. 
Fav. Non, je ne veux pas que tu viennes. 
N as. Quand j en devrois mourir, je ne vous 
quitterai point, F av. Le bon Dieu m'afliſte ! 
N as. De grace, examinez cette urine, & di- 
tes moi ce que yous en penſez. | 
Fa u. Je croi que le Diable a envoye i ici cette 
femme pour me traverſer. 
Nas. Vous ne me reEpondez point, & me tour- 
nez le dos. En veritè cela eſt mal-honnete. 
FA u. Laiſſe- moi, ne me tourmente pas. 
N as. Quoi que je ſois venue les mains vuides, 
nous ne ſommes pas ſi pauvres que nous ne puiſ- 


ſions vous donner un &cu ou deux, fi vous vou- 


lez nous faire ce plaiſir. 
Fav, Pardonne- moi, je ne ſcaurois, 
N as. Voila une belle ordonnance 
Fa u. Quoi donc, en veux tu une? donne lui 
un Clyſtere. 
N as, Un clyſtere pour guerir du mal de tete. 
Fa u. C'eſt le meilleur remede que je puiſſe 


te 
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E il miglior ch abbia; vanne. NA. M uctel- 
late ? 
Bella di ſcrexion, FA. Ma chi potrebbe 
Patir tanta ſeccaggine? or ſu vanne | 
Brutta aſna. NA. Afn voi. FA. Vanne in 
malora 5 
Se non che ti 2 NA. Deb vecchio mentecatto; 
Che mi minaccia, & non ha tanta forza 
ch amazzaſſe un pidocchio. FA. Ah brutta 
ſtrega, 
Jo ti fard ſentir ſe piu m attizzi, 
che ſon for ſe più giovine, & gagliardo 
Che non ti penſi. NA. Che « io metto mano 
A la conocchia, lo fard fuggire 
Per tutta Roma, FA. O Dio chi vidde mai 
La pit oftinata beſtia di coſtei? 


NA. Ma che gittar via il tempo, & le parole 


Dietro à m 2 FA. Che non tt Parti dun- 
que ? 


NA. Mi vo partir per certo. FA. Farat 4 | 


Tormiti dinanzi. NA. Non accade 
Vio vi ringrazi. FA. Debbe eſſere | vino 
L infirmita di tuo marito. NA. O Dio 
Vi renda toſto il merito ſecondo 


L opera 
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te donner, Laiſſe- moi, va-t-en ma bonne femme, 
Nas. Vous moquez-yous de moi? vraiment, 
cela eſt fort civil. U 
Fav. Je ne ſaurois plus y tenir; la patience 
m Echape, va - t· en laide bourrique. 
Nas, Ane bite que tu es. . 
F au, Va- t- en à tous les dables, ou bien je te... 
Nas. Voyez ce vieux fou: il me menace, & 
il n' a pas la force de tuer une puce. 
Fav. Vilaine Sorciere, fi tu m echauffes les 
oreilles, je te ferai ſentir, que j ai les bras meil- 
leurs que tu ne penſes. 
N as. Si je prens ma quenouille, je le ferai 
fuir par toute la ville. 
Fay. A- t- on jamais vil une bete plus tetue 
que cette femme? 
Nas. Mais pourquoi perdre ici mon temps 
a diſcourir> Fu. Que ne teen vas tu donc? 
Nas. Je m'en vai. Fav. Tu feras bien de 
t oter de devant mes yeux. | 
Ns. Je penſe qu il n eſt pas beſoin que je 
vous remercie. Fay. La maladie de ton mari 
ne provient que d avoir trop bũ. 
Nas. Le Ciel vous recompenſe ſelon votre 
grande capacite. Favs 


o ATTO TERZO. 
L opera voſtra. FA. Come avri dormito, 
Neon avrd male alcuno. NA, Vene incaco, 
FA. Vanne pur via, NA. Ma che od far di queſto 
Segno in man piu? meglio 2 che gels getti 
(Poi che vederlo non fi degna) a i piedi. 
FA. Ah, che ti venga il cancaro, malvagia 
Femina. NA. ch ei non merita altro premio 
Di queſto bel ſervigio. FA. 0 buona forte! 
Won m bd tocca la veſte. NA. Che gli venga 
La fiſtola, & Ia febbre. FA, Infin le donne 
Syn tutte matte. NA. O che la prima volta 
Che monterd il poltron 5% la ſua mula, © 
Si poſſa romper tutte due le gambe, 
E'l collo. FA. O pur à L ultimo fi parte. 
NA, Marito mio, pur ch io vi trovi vivo, 
Come ſon giunta à caſa. FA, E ch 2 queſſs 
altro 
Ch in qui ne viene? NA. 0 medico rubalds, 
Foſtu & un par di forche! FA. O, tag 8 Ma- 
cro 


Palafremers ; & re amico mio. 


 SCENA 
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Fav. Des qu il aura dormi, il ſera auſſi bien 
qu auparavant. PE 

N as. Que je vous aid obligations! 

FA u. Va- t- en à preſent. 

N as: Mais que ferai- je de cette urine? Puis- 
qu il ne daigne pas y regarder, je m en vais la 
lui jetter aux pieds. 

Fav. Que la peſte te crdve, mechante carogne. 

| Nas, C eſt la recompenſe qu'il merite pour 
le beau ſervice qu il m a rendu. | 

Fav, Je ſuis bien heureur que mon habfi n'en 
ait point ſouffert. 

Nas. Que la fievre le ſerre. 

Fav. Toutes les femmes ont leDiable au corps. 

N as. La premiere fois que ce faquin montera 
ſa mule, puiſſe-t-il ſe rompre le col! 

Fav. A la fin elle s en va. | 

Nas, Mon cher mari, faſſe le Ciel que je te 
trouve en vie! FAv, Mais qui eſt cet autre qui 
sen vient vers moi? 

Nas. Ah coquin de Medecin, get mess 
bien d ètre pendu! _.. 

Fav. Oh, oh, c ' eft Macro le Palefrenie je 
le connois fort bien. 


Na en 


SCENA TERZA 


MACRO PAL AFRENIER0, FAUST0O 
AMANTE. | 

Ceolo la per Dio: certo gli © deſſo. 
Maſtro buon dis non poſſo avere I fiato: 
Son venuto correndo da palazzo 

Per ritrovarvi : non fete voi maſtro 
Ermino? io pur per viſta vi cono ſco, 

Che v hd ben viſto pits di cento volte 

Co'l noſtro Cardinal : benche non v abbia 
Parlato mai. egli mi manda appoſta 
A dirvi, che per quanto avete cara 

La grazia ſua, vegniate à ritrovarlo 
A le ſue ſtanze ſenza alcuno indugzo : 
che ] povero fignor ſta tanto male, 

Che non potrebbe ſtar peggio. ſtamane 
Quando tornato fir da conciſtoro 

Er era meſſo à tavola à ſedere 

Per dzſinar, gli venne all improvi ſo 

Con un impeto grande un gran dolore 
Nel corpo : che gli fu forza levar f 


Da 
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SCENE TROISIEME. 


MacRo, FAUSTO. 


A foi, le voila; c eſt lui-m&me. Bon 
M jour, Monſieur, je ſuis tout hors d ha- 
leine; j ay courn à toutes jambes, pour vous 
venir trouver. N' etes- vous point le Seigneur 
Ermino? oui, je ne me trompe pas. A la verite, 
je ne vous ai jamais parlè; mais votre viſage 
m' eſt bien connu: je vous ai vn cent fois chez 
le Cardinal mon maitre. Vous ſcaurez qu il 
m' envoye expres vous dire, que fi vous faites 
cas de ſes bonnes graces, vous alliez chez lui 
au plus vite: Car il eſt tout- A- fait mal. A peine 
toit il mis à table au retour du Conſeil, que 
des douleurs violentes I ont ſaiſi par tout le 
corps. II s eſt vd oblige de ſe lever de table; 


on I'a mis au lit, & lorsque tout le monde croi- 


oit que ſon mal alloit le quitter, il a redouble 


Nn2 
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Con tanta furia eh egli e mexzo morto» 


MA. Che dite voi? che parlate fi piano, 
MA. Dite più forte» ch 10 ſon mezzo ſordo: 


MA. Che voi non ſete medico? non ſete 
Quel maſtro Ermino voi, eh io veggo hefſo 


. 


Da tavola in un tratto; & gir à letto 
A coricarſi: & quando ogniun pen ſuva 
Che gli paſſaſſe, & che duraſſe poco 
Que ſto dolor, par che gli ſia creſciuto 


Non trova requie: fi ch avete inteſo. 
Orſu mettianci n via: c hd commiſſione 
Di non laſciarvi; & di venir con voi 


Sin à Palazzo. FA. I non poſſo venire. 
Che non v intendo. FA. Che venir non poſſu. 


Che dite voi? FA, Che medico non ſono, 


Co 1 noſtro Monſignor ? ſe ben è queſta 
La prima volta che v ho mai parlato, 
Jo non fon deſſo. MA. Non tardate: andiamo. 
Che diria Monſignor ſe gli mancaſte 

In cofi gran biſogno 2 ei quaſſa il capo; 

E ha la mano à la barba; & guarda in terra, 


Ne ft degna riſpondere : orſu maſtro 


Non tardiam piu; chi il Cardinal v aſpetta 
Con defrderio. FA. O ſorte mia crudele ! 
| MA, 
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ayec plus de violence. Enfin le pauvre Sei- 
gneur eſt à moitiE mort, tant il ſouffre cruelle- 
ment. Voila ce que j avois à vous dire. Met- 
tons- nous donc en chemin; je ſuis charge de 
ne pas vous laiſſer, & de vous mener au palais 
du Cardinal. F av. Je ne ſgaurois y aller. 

Mac. Qui eſt- ce que vous dites? Vous parlez 
ſi bas que je ne vous entens pas. 

Fav. Je vous dis que je ne ſcaurois y aller. 

Mac. Parlez plus haut; car je ſuis fourd. 
Qu eſt-ce que vous dites? ki 

Fav. Je vous dis que je ne ſuis pas Medecin, 
| Mac. Que vous n étes pas Medecin? N etes 
vous pas le Seigneur Ermino-que j ai vi fi ſou- 
vent chez ſon Eminence: ll eſt vrai, que je nat 
jamais eu ci -· devant occaſion de vous parler. 

Fa u. Je ne ſuis point celui que vous penſez. 
Mac. Ne tardez pas davantage, je vous prie 
allons; que diroit Monſeigneur, fi vous I aban - 
donnie dans un ſi preſſant beſoin? hom, il bran- 
le la tète, il ſe tient la barbe, il baiſſe les yeux 
& ne daigne pas repondre. . Allons, depechons 
nous, le Cardinal vous attend avec impatience. 

Fa u. O fortune cruelle 

Mac. 
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MA, Ei pur ſeco barbotta: queſto Vom certo 
Ha gualch altro penſier, qualch altro ſdegno 
Oggi nel capo. FA. Aime! MA. Da qui à 
Palazzo | 
E pochiſſima via: ſe caminiamo, 

Vi ſaremo in un tratto: ei non fi muove: 
Perche non vi movete ? egli ſta peggio 

Che voi non vi credete : andiam or ora: 
Andiamo : andiam. FA. Nd nd. MA. Venite 


andiamo. 


FA, No nd. MA. Come nd no? RE un altro 
Palafrenier, che vi dee gir cercando. 


SCE NA QUARTA 


GIOAN BIANCO, MACRO 2154S 
NIERS, e FAUSTO. 


HE tardate meſſere 2 1 Cardinale 
V afpetta gia due hore. MA. To dal mio 
canto 
Fatto hd il debito mio: perche non manco 
Di fargli inſtanza: & di pregar che vegna; 
Ma 
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Mac. Il marmote je ne ſcai quoi entre les 
dents; cet homme a quelque choſe dans la tete 
qui le chagrine. Fav, Helas! 

Mac, ll n'y a qu un pas d ici au Palais du 
Cardinal; nous y ſerons dans un moment: il ne 
bouge, pourquoi ne venez- vous pas? il eſt plus 
mal que vous ne penſez. Allons de ce pas, al- 
lons, marchans. Fav. Non, non. | 

M ac. Allons vous dis-je. Fav. Non, non. 

Mac. Comment, non non? Regardez, voici 
un autre Palefrenier qui à · coup- ſur vient vous 
chercher. 


_ ou” .\ F I * 
* o * oy 
— 
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Mac. Tai fait de mon cotè tout ce que je de- 


vols; je Tai prie, conjure, preſſe de venir; mais 
il ne paroit pas qu il en ait grand enyie. 


Bianco, Macro, FausTo. 


Ourquoi tardez vous tant 2 venir ?1 ya 
deux henres que le Cardinal yous attend. 


Bia 
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Ma par ch ei 1 abbia poca voglia. GIO! An 
diamo. if 2; Bank 
ei m' ba commeſſd, che vi meni meco': 
Non perdete * tempo. MA, Non tt ac- 
corgi 
Che non ha voplia 4 venirci? GIO, Ah na- 
ſtro! 
Muotv avi la pieta, la riverenza 
E amor che portate al Cardinale: 
E poſſibil che n voi fra coſi poco 
Rifpetto, & poco amor? MA. Egli n ac. 
cenna, | 
Quaſſunds il capo, che non vuol venire, 
O che vaneggia : 0 < fuor di ſe ſteſſo: 
O che ſi ſtima pe. MA. Ma à Can. pts 
_ ſta: 
Da noi non manca, GI. Ma ſe noi torntams 
A caſa ſenza lui non ſard peggio ? 
che debbiam far? MA. Preghianlo anco una 
volta: | 
Meſſer orſu venite, non laſciate 
Perir fi gran Prelato. GI, Orſu venite, 
Venite maſtro : orſu mettianci n via: 
Ma non riſponde, & guarda in altra parte. 
MA, 
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BA. Allons, il m'a charge de vous emmener, 
ne perdons point de tems. 
Mac. Ne vois- tu pas qu il ne : ſe ſoucie pas 
de venir? | 
BIA. Ah Monſieur, ſoyez ſenſible à I'ttat on 
ſe trouve le Cardinal; le reſpe& que vous lui 
devez; I attachement que vous avez pour lui 


yous y obligent. Quoi, ces raiſons ne Peavent 
elles rien ſur vous? 


M ac. Il branle la tete; je voi bien qu il ne 
veut pas venir. 190 

B14. Il badine, ou il eſt fou, ou bien il ſe croit 
au- deſſus de ce qu il eſt. 

Mac. Qu' il faſſe à ſa fantaiſie: nous n avons 
rien omis de ce qu on pouvoit faire. 

B 1A. Mais fi nous retournons ſans le Mede- 
ein, que dira le Cardinal? je ne vois pas quel 
parti nous devons prendre. | 

Mac. Prions-le encore une fois. De grace, 
Monſieur, venez avec nous; ne laiſſez pas mou- 
rir un fi bon Prelat. 2. 

BIA. Venez je vous prie, mettons nous en 
chemin: mais il ne repond point, & il regarde 
d un autre c6te, 


Oo. Mac, 
O 


| | 
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MA. Sete voi fatto mutulo ſi tofto 2 
GI. Ei non ſi muove, come fuſſe un ſaſſo. 
MA. Se | priego pit, che l cancaro mi vegna ; 
61. Sete voi forſe fr ſtroppiato, & zoppo, 
Che non poſſe ate far cinquanta paſſe. 
| MA. Andiamo & dire I tutto al Cardinale. 
GI. E che coſa hd, ch egli ſoſpira tanto? 
MA. Poſſa ſoſpirar ſi che tutto il fiato 
Gl: eſca del corpo. GI. Or reſt: co mal an- 
no: | 
Poi che vemr non vuole. MA. E piu oſti· 
nato | 
Cl; una mula Spagnuola. GI. E pin bizarro 
E matto ch un aſtrologo, e un poeta. 
MA. E pit indi ſcreto, ch uno uffizzale : 
Stupi ſco pits de la oy aſinitate 
Che ſe vedeſſi a . 
GI. Simile e queſta * a li I 
MA. Perche coſi2 GT. Ch & te non vengon mai, 
Se tu non moſtri lor co paſto il pugno. 
MA, Mertarebbe per Dio che Monſignore 
Lo feſſe caricar di buone buſſe. | 
GI. Dio voleſſe, ch a me deſs ei I impreſa. 


MA, 
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Mac. Etes vous tout-a-coup devenu muet. 
B14. Il ne remue non plus que fi c'Etoit une 
ſtatue. Mac. Si je Ten prie encore une fois, 
que la peſte m'etoufle. 
Br a. La crampe vous eſt- elle venue ſoudaine- 
ment, que vous ne puiſſiez faire cinquante pas? 
Mac. Allons tout rapporter au Cardinal. 


B=. Qu eſt ce donc qui le fait tant ſoupirer? 

M ac, Puiſſe · t · il ſoupirer jusqu à en perdre 
Thaleine. BIA. S il ne veut pas venir, qu il 
demeure & qu il creve ou il eſt. 

Mac. Il eſt plus opiniatre qu une > mule d'Ef- 
pagne. BIA. Il eſt plus fou & plus bizarre qu un 
Poëte ou un Aſtrologue. 

Mac. Il eſt plus impertinent qu un Officier de 
juſtice. Je ſais plus ſurpris de ſon ànerie que ſi. 
B14, Ces ſortes de Gens reſſemblent aux Eper- 
viers. Mac, Comment cela? 

BIA. C eſt qu ils ne viennent jamais qu on 
ne leur montre I appar. 

Mac. Ma foi, il meriteroit bien que le Car- 
dinal lui fit donner de bons coups de baton. 

Bia. Plut -à Dieu qu il vouliit me charger 
de ce ſoin, 

O0 2 Mac. 
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i MA. Ma no! farebbe; che ſua ſgnoria 

iþ  Keverendiſſima è troppo diſcreta. 
61. Ma non tardiam pi qui: ſu toſto andiama 
l 3 A far con Monſignor Ia naſtra i ſcuſa. 


I ECC ² . ̃ SSSI ISSISISSY 
ll SCENA QUINTA. 


FAUSTO, GRASSO CANEVA RO, 
NUTA FANTE. 


Lodato fra Dio, che ſon partiti, 
Ne veggio pitt ap parir per ſona alcuna, 

Che poſſe diſturbare I mio di ſagno: 

Jo vo picchiar pian piano. O Dio! mi ſento 

Mancar la voce, & tremar tutto quanto, 

Di diſio, di ſperanza, & di paura, 

Pen ſando c hd d andar davanti à Livia: 

Poi che non ſenton, picchierò più forte: 

Ma che ſtrepito grande è quel ch io ſento? 
GR. Non mi tener: non mi tenere: io voglia 

Amazzar queſto traditore. FA, E meglio 

Mio mi tiri da parte. GR, Queſto ladro 


Che vien per tormi le chiavi del vino. 
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Mac. Il ne le fera pas, ſon Eminence a trop 

de bonte. | A 
BIA. Mais ne nous amuſons plus ici; allons 
nous juſtifier aupres du Cardinal, 


0 % N. 5 & d. ccc .o c c c c . xc d & c ccc cc 


SCENE CINQUIEME. 
leu ſoit lous, les voila partis: je ne voi 


FausTo, Grass0, NUTA, 

D plus perſonne qui puiſſe traverſer mon 
deſſein: frappons doucement ala porte. O Ciel! 
la voix me manque: un tremblement me ſaiſit 
par tout le corps: le defir, Ieſperance, la crainte 
m agitent tour à tour, quand je ſonge que Livia 
va paroitre à mes yeux. Perſonne ne repond, il 
me faut frapper plus fort. Mais quel bruit eſt-ce 
que j entens ? | 


GRA. Ne me retiens pas, je veux tuer ce 
traitre, | | 
Fav. Il vaut mieux que je me tire à I Ecart, 
GRA. Ce voleur qui vient me derober la clef 


de la cave, 
| Nur. 
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NU. Fermati : dove vai: pon giù lo pied. 
GR, Laſciami ſtar. NV. Vedi cola il patrone: 
Si debbe eſſer pentito d andar fuori 
De la città co l Cardinal: no l vedi? 
Metti lo ſpiedo giz. GR, Voglio amazzarlo. 
FA. O poſſanza del vin come ſet grande 
GR. Per la potta di ti ſe. . . NU. Dio m aiuti! 
GR. Voglio eſſer io patron. NU. Staremmo freſ- 
che, 4 
Se tu fuſſi patron, GR, Voglto dormire | 
Colla madonna. NU. O che gentil bambino 
Da dormir ſeco! infin hà troppa forza 
Guardatevi meſſer, che non v amazxi. 
FA. Voglio io ſenzo arme andar contra coftui 
A riſchio de la morte. GR, I Bergamaſcht 
Starag di ſuore. FA. Egli hs chiuſa la por- 
ta: | 
E ſento che vi mette I chiaviſtello : 
O Dio I Dom mai non pud far un di ſegno 
Che tu fortuna no'l diſturbi ſempre : 
O fortuna crudel! fortuna ria! 
Fortuna ſorda à tanti prieghi miei! 


Tu 
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Nur. Arrete, on vas-tu? mets bas cette broche. 
GRA. Laiſſe moi faire. 


Nur. Voila notre maitre; ſans doute il ſe re- 
pent du deſſein qu il avoit fait d aller à la cam- 
pagne avec le Cardinal, ne le vois- tu pas? Mets 
bas cette broche te dis- je. 

GRA. Oui, je veux le tuer. 3 

Fav. O Bacchus, que ta puiſſance eſt grande! 

GRA. Par la mort fi... | 

Nur. Le bon Dieu m aſſiſte 

GRA. Je veux Etre le maitre. 


Nor. Si tu I Etois, nous ſerions, ma fo, en 
beaux draps blancs. 


GRA. Je veux coucher avec Madame. 

Nur. O le joli garcon pour avoir envie de fa 
peau! Mais il eſt bien fort, 11 garde, Mon- 
ſieur, qu il ne vous tue. 

Fav, Deuſle-je y perir, je veux aller ſans ar- 
mes à {a rencontre. 

GRA. Perſonne n entrera ceans. 

Fav, Il vient de fermer la porte, & j entens 
qu'il y met le verrouil. O fortune cruelle! For- 
tune ſourde à mes voeux & à mes prieres! Faut-. 
il que tu t oppoſes à tout ce que les hommes 

| | entre- 
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Tu m hai mandati pur tutti i diſturbi, 
Tutti gli impedimenti oggi trà piedi; 
E ti prendi piacer del mio tormento. 
Mi ſero, & ſtolto chi di te fi da? 
Che par, quanto più bramaſi una coſa, 
Tu fortuna crudel pitt ce la invids : 720 
Chi vide mai iu coſi poco fhazzo 
Tante di ſgrazie accadere ad un Domo 
Come ſon oggi à me (laſſo) accadute ? 
Voglio ir or ora à ritrovare | Truffa: 
E raccontarli queſts ſtrani caſe 
Ch; oggi occorſi mi ſono : & riveſtirmi 
De i panni miei. O ſorte iniqua, & rial 
O cieli averſi! o mi ſero, o dolente 
Che fard piu, che pit ſperar poſſo 10? 
Quanto mi fora meglio eſſer ſotterra! 
che n ogni modo queſta vita acerba 


Vita non e, ma continua morte. 


Il fine del terzo Atto. 


— 
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entreprennent 2 Tu as aujourd hui pris plaiſir 
à me tourmenter : c'eſt toi qui as rompu toutes 
mes mefutes; & eſt toi qui m as fait echouet 
dans mon entreptiſe. Qu on eſt malheuteux, 
qu on eſt inſenſe de ſe fier à toi! On diroit que 
plus nous ſouhaitons une choſe, plus tu te plais, 

o Fortune cruelle, à nous la refuſer. Vit- on ja- 
mais un homme accablè de tant de malheurs en 
ſi peu de temps! Je veux aller trouver mon ami 
Truffa; je lui conterai les Etranges accidents qui 
me ſont artivez, & je reprendrai mes habits. 
O ſort cruel! O jour fatal! Que ne ſuis-je mort 
& entetrE! Ma vie n eft plus qu un enchaine- 
ment de diſgraces, ou plut6t ma vie n'eſt qu une 
mort continuelle. | 


Fin du troifieme Acte. 
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SCENA PRIMA 


FOLCO MERCATANTE, GARBUGLIO 
FAMIGLI0. | 


Ran di ſgrazia per certo fa la noſtra 
A capitar in man di quei crudeli 
E rubaldi Cor ſali: & ſtar un anno 
E pit lor ſchiavi incatenati. GA. Et grande 

. Ventura fu la noſtra, & buona ſorte 
A uſcir lor de le mani: & che non fummo 
Tagliati à pezzi, come fur quegli altri 
Noſtri compagni. FO, Sia ſempre laudato 
L eterno Dio di tanta gran bontate, 

Di tanto amor che n ha dimoſtro. GA. E ſempre 
Han benedette quelle due galee 


De Viniziani: ch amazzar quei ladri, 
Che 
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SCENE PREMIERE. 


FoLco, GARBUGLIO, 


E fut ſans doute un grand malheur pour 
nous de tomber entre les mains de ces 
cruels Corſaires, & de nous voir les fers 
aux pieds pendant plus d un an, 


GAR. Il eſt vrai, mais nous fumes 2 la fin bien 
heureux de ſortir de leurs mains, & de n avoir 


pas le ſort de nos compagnons qui furent taillez 
en pieces. 

For. Le Ciel ſoit louè à jamais de la grace 
qu'il nous a faite. 

GAR. Nous tions perdus ſans ces Gale- 


res Venitiennes qui tuerent ces yoleurs in- 
Pp 2 fames) 
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Che ne teneano in ſervitute; & m hanng 
Data la vita, & poſti in libertade. | 

FO, Infin Conſtantinopoli è una bella 

E nobile cittade. GA. Avete avuta 

"Una ventura grande n quella terra: 

V7 ſete fatto riccho. FO, Io di ſuldato 

Son drvenuto mercatante, come 

Molti altri fanno. GA. Saviamente, FO. 

vin. 

(Come tu ſat) dugento ſcudi un giorno 

A certi miei compagni; & fect allora 

Penſier, per | aventr di traſſicarmi 

Con quei danari, & vivermene n pace : 

E non andar piu gu la guerra & pormi 


1 


Ber ſaglio à gli archibugi. GA. Feſte bene: 


N un ottimo conſglio. FO. Et come ſay, 
Preſi d un mercatante Fiorentino 

Dentro à Conſtantinopoli per ſorte 
Stretta amicizia : femmo patto inſieme 
Di far à parte: ambi ci traſſicammo 
In poco tempo ſi felicemente, 

Che I un & I altro hd guadagnato meglio 


Di tre mila fiorin. GA. Buon prod vi faccia, 


Fo. Voglio che la metà di queſts fra 


La 


ACTE QUATRIEME. 391 
fames, & qui nous donnerent la vie, & la li- 
berté. | 8 

Fol. Il faut avouer que c'eſt une belle ville 
que Conſtantinople. 

GAR. La fortune vous y a Et6 favorable; vous 
y avez amaſſè du bien. 

For. De ſoldat j y ſuis devenu marchand, 
comme une infinite d' autres. 

GAR. C eſt fort bien fait à vous. 

For, Je gagnai, comme tu ſcais, deux cens 
Ecus 2 quelques uns de mes compagnons; & des 
ce moment je fis deſſein de trafiquer, de vivre 
en repos, & de n ètre plus en butte aux coups 
d arquebuſe. 


Gas. Il ne ſe peut rien de plus prudent. 


For. Tu ſcais auſſi qu après que j eus con- 
tracts une amiti6 particuliere avec un certain 
Marchand de Florence, nous nous aſſociames; 
& que tout nous reuſſit ſi bien, qu en tres peu 
de temps nous gagnames chacun plus de trois 
mille florins. | 

GAR. Grand bien vous fafle, Monſieur. e 

For. Je veux que la moiti de cet argent ſerve 

| de 
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FO. 


La dote de la mia unica, & dolce 


Figliuola Livia, s io la truovo viva; 


E ſpero guadagnarne ancor de gli altri 

In poco tempo. GA. O ch allegreʒza grande 
Aorò voſtro fratel, come vi vede. 

Son ſtato ſi dapoco, fi inumano 

E fi diſamorevole fratello, 

Ch in queſto tempo non gli hd mai mandata 
Lettera alcuna: ne gli hd dato avi ſo 

Dell eſſer noſtro. GA. Abbiam mutato aſpetto 
E abito ſi, che credo veramente 

Non ci conoſceranno. FO. Ecco la noſtra 
Caſa da noi deſiderata tanto. 

0 che dolcezza, o che compiuto gaudio, 


| S'z noſtri vi troviam ſani, & gagliardi! 


FO. 


GA. 


GA. 


Non ti ſcordar di gir poi da qui à un pezvo 
A tor la mia valigia, & [ altre robbe 

Ch' abbiam laſciate all oſteria, Garbuglio. 
Fard: voglio picchiar : neſſun riſponae : 


Che vuol dir queſto? FO, Picchia ancor di- 


nuovo. | 
Picchio pur fi, che mi dovrian ſentire: 


Ma che ſtrepito & quel ch io ſento d arme? 


Sc EN 


2 
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de dot à ma chere Livia, ſi j ai le bonheur de la 
trouver en vie: Je ne deſeſpere pas meme d aug- 
menter mon bien avant qu il ſoit peu. | 

G ax. Dans quels tranſports de joye ne ſera 
pas votre frere, quand il vous verra! 

For, ] ay &te fi deſobligeant ou plutot fi dur, 
que de ne pas lui Ecrire un mot de lettre; & il 
eſt encore a ſcavoir fi je ſuis en vie ou non. 

GAR. Nous ſommes fi fort changez à tous 
egards, que je croi veritablement qu on ne nous 
reconnoitra pas. 


For. Voici enfin la maiſon apres laquelle j ai 
tant ſoupire. h 
GAR. Quel plaiſir, quelle] joye ne ſera- ce pas 
pour moi, de trouver nos gens en parfaite ſanté! 
Fol. N' oublie point, Garbuglio, d aller que- 
rir ma valiſe, & toutes les hardes que j at laiſſces 
a I hotelerie. 


Gx. Je ny manquerai pas; je m'en vais 


frapper à la porte; mais perſonne ne repond, 
qu elt-ce que cela veut dire? 


For. Frappe encore une fois. 
GAR. Vraiment on devroit deja avoir ouvert; 
mais quꝭ eſt· ce donc que ce bruit que j entens? 
SCENE 


204 ATTO QUARTO. 
CURE ee eee 
Sc ENA SECOND 
GRASSO CANEVARO, GARBUGLIO, 
8 
H traditori al corpo de Ia noſtra, 
GA. Dove fuggite > FO, Parti queſt 
tempo 
Da ſtar qui fermo? GR, Ai ladri, 2 1 lo, 
a 1 ladri. 


Fo. Ma non e egli | Graſſo — 
GA. E deſſo: debbe aver troppo bevuto. 


Fo. Non o dimenticato il manigoldo 


I ſuo coſtume mai d ubbriacarſ.. 
GA. Is voglio ſalutarlo. FO. Ti conſglio 
A. ſtargli pin di ſcoſto. GA, Buon d Graſſo. 
GR. Correte à i ladri, che voglion portare 
La noſtra caſa via. GA. Non mi conoſtt* 
To ſon Garbuglio, GR, E torne I noſtro Corſo 
E' Magnaguerra. GA. Queſto e meſſer Folco 
Naſtro patrone. GR. Andate via rubaldi: 
GA. Vedilo * FO, Non mi cono ſci Graſſo 2 
GR 


* 
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DO CHE SE I EE On 
SCENE SECONDE. 
684550 GARBUGLIO, Fol co. | 


Omment, traitres, voulez - vous enfoncer 
(Z la maiſon? GAR. Oh fuyez-yous. 
Fol. Crois-tu que nous deyions faire ferme? 
GRA. Aux voleurs, aux voleurs, aux voleurs. 
For, Mais neſt-ce point Graſſo le Boutelller > 
GAR. C'eſt lui- meme: il faut qu il ait trop bi, 
For. Le Coquin n a pas oublie de s enivrer. 
GAR. Je veux lui faire mes compliments. 
For. je te conſeille de t èloigner. 

Gar. Bon jour, Graſſo. 

GRA. Que Ton coure apres ces Voleurs qui 
yeulent emporter notre maiſon... 

Gar. Ne me connois tu pas? je ſais Gatbuglio. 
GRA. Et nous derober nos tonneaux, 

GAR. Voici notre Maitre. 

GR. Retirez. vous, Coquins. 

G ax. Regarde le yoila. 

For. Ne me connois· tu pas? 


Qq : GRA. 
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_ Voglio il mio vin per me. FO. Ma < 2 d 


Livia, 


Di mia fieliuala ? GR, 0 oh che gran put- 


ana! 
Fo. Livia puttana? GR. Si. FO. Ch odo dire! 
GR. Ella e ſuggita. FO. Aime, come fuggita? 
GR, W fuo berton. FO. E dove? GR. Fuor di 
—_ 
Al bordel: walla cerca. FO. Livia dungue 
| Non è più in caſa no ſtra? GR. E andata via, 
FO. O me dolente ſe cio fuſſe | vero! 
GA. Volete voi dar fede & le parale 
D uno ubbriaco? FO. Et maſtro Ermine no- 
ſtro ® 
Che fa? come ſta egli? GR, E ob oli e mor- 
to! 
Fo. Come morto? GR, Di peſte. FO. Oime ] pur 
troppo | 
Debbe eſſer vero; che I anno paſſato 
Inteſi dir, ch ® Roma era un ſoſpetto 
Grandiſſimo di peſte; ah ſciaurati, 
Ah poverelli noi, ſe que ſte coſe 
Foſſero vere! GR, Andate andate al poxgo, 
Se avete ſete. GA, Io per me non lo credo; 
FO. 
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GRA. Perſonne n aura de mon vin, je le veux 
tout pour moi. 
Fol. Donne moi des nouvelles de ma chere 
fille Livia. GRA. O quelle garce! . 
For. Quoi, ma fille garce? GRA. Oui. 
For. Qu'eſt-ce que j' entens. 
GRA. Elle s en eſt allee. 
For. Ciel! elle s en eſt allee? 
G RA. Oui, avec {on Galant. FOr. Et on? 
GRA. Va-t-enla chercher au bordel, fi tu veux. 
Por. Quoi, Livia n eſt plus chez nous? 
GRA. Non, elle a decampe. 
For, Quel malheur pour moi, fi cela eſt! 
GAR. Quoi donc ajoutez-yous foi ace que dit 
cet Ivrogne? For. Et mon frere que fait - il? 
GRA. Il eſt mort. For. Comment, il eſt 
mort? GRA. Oui, de la peſte. 
For. Ahl cela n'eſt que trop vrai; il me ſou- 
vient que I annee paſſèe on en avoit grand peur 
2 Rome. Ciel! que nous ſommes malheureux; 
ſi cela eſt vrai! | 
GRA. Meſſieurs, fi vous avez envie de boire, 
vous pouvez aller au puis. 
GAR. Pour moi, je n en croi rien. 
j. Qq 2 FOL. 
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FO. Pur troppo e veriſimile ch ez ſia 1 
Morto di peſte... GR, O Dio! pur che la botte 
Von ſia portata via, Fo. Poi mia fieliuola 
, Dopo la morte ſua ſe ne ſia gita 
Con qualeh Amante ſuo. GA, Dove ne vai ? 
GR, Muoio di ſonno; ome ch io caſco. GA. Laſcia 
L uſcio aperto. GR, Tarvo. GA. Come fare- 
mo ! | OY 
Megli in un tratto cor ſo in caſa; & mette 
La ſtanga all uſcio. FO. Aime ch egli m ha 
meſſo 
Nell animo un ſoſpetto cofi grande, 
Cl i ſon fuor di me ſteſſo. GA. Hd queſta fede 
Ch ella fare una favola, FO. Dio il voglia. 
G4. Come andrem dentro? FO. Or m' venuto in 
mente, 
Chi la chiavetta addoſſo de I uſciuolo 
Di dietro de la caſa. GA, La chiavetta 
Avete addoſſo del uſciuol di dietto? 
Come e poſſubil2 FO, Quando ci partimmo 
Da Roma, mi ſcordai d averla addoſſo; 
Che laſciata Þ avret ; coſi I hd ſempre 
Portata ne la manica legata 
A le piccaglie de la borſa. GA, Dunque 
I Mort 
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Fol. ll n'y a que trop d apparence, que mon 
cher frere eſt mort. 

GRA. O ciel! ne 3 pas que nos ton- 
neaux nous ſoient enlevez. EP”, 

Fol. Et que ma fille, apres la mort de ſon 
oncle, s en eſt allee avec ſon galant. 

GAR. Ou yas-tu? 

GRA. Je ſuis accable de ſommeil; cen eſt fait, 
je tombe. Guax. Laiſſe la porte ouverte. 

GRA. Vraiment oui. 

Gar, Comment ferons-nous? Il eſt entre auſſi 
vite qu un Eclair, & a barricade la porte. 

For. Tai Teſprit fi rempli d inquietude que 
je ne ſcai od j en ſuis. | 

GAR. Croyez-moi, ce ſont des contes à dormir 
debout que tout ce que le Graſſo yous a dit. 

For. Dieu le veuille. 

GAR. Comment ferons-nous, pour entrer ? 

For. Je viens de me ſouvenir que J ai la clef 
de la porte de derriere. 

GAR. Vous vous trompez ſans doute, com- 
ment cela ſe peut il? 

For. Quand nous partimes de Rome, je ] a- 
vols fans le ſavoir; de ſorte qu elle eſt encore 
attachee à ma bourſe, GAR. 


310 ATTO QUARTO. 


T Mor: non vi tol ſero la bor ſa 
Con quella chiave, quando fuſte pre ſo? 
Fo. M: tol ſero i danari, che fi peggio 
Che v eran dentro, che fur trenta ſcudi; 
E quattro annella che v avea di pregio; 
Ne ſi curar di queſto poco cuore. 
GA. Buon fu che non vi tolſero la vita; 
Che perduta una volta non fi puote 
Come i danari racquiſtare, FO. Pur troppo 
Queſta gente crudel me I avria tolta 
O co fuoco, o co ferro, o co i tormenti 
Se non ci liberava cofs toſto 
La man di Dio con opportuna aita. 
6A. Non 5d f avete voi fatto com io 


Voto mai pm di non andare in mare. 
FO. L bo fatto, e oſſervarollo infin ch io vivo. 
Mare eh, chi dice mar dice lo inſerno: 
Che ve dentro ogni ſorte di mi ſeria, 
Infinito timor, & doppia morte : 
Aa ecco la chiave picciola, ch io dico, 
Con laqual f apre I chiaviſtel di dentro 
Del noſtro uſcio di dietro: mio fratello 
Una ne ſolea aver ſimil à queſta. 
G4. Dunque meglio # ſenza * pin forte, 
E con- 
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GAR. Quoi donc, les Maures qui vous prirent 
la bourſe, ne vous prirent pas la clef, quand ils 
vous firent priſonnier? 


For. Ha! ils me prirent, ce qui eſt bien pis, 
trente Ecus, qui etoient dans la bourſe avec quatre 
bagues de prix, & ne voulurent point du reſte. 

G ar, Vous futes bien heureux qu ils ne vous 
oterent point la vie; quand on la perd c eſt 
pour toujours. 

For, Ils nous auroient ſans doute fait mou- 
rir par le fer ou par le feu; fi le Ciel ne fe fut 


declare en notre faveur. 


GAR. Avyez-yous fait voeu auſſi bien que moi 
de ne plus aller fur mer? 


For, Oui je ten aſſure, c eſt un voeu dont 
je me ſouviendrai toute ma vie. La mer n eſt 
gueres moins terrible que I Enfer meme. On y 
eſt en butte à toutes ſortes de maux; on y eſt 
dans des allarmes & des fraieurs continuelles : 
& c eſt mourir mille fois que de mourir ſur mer, 
Mais voici la clef en queſtion ; il me ſemble que 
mon frere en avoit une pareille. 

G ax. Il vaut donc mieux que, ſans avoir rien 

a de- 


* 
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E contraſtar con queſto ubbriacone, 
Che noi andiam per queſto uſciuol ſegreto: 
Gl: giungeremo addoſſo all improvi ſo; 
Che di ſtupor & d alta meraviglia, 
E con queſto noſtro abito Turche ſco, 
Li faremo reſtar tutti confuſe. 
Fo. O Dio pur che ſian favole, & bugie 
Le parole del Graſſo, & ch io ritrovi 
Gagliardo & vivo il mio dolce fratello, 
E Livia una mia dolce figliuola, 
Senza la qual queſta mia vita certo 
Acerba mi ſaria ſempre, & di ſcara. 
GA. Non dubitate; I animo mi dice, 
che ſon ſani, & gagliardi: & ſe fie vero, 
Auch io voglio ſtaſera d allegrezza 
Dbbriaccarmi come hd fatto il Graſſo. 


2 
* 
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à demeler avec cet Ivrogne, nous entrions dou- 
cement par la porte de derriere. Nous parol- 
trons, lors qu ils 8s y attendent le moins, & ils 
tomberont de leur haut de nous voir dans nos 
habits à la Turque. 

For. Faſſe le Ciel qu il ny ait rien de vrai 
dans tout ce que nous a dit Graſſo; & que je 
trouve mon frere, & ma chere fille en parfaite 
ſanté. Je n aime la vie que pour eux; & ſans 
eux la vie ſeroit pour moi pleine d amertume. 

GAR. Ne craignez rien; j ai un preſſentiment 
qu' ils ſeront auſſi bien que vous pouvez le ſou- 
haiter: que ſi mon coeur me dit vrai, je veux 
auſſi bien que Graſſo, conſacrer ce jour à la joye, 
& me livrer tout entier au plaiſir. 


2 


. 
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FAUST0O, TRUFFA. 


ER perdete I tempo, & le parole 
In pregar che vi dia queſta berretta, 


ch io la voglio per me. TR, So che voi ſete 
Corte ſe Gentiluom; ne manchereſte 
De la parola voſtra? FA, Se la coſa 
Mi ſuccedeva proſpera ſecondo 
mio di ſegno, ella era voſtra. 'TR, Dunque 
Me la negate? FA. Si. TR. Con che ragione: 
FA. Non ve la voglio dar: ch io n ho biſogno. 
TR. Che debb io fare? FA. Aver pazienza; come 
Forza e che I abbi anch io. TR, Semplice, & 
ſtolto | 
Chi ad fede à i par voſtri. FA. Anzi pur ſtolto 
| Chi'l ſuo conſuma, & donalo à i par voſtri 
FSenza pro, ſenza averne utile alcuno. 
TR. Fatto hd il debito mio; che ſe | diſegno 
Non v & ſucceſſo, non ci hd colpa. FA. S ak 
? = 
> | Poſt 


” * 
rr 
2 


nn TRV TA. 


Ous avez beau dire, vos prieres ne ſer- 
V viront de rien, je ne ſaurois vous donner 
ce bonnet: je ſuis reſolu de le garder. 

TR u. Je ſcai que vous etes un Galant-homme, 
& que vous ſeriez fache de manquer à votre pa- 
role. Fav. Si la choſe ayoit reuſh ſelon mes 
ſouhaits, le bonnet Etoit à vous. : 

T xv, Vous me le refuſez donc? Fav, Oui. 

Tx u. De quel droit? 

Fav, Je ne veux point vous le donner, parce 
que j en ai beſoin moi-mEme. 

T xv. Que faut - il que je faſſe? 

Fav. Il faut que vous preniez patience auſſi 
bien que moi. 

TRV. Bien ſot qui fe fie à vos pareils. 

FA u. Plus ſot encore qui donne ſon bien ſans 
en tirer quelque avantage. 

TRV. Þ ai fait mon devoir; fi le ſucces n a pas 
rEpondu à votre attente ce n eſt pas ma faute. 
Rr 2 Fav, 
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Poſſo per voi. TR. Potreſte aver bi ſogno 
Di me forſe da tempo che potrei 
Giovarvi, & non vorrei. FA, & avrò danari 
Un al, ve ne aard for ſe, qualch uno. 
IR Un a, for ſe, qualeh uno eh? FA. Non mi 
trovo 
Pur un picciolo in bor ſa. TR, Avete torto. 
FA. Non mi date di grazia più faſtidio, 
Perch io ſon d:ſperato. TR. Non ſperava 
Queſto da voi. FA. Abi laſſo! che far debbo? 
Crudel amor, non ſe tu ſaʒio ancora 
Di queſto empio martir che mi trafigge 
"L' anima ador ador 2 occhi dolenti, 
Quando avrete mai pace? quando avranno 
Fine i foſpir* TR. Ma mi volta le ſpalle 
Ne mi vuol dar udienza ; non ci veggo 
Ordine piu d aver danari. FA, Voglio 
Tornar à caſa; aime fuſs io ſotterra! 


. 
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Fa u. Si je puis vous obliger d une autre ma- 
niere. | 3 

TRu. Si vous aviez jamais beſoin de moi, je 
pourrois bien faire la ſourde oreille. 

Fa u. Si j ai quelque jour de argent, peut- 
etre que je vous en donnerai un peu. 

T xv. Un jour, peut-etre, un peu; ma foi, me 
| voila pas mal. Fav. Je n'ai pas la maille. 

TRV. Vous ne me rendez pas juſtice. 

FA u. De grace, laiſſez moi en repos; car je 
ſuis au deſeſpoir. Txvu. J eſperois que vous en 
uſeriez plus honnetement a mon egard. 

Fav. Ciel! que ferai-je? Cruel Amour, ne fi- 
niras-tu point mes peines? Quand ceſſerez vous, 
mes yeux, de verſer des.larmes? faudra-t-il donc 
que je ſoupire toujours? | 

TRu. Mais, il me tourne le dos, & ne veut 
plus m'entendre; je vois bien qu'il n'eft pas poſ- 
ſible d'en rien arracher. 

Fav. Je men vay chez moi; ah, que ne ſuis- 
je mort, & enterre! | 
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SCENA QUARTA. 


TRUFFA, GIACOB EBRE0. 


Azzenza; tutti i penſieri, e i di ſegni 
Non ponno riuſcer, come ft pen ſa; 
Ma poi che barrar lui non hd potuts, 
Jo barrero queſto altro ſempliciotto 
Aſedico, ch ora ſtaſſi à far la guardia 
A ſua mogliera; ecco la ſua berretta 
E la ſun veſte, ch is porto all Ebreo; 
Impeenerolla almen quindici, o vent: 
Forms; & forſe piu; ma ben m increſce 
Laſciarli quella cappa del ſoldato 
Ch'io gli hd preſtata; ma che pud valere ? 
O cinque o ſe; frorin; queſto mi pare 
Vn buon baratto; incontanente come 
Id li danari n man, me u vad 2 Ripa 
Ad imbarcarmi colla mia puttans ; 
Ch; un legno verſo Napoli ff parte 
Oggi, o ſta notte; ma ecco Is quel cane, 
E quel maſtino Ebreo ch io v cercando 
Jopra il ſuo uſcio. IA. Mi volea partire 
D 
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TRxUFrA, JACOB. 


Atience, les meſures les mieux priſes, les 
deſſeins les mieux concertez ne reuſſiſſent 
pas toujours: Il ne faut pourtant pas deſeſperer. 
Si je n'ai pt tromper celui-ci; du moins ſuis-je 
ſir de duper ce vieux fou de Medecin, qui eſt 
a-preſent en ſentinelle devant la porte de la 
maiſon. Voici deja ſon bonnet, & ſon habit 
que je vais engager pour quinze on vingt flo- 
rins, & peut-Etre pour plus. Ce qui me fache, 
c eſt de ne pouvoir retirer le manteau de ſol- 
dat, que je lui ai prètẽ: mais apres tout, que 
peut-il bien valoir ? cinq ou fix florins: Ma foi 
ce marche n' eſt pas mauvais. Des que j aurai 
l argent en poche, je m embarque avec ma gri- | 
voiſe dans un vaiſſeau, qui doit aujourd hui faite 
voile pour Naples. Mais je vois fort à propos 
ſur la porte ce chien de Juif à qui j en voulois. 
Jac. je m en allois ſortir pour certaines af. 

| faires, 
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Di caſa & gid m avea meſſo il mantello 

Per far certe facende; & mi venuta 

In un tratto ſi gran doglia di corpo 
Cl; io ſcoppio. TR. Dio vi ſalvi. IA. Dio vi 

8 

, Cid che deſfiderate. IR Queſto 2 un pegno 
Vio v hd portato. IA. Vi dard danari 
Secondo la valuta. TR, Deh di grazia 
Sacciatemi n un tratto. IA. Non vi poſſo 
Spacciar come vorreſte cofi toſto. 


TR. Se m' iſpedite toſto, voi mi fate 


Doppio ſervigio. IA. Son conſtretto anch io 


Far un ſervigio, che m importa molto. 


TR. Che ſervigio e2 IA. D anaar (con riverenza 


Al neceſſario. TR, Fate queſto prima, 
Che v andrete dapoi. IA. Mz caco addoſſh. 


TR, E poſſibil che voi non la poſſiate 


Tener un poco? IA. Non mi vd cacare 


Appoſta voſtra ne le brache. IR. Avete 
Region per certo. IA. Orſu vente dentro. 


TR. Cacate toſto. IA. & indugiaſſi troppo, 


Perdonatemi ch io ſon di natura 
Stitico un poco. TR. Poſſi tu poltrone 
Cacare'l fiato, & le budella à un tempo. 
| SCENA 


A 
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faires, & j avois deja mis mon manteau, lorsque 
j ai tout · a· oup ſenti une colique fi violente, que 
j en ai penſE mourir. T xv. Dieu vous bèniſſe. 
Jac. Le ciel vous ſoit favorable. 
TRu. Voici un gage que je vous apporte. 
Jac. Je vous prèterai de I argent à propor- 
tion de ſa valeur. T xu. Je vous prie que cela 
ſoit fait dans un clin d oeil. JA c. Je ne ſcaurois 
vous obliger auſſi-· tõt que vous le ſouhaitez. 
T Ru. Si vous m' expediez au plus vite, vous 
me rendrez un double Service. 
Jac. Je me trouve dans la neceſlite de faire 
une affaire qui me touche de pres. 
TRV. Quelle eſt donc cette affaire? 
Jac. D aller... od... T xv, Faites aupa- 
rayant ce que je vous demande: vous 1rez après. 
Jac. Mais cela preſſe, TRV. Ne ſgauriez 
yous tenir votre fardeau pour un moment? 
Jac. Parbleu, je n irai pas, pour vous faire 
plaifir, me... TRV. Vous avez raiſon, 
Jac. Entrez donc. Tx u. Soyez expeditif, 
Jac. Pardonnez moi, fi je vous fais attendre; 
je ſuis naturellement conſtipe. T Ru. Puiſſes· tu, 
faquin, rendre tripes & boĩeaux. | 
S1 SCENE 
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MASTRO ERMINO ſole. 


Ime] che debbo fare > aime fon morto! 
E 4h ſciaurato mel! che quel c ho viſto? 
Miſero chi di femina ſt fida! 
To ſon pur chiaro, ai laſſo! ſon pur chiaro 
De la fe dell amor di mia mogliera. 
Ah perfida, ah crudele, ah Donna ingrata! 
Con che ragion, con che color potrai 
Coprir ora il tuo fallo? o tradimento ! 
O torto eſpreſſo! o ſorte iniqua, & ria! 
Non t aveſſi mai tolta; fuſs io morto 
Quel di che ti fpoſat ; fia maledetto 
Chi mai moſſe parola, & fu cagione 
Di queſto ff infelice ſpoſalizio! 
Sia maledetto il troppo grande amore 
Cl indegnamente t hd portato ſempre ! 
Aime! c hd viſto con queſt: occhi miei 
Entrarv n ca ſa per I uſcivol di dietro 
Vn mercatante ; un mercatante (ai laſſo) 
Ni fa le corna; io no potei vedere 


Nel 
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SCENE CINQGUIEME. 
ERMINO ſeul. 


UE ferai- je apres ce que j ai vd? Ah! je 
ſuis perdu, je ſuis mort. Malheureux 
qui ſe fie a ce ſexe perfide! Oui, ma femme me 
trahit; je n en ſuis que trop certain. Ingrate ! 
cruelle! Quelles couleurs donneras-tu A ta tra- 
hiſon? Que pourras-tu dire pour ta defence? Pliit 
au Ciel que je ne t euſſe jamais pris pour ma 
femme! Que ne ſuis-je mort le jour que je t'E- 
pouſai! Maudit ſoit celui qui me propoſa ce 
mariage, & qui fut la cauſe de cette fatale union 
| Maudit ſoit I amour que je te portai, & que tu 
ne meritois pas! Quelle noirceur! Quelle per- 
fidie! Quelle diſgrace ! I ai vi de mes yeux un 
marchand entrer furtivement dans ma maiſon. 


Un marchand, eft il poſſible! deſhonore le front 


81 d' un 
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Nel vi ſo troppo ben; che tutto ſangue 
Mi ſenti agghiacciar dentro à le vene, 
Et I anima mancarmi, & tremar tutto 
Dal capo al pie; quando fi facilmente 

I vids aprir quello uſcio, & tutto allegro 
Gir ſene dentro con un ſuo famiglio; 

Certo che per danari à queſto, e à quello 
Queſta avara ſi debbe ſottoporre. 

1 Graſſo Canevaro e l ruffiano ; 

O veramente la rubalda Nuta; 

O me triſto, & dolente! in che rio Kato, 
In che peſſimo termine mi trovo! 

Che tardo, che non picchio à queſta porta? 
E che non vado & ritrovali in fatto; 

E amazzarli amendui con quello ſpiedo 
Mio tengo dietro da la porta ? aprite; 
Fingon di non ſentir queſti rubaldi; 

| Aprite toſto, aprite traditori; 

| Ma ſento una che viene à la fineſtra, 


&# 
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d un Medecin. je ne pus bien I enviſager, car 
je ſentis mon ſang ſe glacer dans mes veines ; 
peu s' en falut que je n'Evanouiſle, & un trem- 
blement me ſaiſit pas tout le corps; des le mo- 
ment que je lui vis ouyrir la porte. Il entra 
tout tranſportè de joye & ſuivi de ſon valet. 
Ah! ſans doute I infame ſe proſtitue pour de 
argent, & mes gens la ſervent dans ſes amours. 
O malheureux Ermino! Dans quelle triſte, dans 
quelle cruelle ſituation te trouves-tu? Je veux de 
ce pas les aller ſurprendre ſur le fait, & les ſacri- 
fier tous deux à ma rage. Mais c eſt en vain que 
je frappe; ils feignent de ne pas m entendre. 
Ouvrez traitres, ouyrez au pliltot ; à la fin on 
vient à la fenètre. 


SCENE 
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ScENA SESTA 


NTS PA, MASTRO ERMINO ME DICO. 


HE diavol e quel? volete voi 
Gittar per terra queſte noftre porte? 
ME. Apri. NU. Qual ſe tu? ME. Apri in ma- 
lora. NU. Dimm: ; 
Qual ſei > ME. Ben lo ſaprai, NU, Che vai 
facends ? 
ME. Apri; ch io te l diro. NU. Picchi fi for- 
ke. 
. ME. Apri; wu toſto. NV. Par ch io fia ſua fante 
Con tanta audacia mi comanda. ME. Apri- 
te. 
NV. Non s apron queſte porte à le perſone 
Che noi non conoſciam. ME, Non mi cono- 
ſet ? | 
NU. Non ti vidi mai pit. ME. Fingi rubal, 
NU, Ancor mi dice villania. ME. Son quello 
C hai tanto offeſo, NV. Non offeſs mai 


Per- 
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SCENE SIXIE ME. 


NAS PA, ERMINO. 


UI diantre eſt celui la? Eft-ce donc que 
O tu as envie d enfoncer la porte? 
ERM. Ouvre. Nas. Dis- moi donc qui tu es. 
ERM. Ouvre de par tous les Diables. 
N as. Qui es- tu? | 
Ex M. Bientòt je te Tapprendrai. 
Nas. Qu. eſt-ce que tu pretens faire? 
ERM. Ouvre, je te le dirai. 
Nas. Tu fais un tel vacarme que. 
E x M. Ouvre, depèche- toi. 
N as. De I air dont il me parle, ne diroit-· on 
pas que je ſuis ſa ſervante? ERM. Ouvre. 
Nas, Nous n ouyrons pas la porte à des in- 
connus. ERM. Qui, ne me connois tu- pas? 
N as. Je ne {cache point de t avoir jamais vil, 


ERM. Scelerate, tu fais ſemblant de ne me pas 


connoitre, Nas. Mais voyez, il me dit des injures. 
ERM. Je ſuis I homme que tu as fi cruelle- 
ment offenſc. 


Na 8. 


* 
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Perſona l mondo. ME, Ment: per lo gola. 
N. Dimmi che t᷑ ho fatto 102 ME. Poſte le cor- 
na. | , 
NU. Come le corna ? ME. E ' ſoergognato in tutto, 
NU. Povero Dom tu ti ſogni. ME. * queſto 


uſcio. 


N. Pur troppo abbiam d uno ubbriaco i in caſa, 
Senza che tu ci vegna. ME, Ancor non poſ- 
þ | 
Entrare n caſa mia? NU, Vatti con Dio, 
Che ſe l Patron veniſſe n queſto tempo 
Guai à te: guai à noi. ME, Ti vo tagliare 
Gli orecchi el naſo. NU. Ah ah ; che beſtia 
e queſta 
1 M oggi ne viene à dar queſto diſturbs? 
| ME. Ame! c hd viſto, hd viſto con queſts occhi. 
| NU. Siam in dolcezza, & in abbracciamenti, 
| E'n piacere, e n ſolazzo; & queſtia beſtia 
il Ne wiene & diſturbare. ME. Aime in dol- 
C6534 
E'n flog eh? NU. Venuto el * be- 
ne, 


E tutto I noſtro gaxdio a con ſolarne. 
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Nas. Moi, je nai jamais offenſé qui que ce 
ſoit. ER M. Tu en as menti. 

Nas. Qu eſt-ce donc que je t ai fait? 

ER M. Tu m'as plante des cornes. 

N as. Comment, plante des cornes? 

ERM. Tu m as deſhonore. 

N as. Pauyre homme tu reyes. 

ERM. Ouvre cette porte. 

N as. Nous n avons que trop d'un ivrogne. 
ERM. Quoi, ne me ſera- t· ll pas permis d en- 
trer chez moi? | . 

Nas. Va-t-en je te prie; que fi le maitre te 
voioit ici, il feroit le Diable à quatre. 

ER M. Je te couperai le nez & les oreilles. 

N as. Que nous vient conter ce brouillon ? 
nous avons bien autre choſe à faire que d en- 
tendre ſes ſottiſes. ER M. Qu ai-je vi, Ciel! 
qu ai- je vi de mes yeux ? 

Nas. Nous ne reſpirions que la j joye & les 
plaifirs; & il faut que ce butor vienne nous 
interrompre au milieu de nos embraſſemens. 

ERM. Au milieu de nos embraſſemens! Ah! 

N as. Quel charme pour nous! Celui qui fait 
toute notre conſolation eſt enfin arrive. 

Tt ERM. 
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ME. Ve ne fard pentire. NV. Io ſon ſi allegra” 
che non capo in me ſteſſa. ME, Io crepo, io 
mubio. 

NU. Che tardo, che non vado ad abbracciarlo 
Ancor di nuovo, & darli mille bact ? 

ME. Qual uom di me nel mondo e pit infelice ? 

NU. or ſu vatti con Dio pecora ſtolta. 

ME. Aime ch io ſcoppio : non fuſs io mai nato] 

NVU. Ma non ſon io pit pazza à dar orecchio 
A un ſtolto, à uno ubbriaco ? or ciarli, & grid 
Quanto egli vuol, ch io ſerro la fineſtra, 


eee ee eee eee eee eee 
SCENA SESTIMA 


IL ME DIT Co, BRANDONIO SOLDATO, 
TRINCHETT0 FAMIGL10. 


| RT Ime! ch io ſon ſi oppreſſo dal dolore, 

Che non 56 più che far mi debba. BR, Au- 
diamo 

A trovar queſto ruſſian poltrone 

Che mi bd rubbato, TR, Voi ſete ſenza arme: 


BR 
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ER M. Je vous ferai repentir de votre joye in- 
diſcrete. N as. Je ſuis fi charmee de ſon retour 
que je ſuis toute hors de moi-mème. 

ERM. Ah! je creve. Nas. Que ne vais - je 
embraſſer encore, & lui donner mille baiſers? 

ERM. Y eut - il jamais un malheur pareil au 
mien! Nas, Va- t- en animal qne tu es. 

ER N. Je ne puis plus y tenir; maudit ſoit le 
jour que je vins au monde | 

Nas. Mais, ne ſuis-je pas bien ſotte de faire 
attention à ce que dit cet Ivrogne? Ilnaqua 
babiller tout ſon ſaoul. Pour moi je vai fermer 
la fenètre. 


dee ee eee ee eee 
SCENE SEPTIEME. 


ERMINO, BRANDONIO, TRINCHETTO. 


H! je ſuis ſi accable de douleur, que je ne 
A ſgai que devenir. 

BRA. Quand nous aurons dine, nous irons 
chercher ce coquin de Maquereau qui m'a yole. 


TRI. Mais vous es fans armes. 
TIX 2 BRA. 
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BR. bo ho laſciate all ofte, che m hd detto 
Che ci e pena à portarle. TR, Come dunque 
L' amazzarete? BR. Ecco (no 'l vedi?) hd tolto 
Yueſto baſtone n man nodoſo, & forte 
Da caſtigarlo come è degno il ladro. 
ME, Non e dolor del mio maggior al mondo; 
Ai laſſo! io ſono il pit vituperato 
11 pin ſconſolato uom, che fuſſe mai. 
BR Chi & quel che fi lamenta coſi forte? 
TR. M: par ſoldato: egli ha una cappa roſſa 
Che par propio la voſtra, che vi tolſe 
I Ruffian. BR. Per Dio ch ella par deſſu. | 


IR Vedete ch egli ha ancora una berretta- 


Con un pennacchio dentro, che par quella 
Che vi fu tolta. BR, Andianli un 18 ap- 
Preſſo. 
ME, Et chi e coſtui? BR. Per Dio ch ella 2 ls 
mia 
Cappa: chi or la conoſco à certi ſegni. 
TR, Per Dio gli 2 deſſa: & la berretta ancora 
E la voſtra' BR. Dom da ben, ditemi un paco 
Coteſta cappa è voſtra? ME. Deh di grava, 
Non mi date faſtidio: perch io ſono 


Troppo in travaglio. BR, Onde I avete auuta? 
Chi 


2 
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B RA. ſe les ai laiſſees chez I hòte qui ma con- 
ſeille de ne pas me charger de ce fardeau. 

TRI. Comment le tuerez vous donc? 

BRA. ay, comme tu vois, ce gros baton 
noueux qui ſervira à chatier ce voleur. 

ERM. Il n eſt point d homme ſous le Ciel 
plus malheureux que moi. Jamais on n efſuia 
plus de chagrin ni plus de mepris. 

BRA. Qui eft cet homme qui ſe deſeſpere? 

TRI. Je croi que c eſt un ſoldat. Il a un man- 
teau qui reſſemble tout-a-fait à celui qu on vous 
a vole. Bra. Tu as raiſon, c eſt le meme, 

TRI. Voyez, Monſieur, il porte auſſi un bon- 
net releve d un plumet qui a tout I air de celui 
qu on vous a pris. 

BRA. Approchons- nous. 

ERM. Mais à qui en veut cet homme. Ia? 

BRA. Ma foi, c eſt mon manteau; je le re- | 
connois. TRI. Ce left aſſurement, & ſon bon- 
net eſt auſſi à vous. 

BRA. Dites moi, I honnete homme, ce man- 
teau eſt · il a vous? ERM. De grace, laiſſez moi 
en repos, je ſuis au deſeſpoir. 

BR A. D' on avez vous eu ce manteau ? Qui 

vous 
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chi ve I ha data? ME. Che v importa queſto? 
Perche me | domanaate ? BR, Per ſaperlo. 

ME. Un uom da ben non debbe cercar mai 
J fatti del compagno. BR, Anz io lo cerco 

Perche gli e fatto mio. ME. Perche cagione? 

BR, Coteſta cappa (accio che voi ſappiate) 

E mia, ME. Come ch 8 voſtra? BR. E mia 
per cetto, e 

ME. Ch quel che v odo dire ! BR, E la berretta 
M avete n teſta mia. ME. Mi maraviglio 
Di voi. TR. E ſua per certo ei dice il 
vero. 

BR Pero bramo io di ſaper da voi 
Chi ve I ba data, onde I avete avuta. 

ME. Un certo amico mio me I hd preſtata. 

BR Ch 2 queſto amico voſtro? ME, Un merca- 

tante. 

BR, Da chi I hd comperata? ME. Che 8 io? 
Volete ſaper troppo. BR. Un Ruſfiano, 

Un certo barro dentro da Vinegia 

M: rubbd queſta cappa, & la berretta 

ch avete n capo. ME. Se venite meto, | 

To vi farò parlar co'l mercatante 

Che me I ha data. BR. Sd come ſon fatti 


1 mer- 


- 


AC TE QUATRIEME. 335 


vous I a donne? E xm. Que vous importe, pour- 
quoi me faites vous cette queſtion ? 

BRA. C eſt que j ay envie de le ſcavoir. 

ERM. Un honnete homme ne s informe point 
des affaires d autrui. | 

BRA. Je m'en informe, par ce que c eſt mon 


bien. ERM. Comment cela? 


BR A. Ce manteau, afin que vous le ſcachiez, 
eſt a moi. ERM. A vous? BRA. Oui à moi. 

E x M. Qu eſt· ce que j entens ! 

BR A. Et le bonnet que vous portez eſt auſſi 
a moi. Ex x. je ſuis ſurpris de ce que vous me 
dites. TRI. Monſieur dit vrai. 

B RA. C eſt ce qui fait que je voudrois ſcavoir 
qui vous I a donne. 

ERM. Un de mes amis me I a prete. 

BRA. Et quieſt cet ami? ER . Un Marchand, 

BR a, De qui a- t - il achete? Ex M. Que 
ſgai · je moi? vous en demandez trop. 

BRA. Un fripon me deroba à Veniſe le man- 
teau, & le bonnet que vous avez ſur vous. 

ERM. Si vous voulez venir avec moi, je vous 
ferai parler au Marchand de qui je les ai eus. 


BR A. Mon Dieu, je connois les Marchands : 
ils 
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I mercatanti : tutti ſon bugiardi: 
To non vo litigar, ne diſputarla: 
Ne ir ſu i palaʒʒi dietro agli Avocati 
E maſſime oggi di: che non ſi tiene 
Pit dritta la bilancia: & dai favori 
E vinta la ragion, & la giuſtizia- 
Ma vo far meglio. ME. Che volete fare? 
BR Torrd la robba mia dove la trove : 
Che mi par coſa lecita. ME. Volete 
Dunque tormi la cappa? BR. E la berret- 
ta : | | | 
Che I una & I altra 8 mia. ME. Parlate pri- 
of | EY 
c mercatante : & fateli conſtare 
M robba woſtra. BR. Vi dico di nuovo 
che non vo litigar. ME. Volete voi 
Contra tutte le leggi, & la giuſtizia 
Farvi ragione da voi ſteſſo* BR. Voglio 
La robba mia. ME. Volete voi ſpoeliarmi ? 
BR. i vo torre i miei panni. ME. Siamo noi 
Nel bo ſco di Baccano, o ne la ſelva 
D Alagna? BR, oi m avete inte ſo. ME. A. 
vere 1 


Apetto 
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ils ſont tous menteurs; je n ai pas non plus envie 
de plaider; ni d avoir rien a demeler avec Meſ- 
ſieurs les Avocats, ſur tout dans ce ſiecle od la 
juſtice ne tient plus la balance egale, & od la fa- 
veur l emporte ſur le droit & ſur e Mais 
je veux faire mieux. 

ERM. Que pretendez-vous its: a. 

BRA. Je veux prendre mon bien od; je le trou- 
ve. Cela eſt juite. v4 

ERM. Vous voulez donc me e prendre mon 
mantian? BRA. Et votre bonnet auſſi; I un 
& autre m appartiennent. 

ER M. Avant toutes choſes parlez au Mar- 
chand, & faites lui voir par de bonnes raiſons 
que c'eſt votre bien. Baa. Je vous dis encore 
nne fois que je ne veux point plaider. 

Ex N.. Pretendez-yous donc contre toutes les 
loix du | pais vous faire juſtice à vous m&me. 

BRA. Je me moque de cela: je veux avoir 
mon bien. Ex M. Voulez - vous me * 

BRA. Jeveux reprendre mes habits. 

ERM. Sommes- nous dans un bois? 

BRA. Je vous ai dit ce que je penſdis. 

ERM. Vous avez I air d un honnete homme, 

1 3 jo 
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Aßetto d Dom da ben: non penſo mas 
Che feſte una tal coſa, BR, 11 vederett'; 
Datemi la mia robba. ME. Voi Juflute. 
BR. o dico ta buon ſenno. ME, Aime ! ch 30 ſin 
- Aﬀſaſſinato, BR, Dammi I mio muntello. 
ME. Non ve lo voglio dar. BR, Dammelo toto. 
TR. Perche ci neghi tu la robba noſtra 
ME. Laſciami ladroncel. TN. S. romoſeeſſ} 
Coſtut, avreſti di grazia a avert han 
| La ſua amicizia. ME, Ll e coſt . Wo Bran 
| donio, 
I piu valente cabitan del mondo. 
ME. Hi py di conoſcerls : pur ch eel | 
Non mi | tolga la tappa. BR Vaoi tu lunge 
Tenermi | mio = forza ? ME. Et v voi vo. 
lete 
Spogliar eli vun, ber fore * BR. Damp 
dico 
Yueſto mantel dj emo. ME. Noi vd' 165 
rn 
Fin ch avrd Pere. BR. Hege: che Te vo- 
glio. 
ME. Aime che tutti # mali, & le . | 
NI. per ſeguitano ogel, BR. Antor me l nie- 
gbi? Como 
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je ne vous aurois jamais er capable q. une telle 
action. BRE. C'eſt ce. que vous allez voir. Al- 
lons, rendeꝝ moi mon bien 

ERM, Vous vous moquez. e me 
moque point ERM. Ha: op. m aſſoſſina. 

BR A. Donnez moi mon manteau-. 

Ex M. Je ne veux point vous le donner. 

BRA. Donnez: le moi au plus vite. 

TRI. Pourquoi refuſez· vous de nous rendre ce 
qui nous appartient? Ex M. Laiſſe· moi Coquin. 

T & 1. Si vous connoiſſiez cet homme-· la, vous 
vous eſtimeriez heureux d avoir part a ſon amitie, 

Ex N. Erqueſt-il? TR I. Brandonio, le Ca- 
pitaing le plus vaillant qui ſoit au Monde. 

ERM. Je ſerai bien aiſe de le connoitre, pour- 
vu qu il ne m te pas mon mantean. 

Bx A. Vous voulez donc retenir mon bien par 
force? ERM. Et vous voulez par force de- 
pouiller les gens? B RA. Donnez- moi mon man- 
teau, puis qu il eſt à moi. 

ERM. Je ne vous le cederai point, pour peu 
que je puiſſe m' y oppoſer. 

BR A. Mettez bas ce manteau. ERM. Tou- 
tes ſortes de malheurs m accablent aujourd hui. 
Uuz2 BRA. 
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come nocciola il capo, & le cervella 

Ii ſchiatciard, ſe non lo laſci or ora. 
ME. Se pur volete queſta cappa; al manco © 
© Fatemi uno piater.” BR. Che piater vu0t? 
ME. Perch is non reſti qu off in farſetts - 

Andiam' in caſa qui di queſto Ebreo 

Amico mio: che 5 the volentieri © 

Mi preſtarà una cabpa: e incontanente 

Vi dard poi la voſtra. BR, Ove ò la caſa? 


ME. Veattela: ella 2 quella gut vicina. 
BR, Io ſon contento : andiam. ME. Son pitt cho 


certo | 
che I danno ſard il mio: che'l mercatante 
Vorrs che gli la paghi: ma paxzenza: 
M intravenuto peggio: queſto e nulla 
A paragon de I altre mie diſgraʒie. 


WE 
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BRA. Vous oſez encore me le refuſer ? Par 
ma foi, fi vous ne me le lachez au plutòt, je vous 
mettrai la t&te en marmelade. 
ERM. Puis que vous voulez abſolument vous 
en ſaiſir, accordez-moi du moins une grace. 
BRA. Et bien qu eſt-ce? | 

Ex. De venir avec moi chez un Juif de mes 
amis. Je ſcai qu il ſe fera un plaifir de me pre- 
ter un manteau, afin que je ne demeure pas en 
pourpoint ; apres quoi, je vous rendrai le votre. 

BRA. On demeure. t· ll. 

Ex M. Pres d ici. 

BRA. Je le veux bien, allons. 

Ex M. Je ſuis perſuade qu il men coutera cher 
de cette affaire. Le marchand ne manquera pas 
de demander que je le dẽdomage: mais à la bon- 
ne heure, Ce n'eſt rien au prix de ce que j ai 
ſouffert. ; 
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MACRO PALAFRENIERD. 


Ella graze, per certo, & buons ſort 
Hs avuts monſiynor noſtro, à guarire 
Cofi n un tratto di quel ſuo dolore, 
Che ſtamane gli venne, egli d guarite 
(Merce di Dio) ſenza farſi ri medi | 
E ſenza torre medicina alcuns, 
A la barba dei medici: che mille 
Angz I ſuo di ne mandano ſotterra 
Per duo che ne guari ſcouo; con tante 
Medicine, Sloppi, acqus, & criſteri, 
E trarre | ſangue; & far lunga dieta. 
Or perche da per ſone che I han vi ſto, 
Intende ch è venuto di Turchia 
Il fratel del ſuo medico, che tanto 
Tempo ſtato è lontan, ch ogniun pen ſava 
Che fuſſe morto; & m hd mandato appoſta 
A chiarirmi r vero, & m hd commeſſo 
S'egli  venuto, che gli debba dire 
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SCENE. HUITIEME. 


N verite, Monſeigneur le Cardinal a bien 
eu du bonheur de ſe trouver rout-h-coup 
delivre de la maladie, qui ] ayoit ſurpris ce matin, 
Mais ce qu il y a de bon c eſt qu'il eſt gueri, 
grace au Ciel, ſans avoir employ aucun remede; 
ſans avoir uſs d aucune purgation ; & tout cela 
2 la barbe des Medecins, On dit ma foi que ces 
Meſſieurs, pour un malade qu ils gueriſſent, vous 
en envoyent mille en poſte dans I autre mon- 
de, avec leurs drogues, leurs ſirops, leurs clyſte- 
res, leurs ſaignees & les longues dietes qu ils or- 
donnent. Mais a quoi eſt: ce que je m amuſe? 
Mon Maitre m enyoye ſgavoir fi ce qu on lui a 
dit eſt vrai, que le frere de ſon Medecin eſt en- 
fin revenu de Turquie. Il y a fi long tems qu on 
n avoit point eu de ſes nouvelles, que perſonne ne 
doutoit qu il ne füt mort. I ay ordre de lui dire, 
en cas qu il ſoit de retour, que Monſeigneur ſe. 
| roit 
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Che di grazia ſtaſera, o domattina, 
Fe commodo gli fie, venga & trovarlo : 
Perche hd defiderato di ſapere 
Quelle nuove di 12: quel che fa Fl Turco: ] 
E dlica ſimilmente à Maſtro Ermino 
Che venga anch egli: che mercè di Dio, 
Egli e guarito ſenza i ſuoi criſteri: 
Ma ecco la fante ſua ch apre la porta. 


CEN NONA. 


NUTA ET MACRO, 


Veſto 1 JON avea meſſa la Sogn 

& A queſta porta: o Dio, quante pazʒie 

a fatto oggi coſtui per troppo bere! © 
or il poltron s addormentato, & ruſſa: 5 
Et io ſon qu? venuta fuor di caſa; 
Per veder s apparir veggo il patrone; 
Per dargli la miglior nuova del mondo. 
Ma chi e queſto Vom? MA. Buon d} fignors 


mia. 
NVU. Buon di, & buon anno: che volete voi 
| | | MA. 
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roit bien aiſe de le voir ce ſoir ou demain au ma- 
tin, ſi cela ſe peut, pour s informer de ce qui ſe 
paſſe dans ces pais-la, & de ce que fait le grand 
Turc, Il faut auſſi que j avertiſſe le Sieur Ermi- 
no de s y trouver avec ſon frere, & je n oablie- i 
rai point de lui apprendfe que, ſans avoir recours 
a ſes clyſteres, mon Maitre eſt auſſi bien qu il 
fut jamais. Mais voict la ſervante qui vient ouvrir. 


eee denen 


SCENE NEUVIEME. 
NvT ay MaGRo. 


Et Ivrogne avoit barricade la porte. Bon 
4 Dieu, quelles follies le vin ne fait - il pas 
faire! A preſent mon coquin 8 eſt endormi, & 
il ronfle d importance: Je ſuis cependant ſortie 
de la maiſon pour voir fi mon maitre venoit, & 
pour lui apprendre une nouvelle, qui le com- 


blera de joye. Mais qui eſt cet homme-la > 
Mac. Bon jour, ma charmante demoiſelle. 


Nor. Bon jour & bon an, que demandez 


vous? 
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MA, La grazia voſtra. NU. Si dilettan ſempre 
RQueſti uominacci di burlar noi altre 
Povere donne. MA. Un bacio voſtro ſolo 
Potria, dolce mio ben, farmi beato. 
N. Anaate à far i fatti voſtri, MA, Avete 
Torto. NU. Non mi rompete pitt la teſta. 
MA. Io vi prometto di dar vi una cuſſia, | 
E un paio di pantofole. NU. Credete 
Ch io ſia qualche puttana > MA. Deh laſciate 
M almen vi tocchi un poco. NU, Egli ha ar- 


dimento 
Di volermi toccar. MA. Scherzo con voi: 


Laſciam ir queſto : & ver che meſſer Folco 
Fratel di maſtro Ermin fra ritornato ? 
NO. E vero: andate n capo de la loggia 
A quella prima ſtanza: e'l troverete 
Con ſua fieliuola, & ſua cognata. MA, Io 
vado, 
NU. Ma non e quel noſtro patron ch or e ſce 
Di caſa de I Ebreo? chi ſon quegli altri? 


SCENA 


ACTE QUATRIEME. 247 


Mac. Vos bonnes graces. 

Nor. Ces vilains hommes ſe divertiſſent tou- 
jours aux depens de nous autres pauvres femmes. 

Mac. Un ſeul baiſer, la belle, me rendroit 
le plus heureux de tous les hommes. 

Nur. Allez, allez, nous n avons que faire 
de vos ſornettes. | | | h 

Mac. Vous avez tort de me traiter de la forte. 

Nor. Allez vous dis- je, & ne me rompez 
plus la tete, 

Mac. Je vous promets de vous donner une 
coeffure, & une paire de pantouffles, 

Nur. Pour qui me prenez vous, s il vous plait? 

Mac. De grace, ſouffrez ſeulement que je 
vous touche. N r. Mais voyez quelle impu- 
dence de vouloir me toucher ! 

M ac. Ne vous fachez pas, je badine. Dites 
moi fi le frere du Medecin Ermino eſt de retour, 

Nur. Allez vous en dans la premiere cham- 
bre de cette gallerie, & vous le trouverez avec fa 
fille & fa belle ſoeur. Mac. J y vais de ce pas. 

Nur. Mais n eſt · ce pas là mon maitre que 

je vois ſortir de chez le Juif? Qui peuvent Etre 
les autres? BE 
X x 2 SCENE 
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SCENA DECIMA 


MEDICO, TRINCHETT0, BRANDONIO, 
TRUE, NUTA. 


; ow modo, Domo da ben, volevi 


ft £ Impegnar la mia veſte? ecco ti rendo 

La tua barba poſticcia. TR. O Dio che berta! 

Queſto nom di negro à diventato bigio, 

Et di ſoldato medico. BR, Ah rubalds! 

Ah ladro! io t hd pur giunto. TR, Queſta 

ay by 45 

Non andrà come tu ti penſi. BR, Ah barre} | 

Jubi per forza tenermi la mia robba ; | 


| TR, Barro ſei tu, rubaldo, & traditore. 


ME. Poi c ho la mia berretta, & la mia veſte 
Tra loro ſe la partino. TR. Ti cred; 
JTormi queſta berretta, & queſta cappa c 


Che non à tua? BR, Queſta cappa & la ma. 
FR. Non fu, ne ſarà mai. BR. Queſta berretta 
E ancor mia. TR, Non vo che mai ſſa tua, t 
Se da me nun la comperi @ danart 
contanti. a 
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FFF 


SCENE DIXIE ME. 


ERMINO, TRINCHETTO, BRNAN DON To, 
TRUFFA, NUTA. 


eſt donc ainſi, F honnete homme, que tu 
voulois engager mon habit? Tien voila 
ta barbe poſtiche. 
TRI. O Ciel! cet homme PR noir eſt devenn 
gris, & de ſoldat il eſt devenu Medecin. 
BRA. Ah Coquin, ah voleur! je tat enfin 
attrape. TR u. Tu n en es pas o tu penſes. 
BRA. Comment, Fripon, veux- tu me retenir 
mon bien par force? 
Txu. C eſt toi qui es un fripon & un traitre. 
ER M. Puisque j ai mon bonnet & mon habit, 
qu ils s accomodent s ils veulent. 
TRV. Quoy, tu pretens m Oter ce manteau 
qui ne t appartient point ? 
BRA. Ce manteau eſt à moi. 
TR. Ce manteau ne fut ni ne ſera jamais à 
toi. BRA, Et ce bonnet auſſi. 
T Ru. Tu ne I auras jamais, fi tu ne l achetes 
a beaux deniers comptans. BB © 
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Contanti. BR. Ladroncello, hai ardimento 
Di dir queſte parole > TR, Ladroncello 
Se tu, che cerchi d uſurparmi'l mio. 

NU. Per certo, quel mi pare un gran contraſto 
Che fan coloro inſieme: ma à ſua poſta: 
Aſpetterd il patrone. BR. O che sfacciato 
Poltron! che volto invetriato! TX Io ſono 
Mercatante di credito, ne barra 
Come ſet tu. BR. Par ch io non ti conoſca? 
Sei un pubico ladro, un ruſſiano 
Vn tagliaborſe. TR. Et tu pancia da vermi 
Un buffon da ſchiacciate, un frappatore, 
Vn buffalaccio, BR, Dentro da Vinegia 

Mela rubbaſti. TR, Tu non dici il vero. 

BR. E oltra di queſto mi menaſti via 
La mia Gianna. TR, Che Gianna, che Vine- 

gra? 

BR. Come mel puoi negar > TR. Che audacia 
A Vomo! 

BR. Io voglio la mia femina. TR. Anch io voglis 
Queſta mia cappa. BR. Se non me la laſci 
Rubaldo... TR, Non 5 quel che tu ti dica. 

NV. L un mercatante, I altro par foldato. 


ME. 
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BRA. Comment, voleur, tu as la hardieſſe de 
me parler à moi de la ſorte? T x u. Voleur to- 
meme, qui veux t emparer de mon bien. | 

Nur. Ces gens-la diſputent avec tant d em- 
portement, qu on diroit qu ils vont ſe gourmer: 
Mais à la bonne heure, je yeux attendre ici mon” 
Maitre. 

BRA. Quel impudent! Quel front d airain 

T Ru. Je ſuis un bon Marchand, & non pas N 
un voleur comme toi. 

Bx 4, Crois- tu donc que je ne ſcache pas que 
tu es un coquin, un coupe- bourſe, un Ruffian. 

Txv. Et toi avec ta groſſe bedaine, & ton laid 
muſeau tu es un fripon fieffe. 

BRA. Ce fut à Veniſe que tu me derobas mon 
manteau. TRV. Tu en as menti. 

BRA. Et de plus tu m enlevas ma Gianna. 

TR u. Qu eſt· ce donc que tout ce galimatias ? 

BRA. Quoy peux - tu le nier? ; 

T Ru. Quelle impudence! Je veux ravoir ma 
Maitreſſe. TRV. Je veux avoir mon manteau. 

BR A. Si tu ne me le donnes au plùtòt. 

Tx u. Je ne ſcai ce que tu veux dire, 

Nur. L un me paroit &re Marchand & I au- 
tre ſoldat. ERM. 
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ME. A che tanto contendere tra voi? 
Andate à la ragion. TRI. Non ti vergogniy 
Che con tanta ſuperbia tu riſpond¶i 
A un fi grande Vomo? TRU., Gli fard con. 
ſtare 5M BN 
Per teſtimon che queſta ? robba mia. 
BR, No 5 s robba mia queſto ragazzo? 
INI. E robba ſua: the tu gli I hai rubbata. 
IR. Non fi da fede à lui, perche ſts teco. 
BR. No'l gd la Gianna? TR, Et dove d queſta 
Gianna ? | 
BR, Chi'l ſa meglio di te ghiotton da forche 
Che me hai tolta? NE? Laſcia queſta 
. Cappa. 
= BR. Laſciala tu, TR, Laſtials tu poltrone. 
BR. Non la voglio laſciar. TR, La laſciarai. 
BR, Ella e mia di ragione. TRO. Ella e 2 
mia. 
| 5 one quanto tu vuoi. - TR, TI per 
certo. 
BR. He pid fore di te. TR, Non F avrai mai. 
BR. 4h traditore ! TRU. Ah volto da ſchias 
ciate . 


« 
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Ex. Qu eſt-ce donc que tout ce grabuge? 
Que n avez· vous recours à la Juſtice? 

TRI. Quoi, tu oſes repondre avec tant de 
hauteur à un homme de cette importance? 


Txv. Je lui prouyerai par bons temoins que 


ce manteau eſt à moi. 
BR A. Ce garcon ne ſcait-il pas ce qui en eſt? 
TRI. Oui, ce manteau eſt A {AE & c eſt 
toi qui I as vols. | 
T xv. Vraiment, ce n'eſt pas lui qu il en faut 
croire, puis qu il eſt de ton cdte. 
Bra, La Gianna ne le ſcait- elle pas bien? 
TR. Et ou eſt- elle cette Gianna? 
BR A. Qui le ſcait mieux que toi qui me as 
enleyee? TRV. Lache ce manteau. 
BR A. Lache le toi-meme, 2 
Txv. Liche le te dis je, coqunn. 
BRA. Je ne yeux point le licher. 


TR u. Tu le lacheras. BRA. Il m "appartient 


de droit. Tx u. C eſt à moi qu il r appartient. 


Bra. Tire tant que tu voudrab. Txv. Ceſt 
bien la mon deſſein. BRA. Je Jvis plus fort 


que toi. TRV. Tu ne auras jamais 
BRA. Ah traitre! T RU. Ah belitre! 
* a * 7 BRA. 


. 
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BR. Che ſi r ella mi monta, IR Non ti ſtimo 
Dun fice. TRI. Ah patron mio non dubitate. 
BR. Aveſs io la mia ada. TR, Ms dareſhi 

Nel culo, TR, Non avete un buon baſtone ? 


BR Non mene ricordava: io Þ hd per certo. 


TRI. Rompeteeli la teſta, perch anch ib 
Vaiuterò co i ſaſſi. BR, Ah can maſtino | 
TRU.0:ime la Palla! BR, Laſeia la mia robba. 
TRI. Oime l mio braccio! oime] forza © laſciarla, 
Ma non debbo anchor io far un bel colpo ? 
BR, Oime'l mio naſo! oime che n eſce I ſangus. 
NV. Per Dio da i gridi ſon venuti ai fatti. 


IN. Pur ch io con queſto ciattolo gli giunga 


Ne la teſta o nei fianchi. BR, Hd pur avuta 
La berretta & la cappa al ſuo diſpetto. 
TRI. Dategli à me; gli porterd ſu I braccis. 
BR. 1! poltran fugge, non I abhandeniamo; 
Che riavrem ancor farſe la Gianna, 
TRI. Dalli dalli al poltron : dalli che fugge. 


NU. L un fuggito d; | altre gli corre dietro. 
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BR A. Si tu m Echauffes les oreilles.. . 

TRV. Je me moque de tes menaces. 

TRV. Monſieur, ne craighez tien. 

BRA. Que n ai- je mon ẽpëe 

TRI. N' avez vous pas un bon biton ? 

BRA. Il eſt vrai, je ne men ſouvenois pas. 

TRI. Caſſez lui la tete, je vous aiderai à̃ coups 
de pierres. BRA. Ah! vilain matin. 

Tv. Ahi! mes epaules. BRA. Donne moi 
mon bien. TR v. Ahi! mon bras, ahi! Il faut 
enfin que je lui cede: mais 5 ai bien envie de 
faire un beau coup. 

BRA. Ahi! mon nez ahi! Je ſaigne. 

Nur. Ma foi des injures ils en ſont venus 
aux coups. TRI. Que ne puis: je de ce caillou 
lui faire ſauter la cervelle 

BRA. Malgre lui & ſes dents je me ſuis ſaiſi 
du bonnet & du manteau. 

T x1. Donnez-les moi, je m en charge. 

BRA. Le poltron s enfuit, courons apres lui: 
peut · tre ratrapperai-je auſſi ma maitreſſe. 

T x1. Courage, courage puis qu il s enfuit. 

Nur. Bon, I un gagne au pied, & I autre court 
après. 

di SCENE 
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SCENA UND ECIMA 


IL MEDIC0, NUTA FANTE, 


Erto che l mondo quanto pit s invecchia, 


Tanto piggiora pitt: gli Domini ſono © 
Oggidi più ſcaltriti, & ſcelerati 

Che fuſſer mai: non è più amor, nò fede, | 
Ne più amicizia ſe non finta al mondo: 
Ecco ch 10 mi fidava di cuſtui; 

Penſando certo che fuſſe uom da bene; 

E è un gran ladroncello, un gran rubaldo, 
n mariuol che mi volea giuntare. 

Sia benedetto ſempre quel ſoldato, 

Che baſtonato I hd come egli merta : 

Ma avuto ho buona ſorte à ritrovarlo 

Qu? in caſa de I Ebreo. NU. Gli vado in- 


contra. 


ME. Ma non è queſta quella ſcelerata 


Porca di Nuta? NU. O che buone novelle 
Patron vi reco ME. Ah brutta ruſſtana 


Ancor Hai ardimento di venirmi 


Dinangi, & di parlarmi 2 NU. Ma ch avete, 
: Che 
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FCC 
SCENE ONZIE ME. 


ERMINO, NUTA. 


Ertainement tout empire 2 meſure que le 
'S monde vieillit: Jamais les hommes ne fu- 
rent auſſi fourbes ni auſſi ſcelerats qu ils le ſont 
a preſent. II n'y a plus d amitie, plus de bon- 
ne foi parmi eux: Ceſt-ce que je viens d ex- 
perimenter moi · mème. Voila un homme a qui 
je m' ouvrois ſans reſerve, croiant ne courir au- 
cun riſque; & il ſe trouve que c eſt un fripon 
qui m' en faiſoit accroire & vouloit me duper. 
Je ſuis ravi que ce ſoldat I ait Etrille comme il 


faut: Bien m en prend dfavoir trouve ce coquin 


chez le juif. Nur. Je vai I aborder. 

ER M. Mais, ne vois- je pas ma masque de ſer- 
vante? Nur. Ah Monſieur, que je vous ap- 
porte de bonnes nouvelles 
Ex M. Ah laide maquerelle! tu as encore le 
front de me parler? 

Nur. Qu avez vous donc qui vous mette fi 


fort en colere. 
ERM. 
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Che parete ſi in collera> ME. Rubalda 

Me domandi eh 2 NU. Che aiſpiacer v ht 
fatto, 

Che voi cofſi mi dite in. ; 

ME, Manigolda no ſai> NU, Non ſon, nd fur, 
Ne ſarò mai. ME. Con ch ardimento parla 
Queſta sfacciata! NV. Dite da dovero, 

O pur aa ſcherzo? ME, Lo ſaprai, s io ſcher- 
+ 
NO. Oggi ch giorno di gaudio, & di feſta: 
Vi conturbate? ME. i fard pentire 
Di queſta feſta. NV. Vi voleva dire 
La miglior nuova, che poſſiate avere. 
ME. Ancor cerchi con ciancie, & con bugie 
D infraſcarmi I cervel?ꝰ NU. Ma voſtro 
danno, | 
S" udir non la volete. ME. Che r aveſſt 
Spada, d coltello in man ti ſcannarei 
Qua in mezzo de la ſtrada. NU. Certo ch io 
Non 5 più che mi dir. ME, V ſcaunar pri- 
Quella puttana publica sfacciata 
Di mia mogliera. NU, Ch quel che voi dite 
Ella è donna da ben. ME. Sia maledetto 


Il 


3 
— 4 
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ERM. Tu me le demandes ſcelerate? euhꝰ 
Nur. Que vous ai- je donc fait? Pourquoi me 
traitez-· vous de maquerelle ? 

ERM. Ne le ſcais-tu pas bien carogne ? 

Nor. Je ne meritai jamais qu on me donnat 
un pareil titre. E x x. Avec quelle effronterie 
me parle cette pendarde! 

Nur. Eſt- ce tout de bon, ou pour rire? 

Ex . Tu le ſcauras bien-t6t. 

Nur. C eſt aujourd hui un jour de fete & de 
rejouiſſance, & vous etes de mauvaiſe humeur ? 

Ex. Cette fete pourroit bien vous coutercher. 

Nor. Je voulois vous faire part d'une nou- 
velle dont vous auriez EtE charme, | nes 

ERM. Tu pretens encore m eblouir par tes 
menſonges? Nur. Mais tant pis pour vous, fi 
vous ne voulez pas I entendre. 

Ex M. Si j avois un couteau, je t'Egorgerois ici 
au milieu de la rue. Nur. Je ne ſcai plus que dire. 

ERM . Mais je veux auparavant egorger ma ca- 
rogne, ma chienne de femme. 

Nur. Que dites-vous la, Monſieur? Votre 
femme eſt une tres-honnète femme. 


ERM. Maudit ſoit le jour & le moment od je 
I epouſai. Nur. 
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punto, & I ora c< io la tolſi. NU. E tanto 
Buona ch è troppo; non la meritate. 
ME. chi fr potria tener vedendo tanta 


Arroganza in * 5 N. Sete in buon ſen- 


no? 
ME. Ah porca, ah vacca, NU. Oime che v bd fat- 


to 10, 
Come mi battete > ME. Brutta ruffiana 
Cofi fi fa al patron > NU. Qeſto e un bel 


Premio 


che voi mi date de la buona nuova 
Che vi voleva dir. ME, Va pur in caſa, 
Che m avrat ben dell altre. NV. O Dio m aiu- 
ti! | 
Che ftrano umore, & che 1 2 queſto 
Ch 2 venuto nel capo oggi à queſto Domo? 


11 fine del quarto Atto. 


© 


ATTO 
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Nur. Vraiment, elle n'eſt que trop bonne 
pour vous: vous ne la meritez pas. 

ERM. Quelle impudence ! Eſt- il polls que 
je puiſſe y tenir 

Nur. Quoy donc etes-yous fou? 

ERM. Ah Maſque, ah Vilaine ! 

Nur. Que vous ai-je donc fait? Pourquoi me 
battez vous? E R M. Laide Maquerelle, eſt-ce 
ainſi qu on parle à ſon Maitre. 

Nur. Me voilà bien recompenſee de la bon- a 
ne nouvelle, que je voulois vous donner. 

ERM. Entre, tu en verras bien d autres. 

Nur. Ciel! Quel étrange humeur s eſt au- 
jourd hui emparee de I eſprit de mon Maitre? 


Fin du quatrieme Ace. 
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SCENA PRIMA 


TRUFFA RUFFIANO,. GIANNA 
MERETRICE. 


OT cha inteſo da me queſta rubalids 
; P Che | ſoldato è venuto in queſta terra, 
Ela è ſalita in cofi gran ſuperbia, 
Che | culo non le tocca latcami ſcia: 
Et non vuol piu ubidirmi: & mi bi ſagna 
Straſctnarmela aetro: à chi dico io? 
Allunga i paſſi: muoviti: camina : 
Non t hd detto io, che vo ch andiamo à Riba, 
Ad imbarcarciꝰ intendo che ſtaſera 
Un legno verſo Napoli ſi parte: 
Non vo ſtar qui cli io ſon debito il fiato : 
E le mie barrerie ſono oggi mai 


Chiare, 
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SCENE PREMIERE. 
TRV GIANNA. 

Eros qu elle m'a oui dire que le 
0 ſoldat eſt arrive en cette ville, la 
maſque en eſt devenue fi vaine qu el- 

le ne croit pas que la terre ſoit digne de la por- 
ter. Elle ne veut plus m obeir, & je ſais oblige 
de la trainer après moi. Mais à qui eft-ce que 
je parle? Remue-toi donc, double le pas, allons 


qu on ſe depeche. Ne t ai-je pas dit, que je 
voulois que nous nous embarquaſſions au plu- 
tot? J ai appris que ce ſoir un vaiſſeau devoit 
faire voile pour Naples, j y vais. Il ne fait pas 
bon ici pour moi. Outre que je ſuis endettè par 


deſſus les oreilles, mes friponneries ſont ſi con- 
222 nues, 
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 Chiare, & paleſi, fi che mi potrebbe 
Toſto venir qualche ruina addoſſo. 
GI. Sia maledetta la prima che volſe 
Eſfer Puttana di Ruffrano ! ! 
TR, Diſperati à tua poſta; & piangi, & grida 
Ch' al tuo marcio diſpetto avrai paxzenga. 
GI. Perche non mi rendete al mio Brandonio, 
Al mio primo patrone, al mio conforto © 
A quanto bene aver ſoleva al mondo? 
TR. Tu ſei l mio-pudere,'l campo mio, 
La poſſeſſione mia, le mie riccolte. 
GI. Credete voi di farmi il di, & la notte 
Irrigar queſto campo? & che vi voglia 
Sempre di queſto & quel I aratro dentro ? 
Nd, nd: nd piaccia à Dio: voglio più toſto 
Patir che m' appichiate per la gola; 
Ch' almen ſarò poi fuor di queſto affanno,” 
IN Orſu taci, & camina: & viemmi dietro. 
61. Non vo ſtar pin con voi: io v addi mando 
Buona licenza. TR. Tu puoi che ti ſuoni 
Co | baſton fi? GI. Fatemi pur il peggio 


Che voi ſapete: che venir non voglio. 


TR 
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nues, que je ne manquerois pas de m'attirer 
quelque mauvaiſe affaire. | 
614. Que la peſte ſoit de celle qui s aviſa la 
premiere d etre aux gages d un maquereau. 

T xv. Tu as beau te plaindre & te deſeſperer, 
tu ſeras à moi malgre tes dents. | 

G14, Rends moi à mon cher Brandonio, a 
mon premier Maitre, à celui qui faiſoit ma joye, 
& mon bonheur dans ce monde. 
T xv. Et toi, tu es mon bien, mon revenu, 
mes rentes. | 

G14. Croyez-vous donc que je veuille &re un 
champ que tout le monde laboure nuit & jour? 
Non, non, vous vous trompez; j aimerois mieux 
mourir mille fois. Je ſuis enfin laſſe de la char- 
rue, je veux m en delivrer. 

Txv. Tai. toi, marche, & me ſui ſans tant bar 
guigner. 

G14, Je ne veux plus demeurer avec vous, 
donnez moi mon conge. 

T rv. Ta peau te demange, & tu as envie que 
je te faſſe ſentir le baton. | 

G14. Vous avez beau me maltraiter, je ne 
yous ſuivrai point, 


TRV. 


366 ATTO INT o. 
TR, Le puttane ſon ſimili à li bracchi : 


Bi fogna co ] baſton tenerle ſotto 
chi ne vuol copia. GI. Non ſon voſtra ſchiava. 


TR. N aveſſi pur in mano un buon di quercia 


Odi fraſſino: ci io t inſegnerei 
A caminare, GI. O Brandonio mio dolce ! 
Perche non ſe tu qui? TR, Queſto Brandonio 


L he meſſa in tanta furia, in tanta ſoia, 


che muor, che ſcoppia queſta manigolda. 


61. 


GI. 


61. 


S'io non vo ſtar con voi, perche volete 
Mrzarmi? TR, Chi potrebbe aver pazienza? 
Va la porca. GI, Vs gire & lamentarmi 

Al Bargello. TR. Tu voi dell altre buſſe. 

E raccontarli le voſtre infinite 

Poltronerie, TR, Se nan taci al diſpetto. . . 
Laſciami ſtar ribaldo, TR, Aucor ardiſcs 


Di dirmi villania faccia da pugni? 


SCENA 
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TR. Les Courtiſannes reſſemblent a certains 
animaux dont on ne vient a bout qu à force de 
coups. G1 a. Je ne ſuis point votre eſclave. 

Txrvu. Que n ai - je un bon tricot! Je t ap- 
prendrois bien à marcher. 

G 1A. O mon cher Brandonio que n'es- tu ici! 

TRu. Ce Brandonio lui tient ſi fort au coeur: 
la carogne en eſt tellement afolèe, que je croi 
qu elle en mourra. 

GA. Si je ne veux plus demeurer avec vous, 
pourquoi voulez vous mꝭy forcer. 

T Ru. II faut que j aye * de la * 
Marche vilaine. 

G14. Je veux porter mes W Prevot. 

TRV. Tu m' as bien la mine d attraper en- 
core des coups. 

G14; Et lui donner un dètail de toutes tes fri- 
ponneries. Ru. Si tune te tals... 

G1 a. Laiſſe moi ooquin. 

TRv. Comment; chienne, tu- ods me dire des 
injures? 


368 ATTO QUINTO. 
FFF 
SCENA SECONDA. 


BRAND ON10, TRINCHETT, TRUFEA, 
 GIANNA. 


rcata abbiamo, & non ereview la Gianna, 
TRI. Difficile, e impoſſibile 2 trovarla. 
TR. Tu ci verrai. GI. Non avrai tanta grazia. 
BR: To m' hd fatto preſtar à uno armaiuolo 

| Yueſta ſpada c hd a lata; & gli hd laſciato 


L' anel ch aveva in dito in ricordanza. 


IN Brutta puttana. GI. Brutto ruffiano. 


BR. Ch io dubito che queſto traditore 
Non mi faccia uno 0 aſſalto. TRI. Et ſe I Bar- 
gello 
Vi trova. BR, Dird ch io ſon foreſttero, 
E [ uſanza non 5d di queſta terra. 
TR, T: voglio ſtraſcinar per li capelli 
GI. O la vicini, o Id correte tutti, 
Che queſto traditor, queſto aſſaſſino 
Mi vuol sforzare. BR, E che rumore e quel- 
=. 8 
TX. o patrone o patron. BR. Che ci 2 di nuovo? 
TRI. 


z ire. 
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hg vt; VIE HE 999 3% W CF v Ne 


SCENE s 
BRANDON10, TRINCHETTO, TRUFFA, GIANNA, 


Ous avons cherche la Gianna ſans pou- 
N voir la trouver. 

T x1. C eſt en vain que nous la cherchons. 

T xv. Tu viendras avec moi. 

G14. Je te defie de me faire faire un pas. 

BR A. Je me ſuis fait preter a un Armurier 
 ep6e que je porte, & je lui ai laiſſé I anneau 
que j avois au doigt. 

Tx vu. Laide garce. G14. Vilain maquereau. 

Bra. Car je crains que ce traitre ne me joue 
quelque mauvais tour, 

TRI. Mais fi le Prevot vous rencontre. 

BRA. Je lui dirai que je ſuis Etranger, & = 
j ignore les coutumes de ce pais. | 
Tv. Je veux te trainer par les cheveux. 

G14. A aide voiſins: ce traitre veu me 
violer. Bx a. Qu. eſt· ce done que ce bruit? 
TRI. Ah Monſieur 5 
BR A. Quoi donc, qu eſt ce qu il y a? 

Aa a TRI. 


370 ATT0 QUINT0. 


TRI. Gli è il ruffiano. BR. I ruffiano? io voglio 
Metter mano à la and. TRI. Ah ah ch ib 


ſeoppin 
Non la pud trar del fodro. BR, Apetta un 


Poco. 
GI. Correte, aime, ch io ſono aſſaſſinata. 
TR, Se gridi più ti taglirrò la lingua, 
TRI.Perche tardate ? ſoccorrete quella 
Povera donna, BR, S'io non poſſo. TRE I 
ghiotto 


Le da pugni & guanciate. GI. Aiuto aiuto, 
0 cittadini. TRI. Ella mi par la Gianna. 
BR. 0 ſia lodato Dio che fror del fodro 


L hd tratta. GL, O Dio ci fuſſe'l mio Bran- 


donio. 
TRI. Ella vi noma. BR. E 40 10 la cono ſco. 
TR. Che gente & queſta che mi vien adloſſu E 
BR ee GI. Signor mio caro. 


BR, Non dubitare. GL. O capitan Brandonio. 
TR. O inſulto e queſto ? voglio rititarmi. 
BR. Ah mariuol à queſto modo? ah barro. 
GI. Occidete occidete ] traditore. 


TR. 
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Tx1. Voici le maquereau. BRA. Comment 
le maquereau? je vai mettre I epee a la main, 

TI. Ah, ah, ah, cela eſt plaiſant, il ne ſcau- 
roit Ia tirer. Bx A. Attens un peu. 

GA. Accourez, on nt aſſaſſine. T rv, Si tu 
pouſſes encore un cri, je te couperai la langue. 

TRI. Pourquoi tardez- vous davantage a ſe- 
courir cette pauvre femme? 

BRA. Et fi je ne le puis. 

Tai. Le bourreau lui donne des coups de poing. 

G14. Citoyens, au ſecours, au ſecours. 

TRI. Je croi que c eſt la Gianna. 

BR A. Dieu ſoit lout, je I ay enfin tiree. 

GA. Plüt au Ciel que mon cher Brandonio 
fiit ici. TRI. Elle vous nomme. 

B R A. Oui ma foi c eſt elle. 

TRu. Qui ſont ces gens qui viennent fondre 
ſur moi? BRA. Ah ma maitreſſe 

G1. Ah mon amant! BRA. Ne craignez 
rien. G1Aa, O mon cher Brandonio. 

T xv. Que veut dire cette inſulte > Ma foi je 
decampe. BRA. Ah coquin! Eſt-ce ainſi que 
tu traites cette femme? 

G14. Tuez- moi ce traitre. 

Aaa 2 TRV. 


$92 ATFO UART O. 

TR Yogho fugeir : ma prima à quel ragazza 
Torre I mantel c hà in alla & la berretia 
Accio cli il tutto non perda. TRI. 1! rubalds 
M ha tolta la berretta e mantel voſtra : 
Aime che m'hd gittato ancor per terra. 

BR, Corrili dietro. TR, Gia 7 e dileguate : 

Chi il giungerebbeꝰ BR. Seguilo ti dico. 

TRI Seguitelo pur va: ; che dal cadere, 

E dal lungo camin ſon tutto peſto. 

BR. Vada con cento diauoli iu malora 
M un dono gli ne fd. TRI. ch uom liberale 
Ei dona quel che non pul aver. BR, Mi laſta 

D aver travata la patrona mia; 
E ne tingrazia la mia ſorte, e i cieli. 


Sc ENU 
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TR. Je men vais, mais pour ne pas tout 

perdre; il faut que j enleve à ce valet le fardeau 
dont il eſt charge, 

TRI. Le ſcelerat ma derobe votre bonnet & 
votre manteau. Ah! il m a jette par terre. 

BRA. Cours apres lai, 8 

T x1. Vraiment oui, il eſt deja bien loin. 

BRA. Pourſuble te dis· je. 

TRI. Ma foi, pouſuivez- le vous m&me, fi vous 
voulez. Pour moi, je ſuis tout rompu de la fa- 
tigue du voyage, & de la chute que je viens de 
faire. 

BRA. Qu il s en alle & que tous les Diables 
I emportent, je leur en fais preſent. 

TRI. Voyez qu il eſt genereux! Il donne ce 
qui n'eſt pas en ſon pouvoir. 

BRA. Je ſuis trop heureux d avoir retrouv 
ma maitreſſe, & j en rend graces au a fort, & 
aux Etoiles. 


ar" 


SCENE 


37% ATTO he 
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S ENA 7E RZ A 


GIANNA, BRANDONIO0, TRIM: 
CHETTO0. 


H ben mio caro! BR. Ah dolce vita 
A mia 9 8 
61. O lodato fia Dio poi che v abbraccio ! 

BR. O cor dbl. corpo mio! TR. Falle carezze 
Perch ella 2 bella. GI. Voi non potevate 
Giunger piu à tempo. BR. Quel traditore 
Tha tutta ſcupigliata. GT. E tutta rotta. | 

TR, II apr le concia di ſua mano 

La cuffia in teſta. BR, Una ora mi E 
mille | 

D ingravidarti. IN. $i: che non fi NOPE 

Si bella razza. BR, E far un bel fgliuolo 
Simil à me. TR. Fie cima di poltroni 


Se fie ſimil @ te. GI, Ma il mio Trinchetto 


Perche non mi fai motto? non mi vuoi 


Toccar la mano TR. Non volea madonna 


Inter- 


| mn os 
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ee WE DIODE WEB 

SCENE TROISIFME. 

GIANNA, BRANDONI1O, TRINCHETToO. 
H mon cher Brandonio! BRA. Ah ma 

A chere que j aime plus que ma vie! 

GA. Quel bonheur pour moi de 9 en. 
core vous embraſſer 

BRA. C eſt toi qui fais toute ma joye. 

TRI. A voir comme il la careſſe, ne diroit- on 
pas qu elle a bien des charmes? 

G14. Vous ne pouviez pas venir plus à propos. 

BRA. Ce traitre t a toute dèrangee. 

G14, Il m' a miſe dans un état pitoyable. 
TuàI. Voyez comme cet Ane lui accomode 
ſa Coeffure. | 

BRA. O qu il me tarde de tengroſſer ., . 

TRI. Effectivement ce ſeroit domage qu une 
ſi belle race s eteignit. 

BRA. Et d avoir un beau garcon qui me reſ- 
ſemble! TRI. 8 il te reſſemble, ce ſera ma foi 


un Archipoltron. GI A. Touche la, Trinchetto. 
Quoi n as tu pas le petit mot à dire? 


TRI. 


376 ATTO QUINTO. 


Interromper i bacci, & I accoglienze, 
Ei voſtri abbracciamenti. GI. Come ſtai 
TR. Bene al voſtro piacer. GI. Mſi piace. TR, E 
voi ? 
GI, Meglio che mai: poi c bb, merce di Dio, 
Trovato il mis fignor. BR, Per certo il cielo 
Oggi me ſtato, & la buona fortuna | 
Propizia molto: che non fiam ſi toſto 
» Giwnti qui à Roma, che trovato abbiamo 
Queſto te ſoro mio, TR, Che bel teſoro! 
| Un ſpaventacchio da faggiuoli. BR. Queſto 
Angel di paradiſo. 'TR, Anzi pur brutta 
Furia infernale. BR, Ben m increſce & dlole 
Che, per tua dapocaggine, quel ladro 
N abbia ritolte quelle robbe mie. 
TR, Perdonatemi : ch io ero fi ſtracco, 
E diedi in terra coſi gran percoſſa, 
Che non mi baſtd I animo correndo 
Di giungerlo. BR. Ma alſin le forche, e l 
laccio | 
(Laſcialo andar) lo puniran di queſto, - 
E d altri ſuoi delitti. GI. Fu ben tempo; 
| Che non ſperava pit di rivedervi, 


Signor 


ACTE CINQUIEME. 377 
TRI. Je ne youlois pas, Madame, interrom- 
pre vos baiſers 8 vos embraſſemens. 

GA. Comment te portes-tu ? 

TRI. Pret à vous faire plaiſir. 

G14, J en ſuis ravie. TRI. Et vous Madame? 

GA. Le mieux du monde, puisque I retrou- 
ve mon cher amant. 

BR A. En verite la fortune m'a été bien favo- 
rable; à peine ſuis- je arrive à *. 0 Jy 
rencontre I objet de mes voeux. 

TRI. II appelle I objet de ſes 1 voeux un vrai 
epouyantail de cheneviere. | 

BRA. Qui ſurpaſſe les Anges en beaute. 

TRI. Ou plutòt les Furies d Enfer en lai- 
deur. 

BRA. Je ſuis au deſeſpoir, que ce coquin ſe 
ſoit prevalu de ta poltronerie pour m'emporter 
mon bien. 

TRI. Je vous prie de me pardonner, Fatigue 
& tout rompu de ma chute, je n ai pas eu la 

force de courir après lui. 

BRA. Mais à la bonne heure, qu il s en aille. 
Il file ſa corde; tòt od tard il ſera pendu. 


G1 14. Il etoit bien temps, mon cher, que vous 
B b b vinſiez. 


378 ATTO QUINTO. 


Signor mio caro. BR, Mi ritrovo cento 
Ducati & piu. TR, Non ſe ritrova cento 
Carlin. BR. Ii vs veſtir tutta di nuovo, 
Dua capo à piedi. GI. N hd ben gran bi ſagno: 
Ch to non hd ſe non queſta gonnelluccia 
' Che ni vedete. BR, E fra quattro, o ſei 
giorni 
Vo menarti a Vinegia; dove inſieme | 
In gioia viverem ſin à̃ la morte : 
E ſpero ancor porti I anello in dito. 
61. Verrd fjenore ovunque piace à voi. 
IR A che perder piu tempo? 4 avvicing 
Lora di cena: andiamo à J ofteria, 
Dove potrete poi commodamente 
Farvi carezze, & ragionar inſieme. 


SCENA 


ACTE CINQUIEME. 379 


 vinſiez. Je n eſperois plus de vous revoir. 

BRA. Þ ai plus de cent ducats à ton ſervice. 

T x1. Je ne croi pas qu il ait cent deniers. 

BRA. Je veux t habiller depuis la tète jus- 
qu aux pieds. 5 

G1a. J en ai grand beſbin; vous voyez dans 
quel Equipage je ſuis. IR 

BRA. Et dans quatre on cinq jours je te me- 
nerai a Veniſe, ou nous paſſerons le reſte de nos 
jours dans les plaiſirs. I eſpere meme de t y 
donner I anneau conjugal. | 
G14, Je ſuis prete à vous ſuivre par tout on 
il vous plaira. 

TRI. Pourquoi perdre le temps en paroles? 
L heure du ſouper approche, allons à I hötele- 
rie: vous pourrez y diſcourir enſemble, & vous 
careſſer à votre aiſe. 


B b b 2 SCENE 
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 SCENA QUARTA 
ROSPO, FAUSTO AMANTE, 


FN Uungue, ſenza far motto à voſtro Padre, 
EY volete partir di queſta . 
Si all improvi ſo? FA. Voglio allontanarmi 
Da queſto ardor, da queſto mio tormento; 
Voelio provar ſe tempo, o lontananza 
Queſto penſier può de la mente trarmi. 
W. Voſtro Padre per Dio morrd d affanno. 
FA. E muoia, RO. Braverà di caſtigarvi, 
Die ſeredarvi: manderavvi dietro 
Meſſi, & ſtaſfette. FA, Son fi diſperato, 
Si oppreſſo dal dolor, che non mi curo 
Di robba pit, ne di padre, ne di madre, 
Ne di me ſteſſo. RO. Ove volete andare? 
EA. Ove il deſtino, & la mia acerba ſorte 
Mi guiderd. RO. Che fi dird di wot ? 
FA. Che mi curo io di chiacehiare del volgo? 


TR. 


ACTE CINQUIEME. 381 
Choe oC@0000000000000000000000000000 
SCENE QUATRIEME. 


Roseqo, FAUSTO. 


Uoy Monſieur, fans en rien dire a votre 
pere, vous avez tout- - coup pris la re- 
ſolution de quitter la ville? : 

Fav. Oui je veux m'eloigner de cet objet qui 
caufe ma flamme, & mon tourment: je veux 
voir fi le temps & I abſence ſeront * de 
bannir mon inquietude. 

Ros. Votre Pere aſſurèment en mourra de 
douleur. FA u. Qu il en meure. ö 

Ros, Il envoyera des gens apres vous; il me- 
nacera de vous deſheriter. 

Fa u. Je ſuis fi accable de chagrin, que je ne 
me ſoucie ni de mon bien, ni de mon pere, ni 
de ma mere, ni de moi-m&me. 

Ros. Mais encore où voulez vous aller? 

Pau. Où mon deſtin, & la fortune cruelle 
me conduiront, | 

Ros. Que dira-t-on de vous dans le monde? 

Fav. Vraiment, c'eſt bien de quoi je m em- 


baraſſe. Ros. 


32 ATTO QUINTO. 
W. E che danari avete> FA. Mi ritrovo 
Venticinque fiorin oltre I anella, 
E una medaglia, e una collana oro. 
RO. E chi vi ſervirà? FA. Servi non voglio. 
RO. Io dunque reſtard> FA. Reſta co l vecchio, 
RO. Dove avete'l caval > FA, Ben troveroune 
Da poſte, M. Del patron fate à mio ſen- 
na, | 
Deb non andate. FA. A mio padre dirai 
In nome mio, che l troppo amor di Livia 
M ha sforzato far queſto: & che non peuſ 
io ci ritorni mat, ſe per mogltera 
Won & contento che la pigli. RO. E meglio 
Che gliel diciate voi di voſtra bocca- 
Che fie for ſe contento. FA. E troppo duro: 
E troppo ſtrano. RO. Deh torniamo à ca- 
ſa: 5 
E vi trarrd di piò coteſti ſproni 
E coteſti ſtivali. FA, E ſe giamai 
Per forte avvien, che tu rivegga Livia, 
Dille, Fauſto ſe n va pe ] mondo errands: 
Vi raccommanda il cor che con voi reſt. 


RO. 


ACTE CINQUIEME. 383 


Ros, Combien avez vous d argent? 

Fav. Tai ſur moi vingt cinq florins outre quel- 
ques bagues, une medaille, & un collier d or. 

Ros. Mais qui avez - vous pour vous ſervir? 

Fav. Je ne veux avoir perſonne. 

Ros. Je demeurerai donc ici? 

F au. Oui, demeure avec le vieillard. 

Ros. Avez-yous un cheval tout pret? | 

Fav. Je ſcai on en trouver un. Ros. Croy- 
ez moi, Monſieur, ne vous en allez pas. 

Fav. Tu diras à mon pere que le violent a- 
mour que j ai pour Livia m'a reduit 2 cette ex- 
tremitE; & que s il ne veut pas que je | epouſe, 

il peut compter de ne me revoir jamais. 
Ros. Il vaut mieux que vous lui parliez vous 
meme ; Qui fait? peut - Etre le flechirez - vous. 

FA u. Ah! rn 
trop bizarre. 

Ros. Encore un coup, retournons nous en 
chez nous, & quittez votre premier deſſein. 

Fav. Si jamasi tu reyois Livia, ne manque 
pas de lui dire ces paroles. Fauſto s en va errer 
par le monde au gre de la Fortune, & il vous re- 
commande ſon coeur, 


Ros. 


| 
| 
| 
| 
| 
: 
: 
| 
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384. ATTO QUINTO. 


RO. Chi e quel che ſce cold di quella caſa? 
FA. Macro mi pare amico noſtro grande. 


SCENA QUINTA 


MACRO PALAFRENIER0, FAUST0, 


ROSPO. 


Dio quanto piacer, quanta allegrexza, | 
Quante carezze, quanti abbracciamenti 
Sono ora in queſta caſa ! quanta fe ſta, 
Quanto riſe! RO. Aſcoltate. MA. Domattina 
Medico verrà con ſuo fratello 
Dal noſtro Cardinale: & vuol contargli 
Tutte le ſue paʒzie ch egli ha fatto oggi 
Per gelofia. FA. Che dice di fratello ? 
MA. Ah, ah, ah: per Dio n ha fatto quaſi 
Scoppiar di ri ſo: quando n ha narrati 
Gli ſtrani caſ, & le piacevolezze 
V oggi gli ſono occorſe: infin conchiude 
s ſtato pazzo: & che mertava peggio: 
E ht giurato, & fatto ſagramento 
Di non volere eſſer mai più geloſo ; 


ACTE CINQUIEME. 385 


Ros: Mais quelqu'un ſort de cette *. 
qui peut · il ètre? 
FAU. C elt, je penſe, Macro notre ami. 


OO eee eee eee eee 


SCENE CINQUIEME. 


Macro, FAUs To, Rosreo. 


O Dieu, comme la joye regne dans cette 
13 maiſon! on s y careſſe, on s y embraſſe, 
on y rit, on s y livre au plaiſir. 

Ros. Ecoutez. 

Mac. Demain Ermino ira avec ſon frere chez 
le Cardinal, & il lui dira toutes les folies qu il 
a faites aujourd hui par un effet de jalouſie. 

F au, Qu eſt- ce qui il dit de frere? 

Mac. Ah, ah, ah, par ma foi il nous a pres- 
que fait mourir de rire, lorsqu il nous a conte 
les accidents bizarres qui lui ſont arrivez. Enfin 
il avoue qu il a ete fou, & qu il ne meritoit pag 
dien ètre quitte à fi bon marche: Auſſi a-t-il fait 
ſerment de ne ſe montrer plus jaloux & embraſ- 


ſant ſa ſemme, il lui a mille fois demande pardon. 
Ccc Dabord 


386 ATTO INTO. 


E colle braccia al collo à̃ ſua mogliera 
Le ha domanaato più di cento volte 

Perdono del ſuo errore: ella da prima 

Gli fece un buon ribuffo: al fin baciollo, 

E perdonolli : ſuo fratello Folco 

Scoppiava de le riſa, e I ſuo famiglio. 
FA. E noma Folco. RO. State ad aſcoltarlo. 
MA. Or perch io ſono amico di meſſere | 

Fauſto figliuol di meſſer Lucio, vado 

A dareli la miglior nuova ch ei poſſa 

Aver al mondo. FA. O Dio pur che ſia vero. 
MA, Che quando queſto Folco 8 ſtato in caſa, 
FA. Per Dio che Folco debbe eſſer venuto. 
MA. E ſua frelinola gli & venuta inanzi, 

ch la più bella giovane del mondo 

La prima coſa che le ha detto è queſta; 

Che la euol maritare: & ch ella ſteſſa 

S' elegga un buon marito, che le piaccia : 

Che mille ſcudi le vuol dare in date : 

E forſe mille cinquecento ancora ; 

Pur ch un marito nobile di ſangue, 

E di coſtumi, & di virti ſi trovi : 

E che brama di far, quanto pid toſto 

Sar poſſibil, queſto matrimonio. 
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Dabord elle vous I a relance d'un diable d' air, 
&. lui a lave la tète comme il faut; mais à la fin 
elle Ia baiſe, & on a fait la paix. Cependant 
Folco ſon frere ſe tenoit les cotez de rire auſſi 
bien que ſon valet. 


F au. II parle de Folco. 
Ros. Ecoutez bien, 


Mac. Or comme je ſuis ami de Fauſto, je vais 
lui faire part de la plus n nouvelle qu il 
puiſſe apprendre. 8 


F Au. Faſſe le Ciel qu il diſe vrai! 
Mac. Que Folco etant arrive... 


Fav. Parbleu il faut que Folco ſoit de retour. 
Mac. La premiere choſe qu il a dit a ſa char- 
mante fille qui Etoit alle au devant de lui, g a2 
Ee qu'il la vouloit marier; qu elle pouvoit ſe 
choiſir un mari a a fantaſie; & que ſi elle fai- 
ſoit choix d'un homme qui eùt de la naiſſance, 
de la probite & du merite, il lui donneroit mille 
& peut-· ᷑tre quinze cens Ecus: En un mot il a 
temoigne qu il ſouhaitoit que ce mariage ſe fit 

au plutòt. 
Ccc2 Ros. 
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N. Beato voi patron ſe queſto e vero! 

EA. O come tutto d allegreʒza tremo 

MA. La giovane gli ha detto che non vuole 
Altro marito mai che meſſer Fauſto 
Figliuol di meſſer Lucio: ch altramente 
Piu toſto vuole entrar in qualche buong 
Monaſtero di Monache : ſuo padre 
Le ha detto che domani à la pu lunga 
Vuol gire à ritrovare à bella poſta 
Meſſer Lucio: & parlar ſeco di queſto. 

FA. Io fon, & egli non finge, il piu felice 

Innamorato che mai fuſſe al mondo. 

MA. E dice ch egli è certo, per la dote 
Onorevole & bella che vuol dargli, 
E per la ſtretta amicizia ch & ſtata 
Sempre tra lor, che pracerd il partito 
A meſſer Lucio ſommamente : & quanto 
Potrà piu toſto vorra, che fi faccia 
Queſto fe deſiato ſpoſalizuo : 

RO. Perche tardiam, che non andiam @ lui à 
A chiarirci & vero, o ſe pur finge. 
MA. Io che 50 il grande amor che meſſer Fauſtq 
Porta à coſtei, che ſhaſima, che muore, 

E non ripoſa mai nd di, ne notte: 


Gl: 
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Ros. Que vous £etes heureux, Monſieur, fi 
cela eſt} _ 

F av. Je ſuis fi NOTES de; joye que je ne 

me ſens pas. 
| Mac, La belle lui a dit qu elle ne vouloit 
point d autre mari que Fauſto; que plutòt que 
d en Epouſer un autre, elle etoit reſolue de ſe 
jetter dans un couvent. Le Pere la · deſſus lui 
a promis que demain au plus tard il iroit trou- 
ver le Pere de Fauſto, pour lui parler de cette 
affaire. 

FA u. Si cet homme dit vrai, je ſuis le plus for- 
tune de tous les amans. 

Mac. Et il ne doute point qu à cauſe du gros 
bien qu il donne a fa fille, & en conſideration 
de I Etroite amitiè qui a toujours Ete entre eux, 
Lucio n approuve ce mariage, & ne ſe hate de 
le conclure. 

Ros. Que n allons-nous au devant de lui, pour 
ſavoir s il dit vrai ou s il badine? 


Mac. Moi qui fai que Fauſto eſt ee 
_ Epris de cette fille, qu il n a de repos ni nuit ni 
jour, & qu il eſt ſur le point d en mourir, je veux 

lui 
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li vado à dar queſta fi buona nuova; 
Che ro ch aver non ne potrebbe al mondo 
Una miglior: pot me n andrd correndo 
A render la ripoſta al Cardinale. 

FA. Andiamo? MA. Eocol per Dio': eccolo : 2 
deſſo : Ing 06153 ty tile 
O come viene à tempo! o meſſer Fauſto | 
Mi rallegro con voi. FA. Dite di grazia 

E vero cio che v hd ſentito dire? 

MA. A ch eſfetto il direi? FA, Folco ò tornato? 

MA. Tornato, & ricco. FA. E voi I avete viſto? 

MA. con gli occhi miei. EA. E vuol maritar Li- 

dia? | $92 

MA. E darle bella dote. FA. Ella mi. vuole : 

| MA. Non vuol altro che voi. FA. E taſto brama 
Far queſto fpoſalizio. MA. Oggi o domani 
Parlar con voſtro padre. FA. E queſto 8 ve- 

ro? | | 

MA. Egli e il Vangelo. FA. O come n un repente 
Dal duol, dal pianto, & da una gran miſeria 

M avete alzato ad uno immenſo gaudio. 


MA. 
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lui apprendre ce qui ſe paſſe: rien au monde ne 
peut lui faire plus de plaifir. Dès que je I aurai 
informe de tout, je cours a toutes jambes che: 
Monſeigneur le Cardinal pour lui rendre reponſe. 

F Av. Allons. Mac, Par ma foi le voila, 
C eft lui, oui c'eſt lui- mèẽme. O qu il vient à 
propos! Seigneur Fauſto je vous felicite. 

FA u. De grace parlez moi ſans deguiſement; 
ce que je vous ai ont dire eſt· il bien vrai? | 
M ac. Sil netoit pas vrai, pourquoi le dirois-je? 
Fav. Quoi, le Seigneur Folco eſt revenu? 
Mac. Oui & riche. F av. Et vous avez vd? 
Mac. De mes propres yeux. 
Fa u. Et il veut marier Livia ſa fille? 
Mac. Oui & la doter richement. 
Fa u. Et elle me veut pour mart. 
Mac. Elle n en veut point d autre. FA u. Et 
ce mariage ſe doit faire au premier jour? 
Mac. Aujourd hui ou demain, on doit parler 
a votre pere. Fav, Et tout cela eſt bien vrai? 
Mac. Vrai comme I'Eyangile. 
Fav. O comme en un inſtant vous me faites 
paſſer du chagrin, & de la douleur à la plus vive 
joye qu un coeur puiſſe reſſentir 


Mac, 
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MA. E io che premio avrò di cofi buona | 
Nuova? FA. La mia berretta di velluto © 
Colla medaglia, & coi pontali d oro, 
W. Or datela à coſtui: che più la merta 
Che 'l Ruffian. MA. L accetto, & portarolla 
Per woſtro amor: ma ch abito é coteſto? 
Ove volete andar* FA, S io non aveſſi 
Avutn queſta nuova, me n andava 
Diſperato pe 'l mondo. RO. Andiam à caſa: 
MA. Andiam : ch io vd parlar con voſtro padre 
Sopra di queſto. FA. Efortatslo quanto 
Potete & farlo: eſorterollo anch io. 
RO. Senza ch alcun lo eſorti, ſe la dote 
Son mille ſcudi, lo farà di grazia, 
Md detto. FA. Voglio pria Macro con- 
tarvi | 
Le burle & le diſgrazie, che mi ſons 
Oggi accadute: & come voi m avete 
Tolto in i ſcambio, & rotto oggi un diſſegno: 
che vi fard ſcoppiar certo di riſo: 


Ma 
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Mac. Mais à quelle recompenſe dois-je m at- 
tendre pour une auſſi bonne nouvelle? 

F av. Je vous promets ce bonnet de velours 
avec tout ce qui I enrichit. 

Ros. Quit H ayt, je le veux bien; 1 le me- 
rite mieux que ce coquin de Truffa. | 

M&G- je I accepte, & je le porterai pour I a- 
mour de vous: mais que veut dire cet habit, & 
od pretendez-vous aller? 

F au. Sans ce que je viens d apprendre, je 
m en allois errer par le monde au gre de la for- 
tune. Ros. Allons chez nous. 

Mac. Allons, je veux parler à votre pere de 
cette affaire · la. 

Fav. N'oubliez rien pour le porter à ce ma- 
riage, je joindrai mes prieres aux vôtres. 

Ros, Pourvi qu il y ait mille ecus' de dot, il 
conſentira à tout, je vous en reponds. 

F au, Vous allez mourir de rire, quand je vous 
dirai tout ce qui m eſt arrive de ſingulier au- 
jourd hui; il ne ſe peut rien de plus plaiſant. 
Vous ſaurez qu aujourd hui vous m avez pris 
pour un autre, & que par là vous avez rompu 
toutes mes meſures. Mais je m en conſole, la 

Ddd joye 


MA. Andiam pur verſo caſa voſtra, FA, Andiamo 
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Ma ſe mi deſte oggi diſturbo & noia, 
Ben m avete dato or maggior contents. 


Non ſi difþeri alcun, quantunque oppreſſo 
Da mille affanni fia : ma ſperi ſempre 
Sin à la morte; ch in un punto viene 
Dopo l pranto e dolor la gioia e I ri ſo, 
O Macro mio cagion di tanto gaudio. 


MA. Voi ſbettatori troppo indugiareſte, 


Se volete veder le cerimonie, 

E fin di queſto noſtro ſpoſalizio. 
Di dentro fi far cio che ci reſta 
Da fare: meſſer Folco darà Livia 
Sua figliuola per moglie à meſſer Fauſto : 
medico mai piu non fie geloſo; 

Ma viveraſſi per lo inanzi in pace 

Con ſua mogliera & ſuo fratello Folco. 
Voi ch avete moglier giovane & bella, 
Da lui pigliate eſſempio : & non ne ſrate 
Geloſ piu, che certo fate peggio: 
Perche'l pin de le volte d temeraria 
La geloſia; che vi appreſenta coſe 
Che n effetto non ſono; & non è doglia 
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joye que me donne votre nouvelle, repare ſuffi- 
ſamment le chagrin, que vous m avez ens. 

Mac. Allons nous en chez nous. 

FA. Allons. Ne nous abandonnons jamais 
au deſeſpoir; quelque grand que ſoit le mal- 
heur dont nous ſommes accablez, eſperons jus- 
qu à la mort: ſouvent la joye & le plaiſir ſuc- 
cedent en un inſtant aux larmes, & à la dou- 
leur. O mon cher Macro, c'eſt vous qui yenez 
de me rendre heureux! 

Mac. Vous autres Meſſieurs, vous ſeriez ob- 
ligez d attendre trop long- tems, fi vous vouliez 
voir la fin, & les ceremonies de ce marriage; 
ce qui reſte à faire ſe fera dans la maiſon. Le 
Seigneur Folco donnera ſa fille Livia au fils du 
Seigneur Lucio. Le Medecin bannira ſes viſions 
cornues, & viyra A I avenir en bonne intelli- 
gence avec ſon Epouſe, & avec ſon frere. O 
vous qui poſſedez de jeunes, & de jolies fem- 
mes, profitez de ſon exemple, & n allez pas ſot- 
tement vous aviſer d etre jaloux. La jalouſie 
eſt une paſſion folle qui ſe plait à nous mettre 
deyant les yeux ce qui neſt point, & ne ſert 
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No mi ſeria di lei peggiore al mondo. 
Orv ſe queſta favola v ſtata 
Grata, & piacevol, fatene ſeconds 
L uſanza antica colle mani I ſegno. 
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qu'2 nous rendre les plus malheureux de tous 
les hommes. Oca, Meſſieurs, fi cette piece vous 
a divertis, daignez nous le faire connoitre par 
vos applaudiſſemens. 


F I N. 
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